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Introduction 


Louange à Allah Seigneur de l'univers. Qu'Allah couvre d'éloges et 
salue notre Prophète Muhammad, ainsi que sa famille, ses Compagnons et 
tous ceux qui emprunteront sa voie jusqu'au Jour de la Rétribution. 

Ceci est la deuxième mouture d'Ainsi étaient nos pieux prédécesseurs. Cette 
deuxième version s imposait tant la première nous a laissé de regrets. En 
effet, ces récits des pieux prédécesseurs sont des sources de vie auprès 
desquelles on ne se lasse pas de venir s'abreuver, et ce qui en jaillit est si 
suave que la soif n'est jamais étanchée. Nous avons donc regretté d'avoir 
écarté tant de joyaux dans notre première sélection, et il nous fallait réparer 
cette erreur et accorder à cette catégorie d'ouvrage une dimension plus en 
adéquation avec la valeur qui est la sienne. 

S'il fallait résumer l'esprit de cet ouvrage en quelques lignes, ce serait 
dans les propos de l'imam As-ShâfM qui dit en vers : 

J'aime les vertueux, mais je ne suis pas des leurs 
Afin, peut-être, d'obtenir leur intercession 
Et je déteste celui dont le commerce est le péché 
Même si notre marchandise est la même 

Ce à quoi l'imam Ahmad répondit : 

Tu aimes les vertueux et tu es des leurs 
Et de vous, [les gens] obtiendront l'intercession 
Tu détestes celui dont le commerce est le péché 
Qu'Allah te préserve de la pire des marchandises 

Si on peut voir en ces propos l'humilité et la modestie de l'imam As- 
Shâfi'1 (sfc)/ il ne faut pas manquer d'y voir également la science profonde 
de ce flambeau de la Communauté. Certes, l'imam As-Shâfi*! compte parmi 
les pieux et les modèles éminents, mais il n'y a pas de fausse modestie dans 
ses propos, il savait de science certaine que ceux qui l'ont devancé, aux 
premiers rangs desquels le Prophète {M) et les Compagnons, sont parvenus 
à des degrés que personne n'égalera. L'imam Ahmad, lui aussi, avait cette 
même vision, ainsi Al-Marrûdhî rapporte : « J'ai entendu Abû ‘^Abd Allah 
[l'imam Ahmad] mentionner le comportement des pieux et dire: Je 
demande à Allah qu'il ne nous abhorre pas, où sommes-nous face à eux ? 


Ms-Sryar ( 11 / 226 ). 
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nos pieux ^ 

A considérer ce,3 sans sden«^n peu. .o^r ^ 

si .el était ,é cas de As-^^; ' ,,,, ,3 

qui somm« noyés d™»P yen, les vers de l'iman, ^ 

pieux prédécesseurs . , . yj gj chacun de nous, qui 

Shâfrî laissent une lueur d J y leurs ceuvrl??* 

dans l'amour sincère qu on peut porter a ..rtjya. Cet 

espoir n'est pas une espérance vaine, niais une certitude établie pa,, 

Téridique, di^é de confiance, lorsqu'un homme vint le trouver et lui 
,, L'homme atae des gens mais ne peut les re,oindre. » Le Prophète (*, 
répondit : « L'homme est Idans Vau-dek] avec ceux qu d a mmc. »i Donc, celm 
qui aime sincèrement les pieux prédécesseurs sera avec eux, même s'il 
pas leur foi et leurs œuvres. C'est dans ce même esprit qu on dit à AI. 
Hasan : « Les gens nous ont devancé sur leurs purs sangs noirs, alors que 
nous montons des ânes blessés. » et qu il répondit. « Si tu es sur leur voie, 
tu les rejoindras très rapidement ! 


On peut lire cet ouvrage de plusieurs manières : on peut le lire pour se 
délecter et s'émerveiller devant la beauté de leurs paroles, leurs sagesses et 
leurs œuvres ; mais en quel cas le profit n en sera que minime. On peut 
aussi le lire pour s'inspirer, faire sien le « souffle de vie » qui touche le cœur 
de tout croyant sincère à la lecture de ces bribes de la vie de nos pieux 
prédécesseurs. C'est uniquement de cette manière que le prétendu amour 
qu'on leur témoigne portera ses fruits et influera sur nos existences. Il faut 
donc lire, relire, s'arrêter, réfléchir, méditer, faire son examen de 
conscience, l'examen clinique de son âme agonisante, en portant le regard 
sur les sommets auxquels nos pieux prédécesseurs sont parvenus. Ceci car 
tout homme a besoin de modèles et d'exemples pour cheminer, et même si 
l'avant-garde de la caravane peut sembler loin à l'horizon, il ne faut jamais 
la perdre de vue et s'écarter des traces qu'elle a laissées, car à trop porter 
son regard sur la médiocrité ambiante, on a tôt fait d'être trompé sur soi et 
les autres. Ainsi, Abu Qilâbah a dit : « Les savants sont comparables aux 
étoiles par lesquelles on se guide, et les flambeaux que l'on suit. S'ils 
disparaissent, les gens sont hésitants, et s'ils les délaissent, ils s'égarent. 

Cet ouvrage se veut un modeste recueil de quelques propos et sagesses 
attribués aux pieux prédécesseurs. Pour ce faire, nous nous sommes 
inspirfe des ouvrages les plus connus à ce sujet, parmi lesquels : min akhbâr 
as-^laf, luÿah al-utumâ' bi tartîb siyar mlâm an-nubalâ', ou aum nahnu min 
akhlaq as-salaf, hayah as-sakf bayna ai-qawl wa-I-vmal, qui sont eux-mêmes 


^ SfîAiTi At-Tirmidhi (2387). 
^ Al-Fawâ'id (19). 

^ Al-Hilyah (2/283). 
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Introduction 


des recueils de récits tirés d'ouvrages de références beaucoup p us 
volumineux. Nous avons donc essayé de n'en garder que ce qui était le plus 
représentatif et le plus poignant, et bien entendu il existe en cela une part 
de subjectivité. 

Il faut noter deux points importants en préalable à la lecture de cet 
ouvrage.^ 

Le premier est que les récits rapportés des pieux prédécesseurs ne sont 
pas soumis aux mêmes règles d'authentification que le hadith, et les 
savants permettent de les rapporter, sauf s'ils comportent une chose 
réprouvable. Shaykh Al-Albânî dit : « Je me suis permis de rapporter 
quelques récits et propos dont la chaîne de transmission comporte une 
faiblesse ou une inconnue, car ces récits ne sont pas considérés comme les 
hadiths attribués au Prophète (*^) qu'il est obligatoire d'adopter pour 
religion, et ils ne sont mentionnés que comme un témoignage. Ceci, à 
l'exception des récits rapportés des Compagnons qui sont des preuves 
légales, selon l'avis authentique des savants. 

Le deuxième est qu'il ne faut rien adopter de ce qui, chez les pieux 
prédécesseurs, s'oppose au Coran ou à la Sunna, car tout propos ou acte 
contraire au Coran ou à la Sunna n'est pas considéré, quel qu'en soit 
l'auteur. À l'exemple de ce qu'on rapporte de l'imam Wak^ Ibn Al-Jarrâh 
qui jeûnait continuellement et lisait intégralement le Coran chaque nuit. 
Ad-Dhahabî a dit : « 11 est rapporté authentiquement que le Prophète ($ï) a 
interdit de jeûner continuellement et de réciter intégralement le Coran en 
moins de trois jours. La religion est aisance, et le suivi de la Sunna est 
prioritaire sur toute autre chose. Qu'Allah agrée Wakîs et où trouver un 
semblable à Wak^? Mais on accepte et on rejette de toute personne, l'erreur 
du savant n'est donc pas un exemple, et on ne le blâme pas pour ce qu'il a 
accompli en faisant son effort d'interprétation des Textes. Nous demandons 

à Allah Sa clémence. 

Puisse Allah faire de ce recueil un ouvrage utile, et nous accorder de 
nous conformer à la voie des pieux prédécesseurs en toute chose. Il est 
certes Celui qui possède cela et en est capable. Qu Allah couvre d éloges, 
salue et bénisse notre Prophète Muhammad, ainsi que sa famille, ses 
Compagnons et tous ceux qui suivront leur voie jusqu'au Jour de la 
Résurrection. 


^ Voir Min Aklibâr As-Salaf (8). 
^ Mukhta^r Al-^Ulü (20). 
^As-Siyar (9/143). 
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La sincérité envers Allah 


0 On demanda à Hamdûn Al-Qasâr : « Pourquoi les propos des pieux 
prédécesseurs sont-ils plus profitables que les nôtres ? » Il répondit : « Car 
ils ont parlé pour la gloire de l'islam et l'agrément du Miséricordieux, alors 
que nous parlons pour la gloire des âmes, la recherche de ce bas-monde, et 
l'agrément des créatures. » [sifaii As-Safwâh 2/1221 

0 Abu Al-‘^Âliyah a dit : « Les Compagnons de Muhammad (^S^) m'ont 
dit : n'œuvre pas pour autre qu'Allah, sinon II te confiera à celui pour qui 
tu as œuvré. » [Al-Musanmf?/liy?] 

0 Badil Al-'Uqaylî a dit : « Celui qui vise Allah à travers son acte, 
Allah tournera Son Visage et le cœur des serviteurs vers lui ; alors que celui 
qui œuvre pour autre qu'Allah, Il détournera de lui Son Visage et le cœur 
des serviteurs. » [Ai-HUyah 3/62) 

#A1-A^mash rapporte: «Hudhayfah Ibn Ai-Yamân pleura dans la 
prière. Lorsqu'il eut fini, il se retourna et vit un homme derrière lui auquel 
il dit : n'informe personne de cela ! » [Ai-MuntaOuim 5/106] 

^ Muhammad Ibn Al-Qâsim a dit : « J'ai côtoyé Muhammad Ibn 
Aslam plus de vingt ans, et je ne l'ai jamais vu accomplir deux unités de 
prière surérogatoires, autres que celles du vendredi. Je l'ai entendu une fois 
jiurer : « Si je pouvais accomplir une prière surérogatoire en un lieu où 
même mes deux anges ne me verraient pas, je le ferais, de peur de tomber 
dans l'ostentation. » Il entrait dans un de ses appartements et fermait la 
porte, si bien que je ne savais pas ce qu'il y faisait, jusqu'à ce que j'entende 
un de ses jeunes enfants parler de ses pleurs. Lorsqu'il voulait sortir, il 
lavait son visage, s'appliquait du khôl, et ainsi on ne voyait pas les traces 
des pleurs. Il envoyait également des vêtements à des gens, et disait au 
porteur : Fais en sorte que personne ne sache qui les a envoyés. » [As-Siyor 
12/201] 

0 Al-Hasan a dit : « J'ai connu des gens qui ne pouvaient accomplir 
une œuvre et l'afficher, car ils savaient que 1 œuvre la plus préservée de 
Satan est celle accomplie en secret. L'un d'eux pouvait avoir des invités, et 
accomplir la prière derrière eux, sans que ceux-ci ne s'en aperçoivent » [Az- 
ZuM320] 


? 


Scanned with CamScanner 


9 Yazîd Ibn »Abd Allah As-Shakhîr a dit ; « Nous allions voir 
Ibn <Abd Allah, alors qu'il priait dans une mosquée. Lorsqu il nous voyait 
il raccourcissait sa prière, se tournait vers nous et disait. « Que voulez, 
vous ? » Et il réprouvait qu'on le voit prier. » lAz-Zuhd 274] 

0 On rapporte que lorsque quelqu'un entrait chez Ar-Rabîc 
Khuthaym et que le Coran était dans ses mains, il le cachait. lAs-Siyar 4/260] 

0 ‘‘Abd As-Samad Ibn Ma'^qal rapporte ; « On demanda à Wahb Ibn 
Munabbih : « Ô Abû ^Abd Allah ! Deux hommes accomplissent la prière, 
l'un prolonge plus la station debout et le silence, et 1 autre prolonge plus la 
prosternation, lequel est le meilleur ? » Il répondit ; Celui qui est le plus 
sincère envers Allah (4€). » [Ai-HUyah 4/43] 

0 'Âsim rapporte : « Lorsque Abû Wâ'il priait chez lui, il sanglotait, et 
si on lui avait offert tout ce bas-monde pour qu'il agisse de la sorte alors 
que quelqu'un le voit, il ne l'aurait pas fait. » [Al-Hi/yo/i 4/ioi] 

^ ‘Abd Allah Ibn Abî Al-Hudhayl a dit : « Arriva l'heure de la prière 
et on demanda à un shaykh de s'avancer pour la diriger. Il refusa et on lui 
demanda : « Qu'est-ce qui t'a empêché de t'avancer ?» Il répondit : J'ai 
craint que quelqu'un passe et ne dise ; ils lui ont demandé de diriger la 
prière car il est le meilleur d'entre eux. » [A/ Hî/yo/i 4/359] 

0 ‘^Imrân Ibn Khâlid rapporte : « J'ai entendu Muhammad Ibn Wâsh 
dire : l'homme [i.e lui-même] pleure depuis vingt ans, alors que sa femme 
est à ses côtés et ne le sait pas. » [Ai-myah 2/347] 

0 Muhammad Ibn Wâsh a dit ; « J'ai connu des hommes dont la tête 
était posée sur le même coussin que celui de leur épouse, et qui mouillaient 
de leurs larmes ce qui était sous leur joue, sans que leur épouse ne s'en 
aperçoive. J'ai connu des hommes qui se tenaient dans le rang en prière et 
dont les joues ruisselaient de larmes, sans que celui qui était à leur côté ne 
s'en aperçoive. » [Ai-HUyaii i/4i2] 

0 Al-Kharîbî a dit : « Les pieux prédécesseurs recommandaient que 
l'homme ait une œuvre pieuse cachée, dont ni son épouse ni personne 
d'autre n'a connaissance. » [As-s/yflr 9/349] 

0 Ahmad Ibn Hanbal a dit : « Allah (^) n'a élevé Ibn Al-Mubârak 
qu'en raison de la crainte d'Allah qu'il éprouvait. » iAs-Siyar78/503i 

^ Ayyûb As-Sakhtiyânî priait la nuit et le cachait, et au matin il élevait 
la voix comme s'il venait de se lever. \^fahAs-Safwâh y492] 
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La sincérité envers Allah 


0 cUmar Ibn Thâbit rapporte : « Lorsque 'Alî Ibn Al-Husayn décéda, 
on le lava et on vit sur son dos une trace noire. Des gens demandèrent : 
« Qu'est-ce cela ? » Et on leur répondit : Il portait des sacs de farine, de nuit, 
sur son dos, et les distribuait aux pauvres de Médine. » i/ts-s/yar 4 / 139 ) 

0 Ja'^far Ibn Zayd Al-^Abdî rapporte : « Un homme passa devant un 
groupe de personnes qui firent ses éloges en les lui faisant entendre. 
Lorsqu il les dépassa, il s arrêta, tourna son visage vers le ciel et dit : Ô 
Allah, si eux ne me connaissent pas. Toi tu me connais. » lAi-Hîiyah 6 / 225 ] 

0 Al-Hasan a dit ; « Lorsqu'ils se réunissaient pour le rappel et qu'une 
larme venait à 1 un d eux, il la retenait ; puis, si elle revenait, il la retenait de 
nouveau, et lorsqu il craignait de ne plus pouvoir la retenir, il se levait et 
s'en allait. » [Dhamm Ar-Riyâ' 84] 


0 Wakî' a dit ; « Interroger alors que Ton comprend est une forme 
d'ostentation. » [Al-}âmi^ U-Akhlâq Ar-Râwî1/\97\ 


0 Ayyûb As-Sakhtiyânî était sensible et pleurait, mais il aimait cacher 
cela à ses compagnons, si bien qu'il tenait son nez comme s'il était 
enrhumé, et lorsqu'il craignait de fondre en larmes, il se levait. [Dhamm Ar-Riyâ' 
99] 


0 Un homme accomplissait chaque année le pèlerinage à pied, et un 
soir, alors qu'il dormait sur son lit, sa mère lui demanda à boire. Il lui fut 
pénible de se lever pour apporter de l'eau à sa mère, et à ce moment il se 
souvint de ses pèlerinages accomplis à pied qui ne lui causaient aucune 
peine. Il fit son examen de conscience, et constata que cela ne lui était pas 
pénible en raison du fait que les gens le voyaient et le louangeaient. Il sut 
alors qu'il était dupé. [Utâ'if Al-Ma'^ârifAZO] 

0 Sufyân Ibn «^Uyaynah a dit : « Un jour, j'ai été touché, j'ai pleuré et je 
me suis dit : Si untel de nos compagnons était là, il aurait été touché lui 
aussi. Puis, je me suis assoupi, et quelqu'un vint me trouver dans mon 
sommeil, me donna un coup de pied et dit: Ô Sufyân! Prends ta 
rétribution de celui dont tu voulais être vu. » i^fahA$-Safivàh2/A63] 


0 Mâlik Ibn Dînâr a dit : « Depuis que je connais les hommes, je ne me 
réiouis pas de leurs éloges el ne réprouve pas leurs blâmes. » On lui 
demanda : « Pourquoi cela ? » 11 dit : « Car celui qui loue exagère, et celu, 

qui blâme exagère. » [Ai-Hi/yo/i 2/372] 


© Bishr Ibn Al-Harith a dit : « Suffit comme flatterie de l'âme que tu la 
blâmes devant les gii^, comme si tu cherchais à l'embelhr en la blamant, et 
c'est là une manière de l'enlaidir auprès d'Allah. » [Ai-Hiiyah 2/202] 
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----rHi^r^porte ; « Un jour, Al-Hasan adressa 

0 Ar-Rabî' ^ pleura et gémit. Al-Hasan lui dit alors • > 
exhortation et un hoi^J g,visé par cela.» |,u.ü„„^ s/ 305 , ' * 

Allah'Allah t'interrogera sure h , ,, • 

^ , ,» Yûsuf AI-Firyâbî rapporte: «Jai entendu . 

0 Muhammad mn ..^^^vre meilleure que l'étude du hadith''*' 

Thawrî dire : « H n X ^ P ^^mad dit : « J'ai demandé à Al-FiryjL ' 
l'intention est ; Que tu vises par cela la Face d'Allai, '' 

qu'était 

la Demeure de 1 au ueia j. c ja 

. j i.. cii nn te dit : « Faux-dévot ! » tu f» .x. 

0 Al-Fudayl Ibn a 1 ^ 

en colère et cela te ^ raccourcis ton vêtement, et 

t'es paré pour ce ba ^5 adorateu? 

^'iTs t'h^reTe^r^ardent, viennent à toi et te fassent des cadeaux. »,, 

S/ytir 8/4739] u ji 

X 1 - mn Bakkâr a dit : « Je préfère rencontrer Satan que Hudhayfah 
Al-MaitsW car je crains de feindre pour lui, et ainsi chuter aux yeux 

d'Allah. » (As-Sty«Jr9/585] 

a Abu Ayyûb a dit : « Lorsqu'ils se rencontraient, les gens de bien se 
0 Abu lorsqu'ils étaient séparés, ils s écrivaient: 

SuTqTœuvm pour l'au-delà, Allah le dispensera de cette vie ; celui qui 
amende a relaHon avec Allah, Allah le dispensera des g^s; et celui qui 
amende ses actes cachés, AUah amendera ses actes publics. » 

7/162] 

0 Abu Hâzim a dit : « Dissimule tes bonnes actions plus encore que tu 
ne dissimules tes péchés. » [/i/-Mus<in«n/7/i95] 

0 Ibrâhîm Ibn Ad-ham a dit : « N'est pas sincère envers Allah (*) celui 
qui aime la célébrité. » s/io] 

0 Bishr Ibn Al-Hârith a dit : « Je ne connais pas un homme qui ait 
aimé être connu sans que sa religion ne dispyais^ et qu il ne soit 
démasqué ; et ne connaît pas la douceur de l'au-delà celui qui aime que les 
gens le connaissent. » lAt-Tawâdu^ 72] 

0 Ayyûb As-Sakhtiyânî a dit : « Le serviteur n'est sincère envers Allah 
que s'il se réjouit qu'on ne sache pas où il réside. » lAt-Tawâdu^ 35] 

0 Muhammad Ibn Al-Hasan rapporte: « Lorsque Abu ‘Abd Allah 
[l'imam Ahmad] marchait dans la rue, il réprouvait que quelqu un le 
suive. » [St/ah As-^/u)â/t 2/522] 


)2 


Scanned with CamSeanner 



lu sincérité etivera Allah 


0 Bishr Ibn Al Hârith a dit : « Le trésor du croyant consiste à ce que les 
^ ne^pretent pas attention à lui, et qu'ils ignorent où il réside. » 

0 Ahmad Ibn Hanbal a dit. « J aimerais vivre dans les montagnes de 

connu, car j'ai été éprouvé par la célébrité. » 


A.1 Haddâd a dit; «Rien n'obstrue plus le cheminement 
vers Allah (^) que la recherche des éloges et de l'élévation. » iAs-SiyarU/ 2 U] 

0 Muhammad Ibn Yûsuf Al-Asbahânî n'achetait pas son pain d'un 
seul bou anger, et il élisait : « 11 se peut qu'ils me connaissent et me fassent 
des cadeaux, et qu ainsi je sois de ceux qui vivent de leur religion. » [Ai-myah 


0 'Abd Allah Ibn AI-Muhayrîz entra dans une échoppe pour acheter 
un vêtement, et un homme dit au propriétaire de l'échoppe : « 11 s'agit de 
Ibn Al-Muhayrîz, alors sois conciliant dans la vente. » Ibn Al-Muhayrîz se 
mit en colère et dit : « Nous achetons avec notre argent et pas avec notre 
religion. » \Sifah As-Safu’âU 4/206] 


0 Al-Fadl Ibn Muhalhal rapporte : « Sufyân (At-Thawrî) me dit : « Où 
réside le salut ? » Je répondis : « Dans le fait de ne pas être connu ? » Il me 
dit : « Cela n'est pas possible, mais le salut réside dans le fait que tu 
aimerais ne pas être connu. » [Ai-Hiiyah7/2Ti] 


0 Sufyân Ibn 'Uyaynah a dit : « Celui qui se pare devant les gens 
d'une chose dont Allah (tSg) sait qu'il est à l'opposé, Allah l'enlaidit. » [M- 

Hilyah?/13] 

0 Sufyân Ibn 'Uyaynah rapporte : « Un homme dit : « L'amour des 
honneurs m'a perdu. » et un autre lui répondit : « Si tu avais craint Allah, 
tu aurais atteint les honneurs. » [Ai-HUyah 7/302] 


0 Al-Awzâ^^î a dit : « L'ascétisme en ce bas-monde consiste à délaisser 
les éloges et œuvrer sans chercher à être loué par les gens pour cela. » [Ai- 

Mu^nnaf7/24:l] 

0 Ar-RabL rapporte : « J'ai entendu As-Shâfi<'î dire : J'aurais aimé que 
les gens connaissent cette science [i.e : ses livres] sans que rien ne m'en soit 
attribué. » [As-Siyar 10/29] 

0 Abû Ishâq Al-Fazârî a dit ; « Il est des gens qui aiment qu'on fasse 
leurs éloges, alors qu'ils ne pèsent pas plus qu une aile de moustique 
auprès d'Allah » [Ai-Hîlyait s/255] 
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^.H<i étaient nos pieux prédécesseurs 


0 cubayd Allah Ibn Abî Ja^far a dit : « Si quelqu'un prend i I 

dans une assise et qu'il lui plaît de parler, qu'il cesse ; et s'il reste o I 

et que cela lui plaît, qu'il parle. » [As-Siyar 6/io] | 

0 Hammâd Ibn Zayd rapporte : « Ayyûb [As-Sakhtiyânî] éb* 1 

une assise lorsque les larmes envahirent ses yeux, il se mit al 1 

moucher et dire ; Quel rhume ! » [As-s/yar 6/20) à se j 

0 Un conteur vint trouver Muhammad Ibn Wâsh et lui dit • « p ] 

les cœurs ne craignent-ils pas, les yeux ne pleurent-ils pas, et les | 

tremblent-elles pas ? » Il lui répondit : « Ô untel ! Je constaté que les ^ 
sont venus que pour toi. Lorsque le rappel émane du cœur, il 
cœur. » (/ls-Sfyflr6/1221 C le 1 

0As-Sûrî a dit: «Œuvre pour Allah, car cela est meilleur 
d'œuvrer pour ta propre personne. » [as-s/yor 10 / 391 ) 

0 Sufyân At-Thawrî a dit; «J'ai débuté l'apprentissage de la science 
sans véritable intention, puis Allah m'a accordé cette intention Isinc^rJ 

lAs-Siyar 7/150) piuLerej.» 

0 Al-Walîd a dit : « J'ai demandé à Al-Awzâ^î, Satid Ibn «Abd Al- 
«Azîz, et Ibn Jurayj : pourquoi avez-vous recherché la science ? Tous ont 
répondu : pour moi-même, sauf Ibn Jurayj qui me répondit : je l'ai 
recherchée pour les gens. »i [Hayah As-Salafm] 

^ Hishâm Ad-Dastuwâ'î a dit : « Par Allah, je ne peux dire qu'un seul 
jour je suis allé étudier le hadith pour la Face d'Allah ! » [As-s, yar 2 / 687 ) 



pour ce bas-monde, mais comme il 


en connait peu de chose ! » 


Scanned with CamScanner 




0 Muhammad Ibn «^Abdaway rapporte : « J'ai entendu Al-Fudayl dire : 
Délaisser un acte pour les gens est une forme d'ostentation, œuvrer en 
raison des gens est une forme de polythéisme, et la sincérité consiste à ce 
qu'Allah te préserve de ces deux choses. » [/ts-s/yor 8/427] 

0 As-ShâHbî a dit : « Personne ne lira ce poème que voici, sans 
qu Allah ne lui en fasse profiter, car je l'ai composé pour Allah. » [A^-Siyar 

21/263] 

0 « Abd Allah Ibn Al-Mubârak a dit : « Une œuvre minime peut être 
multipliée par 1 intention, et une œuvre importante peut être diminuée par 
l'intention. » [As-Siyar8/400] 

0 «^Umar écrivit à Abû Mûsâ : « Celui dont l'intention est sincère, Allah 
lui suffit concernant ce qui est entre lui et les gens. Quant à celui qui affiche 
aux gens ce dont Allah sait être absent de son cœur, Allah l'enlaidit ; alors 
que penses-tu qu'il en sera de la rétribution d'Allah concernant la 
subsistance qu'il accorde en ce bas-monde et les trésors de Sa 
miséricorde ? » [Ai-Hîiyah i/70] 

0 'Umar fut invité à un repas de noces. Lorsqu'il eut mangé et s'en alla, 
il dit : « J'aurais souhaité ne pas y assister. » On lui demanda : « Pourquoi, ô 
Commandeur des croyants ? » Il répondit : « Je pense que votre compagnon 
ne l'a fait que par ostentation. » [Mawsû^ait ihn AU-d-Dunyâ i/i82] 

0 «^Alî a dit : « Celui dont l'apparence est meilleure que son for 
intérieur, sa Balance sera légère au Jour de la Résurrection. Quant à celui 
dont le for intérieur est meilleur que son apparence, sa Balance sera lourde 
au Jour de la Résurrection. » [Maiv$û‘^ahibnAbt-d-Dunyâ'[/i77] 

0 'Alî a dit : « L'œuvre pieuse est celle pour laquelle tu ne veux être 
loué par personne d'autre qu'Allah. » [Mawsû<^ah ibn Aht-d-Dunyâi/i74] 

0 Un homme dit à Hudhayfah : « Je crains d'être hypocrite. » Il lui 
répondit : « Si tu étais hypocrite, tu ne craindrais pas. » f Uywn Ai-Akhbâr 2 / 739 ] 

0 Ar-Rabî‘ Ibn Khuthaym a dit : « Tout ce à travers quoi on recherche 
autre qu'Allah disparaît. » [ÿfahAs-Safwah 3/4i] 

0 Abû-l-'Âliyah a dit : « Les Compagnons de Muhammad (^) m'ont 
dit : n'œuvre pas pour autre qu'Allah, sinon Allah t'abandonnera à ce pour 
quoi tu as œuvré. » [SifaJi As-Safwalt 3/148] 

0MutaiTif Ibn «^Abd Allah a dit: «La plus hideuse des choses à 
travers laquelle on recherche ce bas-monde est l'œuvre destinée à 
rechercher l'au-delà. » \Sifrh As-Saju^t 3/159] 
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Ain^i étaient nos pieux prédécesseurs... 


J A c^hl Ibn 'Abd Allah ! « Quelle est la rKrx_ ^ 

0 On ^ répondit : « La sincérité, car Tâme y trouve vm ^Us 

difficile à l'âme ?» Il 
fSi/Wi 4/319] 




« Ar.Rabt< Ibn Anas a dit : « 1^ de la rehÿon est 1, . 

env* Allah, et le signe de la science est la cra.nte d Allah. » 

d-Duttyâ 1/174) 


d-Duttyâ 1/174) 

«On demanda à <Atâ' As-Salîmî : «Qu'esKe que la prudence, 
répondit : « S'assurer que l'œuvre ne soit vouée qu à Allah. » 

,ur>unyâ 1 /1771 


Aiî. 


“H 


« Les apôtres demandèrent à <lsâ («B) ; « Quelle est l'œuvre sincè,., 
_ Celle pour laquelle tu n'aimerais pas être loué par les gens. - £„ . 

consiste la sincérité envers Allah ? - Elle consiste à débuter par le 
d'Ailah avant le droit des hommes ; et si deux choses se présentent à toi. 
l'une pour Allah et l'autre pour ce bas-monde, que tu commences pa, 

droit d'Allah. » [Az-ZuhdUAhmadm] 


0 Bilâl Ibn Sa^d a dit : « Tu ne peux être l allié d Allah en apparence et 

Son ennemi en secret. » [Mawswah Ibn Abî-d-Dunyâ 1/178] 


0 Al-Fudayl Ibn ‘lyâd a dit : « Je préfère rechercher ce bas-monde en 
jouant du tambour et de la flûte plutôt qu'à travers l'adoration. » [si^ 

^fuHih 2/546] 

0 11 dit également : « L'homme ne cesse d'être dans le bien tant qu'il 
parle pour Allah et œuvre pour Allah. » Il dit à propos de la Parole d'Allah 
(a«) ill vous éprouve afin de voir lequel d'entre vous agira le mieuxY : ; 
« C'est-à-dire celui qui agira de la manière la plus sincère et la plus i 
conforme. Si l'œuvre est sincère mais non conforme, elle n'est pas acceptée ; ■ 
et si elle est conforme mais n'est pas sincère, elle n'est pas acceptée jusqu'à ^ 
être sincère. La sincérité consiste à ce qu'elle soit vouée à Allah, et la 
conformité à ce qu'elle soit accomplie en fonction de la Sunna. » [Af-HiJy*; 

3/14] 

0 Mâlik a dit : « Je vous jure que si des queues poussaient aux 

hypocrites, les croyants ne trouveraient aucun endroit où marcher. » (Al- 
Hilyali 1 / 427 ] 


$ Yahyâ Ibn Abî Kathîr a dit : « L'ange monte vers Allah avec l'œuvre 
du serviteur, enchanté, mais Allah dit : Inscrivez-la au plus bas degré de 
l'Enfer, car Je n'ai pas été visé à travers cette œuvre. » [Al-Hiiyah 1/455] 

0 Mâlik Ibn Dinar a dit : « Dites à celui qui n'est pas sincère de ne pas 
se fatiguer. » [^fah As-Safuvh 3/201] 


'Al-Mulk,v.2. 
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J-U !>incertte envers Allah 


0 Ma‘^rûf Al-Kurakhî a Hif • n 

comme son, peu nombreux les véridiq^rArstr'"" " 

craime' d"Al'ah "une b^nne'C^^ “"T ‘'“'“1“ 

uuime intention, et une conformité [à la Sunna]. » 

.ÆTi™ r.S'iî'ûr “ 
xîïJrr" ' s.,'ssî;,‘ï:':.i,r;.'ï 

décrits. leurs yeux versaient des larmes et leur peau frissonnait. - Il est 

s'évmouissent. - Je cherche 

protection auprès d Allah contre Satan le lapidé. » \Taiins im 288] 

0 Abû Hâzim rapporte : « Ibn cUmar passa devant un homme venu 
d ra qui était évanoui, et il demanda : Qu'a-t-il ? - Lorsqu'on lui lit le 
oran, voi ce qui ui arrive. — Quant à nous, nous craignons Allah (-j^) et 

ne nous évanouissons pas. » i/u-H, 7 yû/, 1/221) 


^ 0 On interrogea Muhammad Ibn Sîrîn concernant ceux qui 
s évanouissent en entendant le Coran, et il dit : « Nous leur donnons 
rendez-vous au-dessus d'un mur, on leur lira le Coran du début à la fin, et 
s ils tombent, ils sont tels qu'ils le prétendent. » [A/ Wi/ya/i 1 / 378 ] 


0 «^Abd Al-Karîm Ibn Rashîd rapporte : « J'étais dans l'assise d'Al- 
Hasan lorsqu un homme se mit à pleurer et élever la voix. Al-Hasan dit 
alors : « C'est Satan qui le fait pleurer. » [Al-HUyah 1 / 455 ] 


0 Al-Fudayl Ibn «^lyâd dit à son fils qui venait de s'évanouir : « Mon 
fils, si tu étais véridique, tu t'es dévoilé, et si tu étais menteur, tu t'es 
conduit à la perte. » [Taibîs Mis 290) 


0 Al-Fudayl Ibn 'lyâd a dit i « Combien accomplissent des 
circumambulations autour de cette Maison sacrée, alors que d'autres qui en 
sont éloignés obtiennent plus de récompense qu'eux. » lBusiân/\/-^Âny 7 n 1 / 15 ] 

0 On demanda à Ibn AI-Mubârak : « Quelle est la meilleure des 
œuvres ? » II répondit : « La sincérité envers Allah. » [Ai-myah 8 / 103 ] 
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Ainsi 


AI...VH/ nos pieux prédécesseurs. 


La correction de l’intention 

.. ,.>1 -cS T dit • « L'intention du croyant est meilleure que c. 
e. au serviteur, de par son in.en..on, ce 

et Allan l'intention ne comporte aucune - 

alors^ue'lïcte est mêlé d'ostentation. » | 

« Sufyân At-Thawri a dit : « Je n'ai pas affronté de chose qui 
plus difficile que mon intention, car elle se retourne contre moi. , 

7/55] 

e Sufyân Ibn «Uyaynah rapporte ; « Un savant dit : je lutte pou, , 
choses depuis trente ans : le fait de délaisser la convoitise pour ce 
gens possèdent, et la sincérité de 1 œuvre pour Allah. » {Ai.myah2/A2S] 

0 Sufyân At-Thawri a dit : « Un corps n'a jamais perçu moins que ^ ] 
valeur de son intention, alors mettez en avant l'intention, et suivez-la., ' 

Hilyah 7/54] 

0 cUmar Ibn Dharr rapporte : « On dit à Ibrâhîm At-Taymî : « Parfe \, 
et il répondit : L'intention n'est pas là. » lAl-Hilyah4/2U] 

$Zubayd a dit: «J'aime avoir une intention en toute chose, mêu®*, 
dans ma nourriture et ma boisson. » [Al-Hilyah 5/61] 

0 cîsâ Ibn Hâzim rapporte : « Ibrâhîm Ibn Ad-ham, Ibrâhîm Tul 
et Sufyân At-Thawrî voyagèrent en direction de At-Tâ'if, en emport^ dej 
la nourriture qu'ils étalèrent afin d'en manger. À ce moment, des bédou^ 
se trouvaient à proximité, et Ibrâhîm Tuhmân les appela : « Ô mes frèressîj 
venez ! » Sufyân leur dit alors : « Ô mes frères, restez où vous êtes ! » Puis 
Sufyân dit à Ibrâhîm : Prends de cette nourriture ce qui nous conviendra, et 
apporte-leur. S'ils sont repus, c'est Allah qui les aura rassasiés, et s'ils ne 
sont pas repus, ils savent mieux ce qu'il en est. Je crains qu'ils ne répondent 
à l'invitation, mange notre nourriture, que notre intention change, et que 
notre récompense disparaisse. » [Ai-HUyah 6/388] 

0 Shahr Ibn Hawshab a dit : « Si un homme s'adresse aux gens^jses 

propos parviennent à l'endroit de leur cœur d'où ils ont émané du sien. » 
[A/-Hi7yfl/i6/62] 

0 Mutamf a dit : « La rectitude du cœur dépend de la rectitude de 

l'acte, et la rectitude de l'acte dépend de la rectitude de l'intention. » 

^Ulùm wa-l-Hikam 12] 
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0 ^Abd Allah Ibn Al-Mubârak a dit : « Une œuvre minime peut être 
grandie par 1 intention. [Jàttw Ai-^uiûmwa-i-Hikam 14] 

0 Yahyâ Ibn Abî Kathîr a dit : « Apprenez ce qu'est l'intention, car elle 
est plus importante que l'acte. » [Ai-Hiiyah 3/70] 

0 «^îsâ Ibn Kathîr Al-Asadî rapporte : « J'ai marché avec Maymûn Ibn 
Mihrân jusqu'à parvenir à sa porte, alors que son fils ^Amr l'accompagnait. 
Lorsque j'ai voulu m'en aller, «^Amr lui dit : « Ô père ! Tu ne lui proposes 
pas de dîner ? » 11 répondit ; ce n'est pas dans mon intention. » 505] 

0 Yûsuf Ibn Asbât a dit : « Amender l'intention de ce qui la corrompt 
est plus difficile à ceux qui œuvrent que de produire de longs efforts. » [Al- 

MujâUisaJi 1946] 

0 On demanda à Nâfb Ibn Juba 5 nr ; « Veux-tu assister à des 
funérailles ? » Il répondit : « Reste là jusqu'à ce que j'en ai l'intention. » Il 
réfléchit un instant puis dit : « Va. » [Ai-Mujâhsah 3532] 

0 Un jeune récitait auprès d'Al-Hasan qui appréciait sa voix. Ce jeune 
lui dit : « Ô Abû Sa‘^îd ! On m'a accordé cette voix ; je me lève la nuit pour 
prier, et Satan vient me trouver et dit : tu veux uniquement être entendu. » 
Il lui répondit : « Ton intention est celle qui est la tienne lorsque tu te lèves 
de ton lit. » [Mmvsû'^ali Ibn Abî-d-Dunyâl/302] 

0 Sâlih Ad-Dahân rapporte : « Jâbir Ibn Zayd ne négociait pas en trois 
choses : la location de monture jusqu'à la Mecque, l'esclave qu'il achetait 
pour l'affranchissement, et la bête à immoler. » Il dit encore : « Jâbir Ibn 
Zayd ne négociait pas pour toute chose rapprochant d'Allah. » [Ai-Hiiya}i 2 / 18 I] 

0 Al-Hasan a dit : « Je n'ai jamais regardé, parlé, saisi, et je ne me suis 
jamais levé sans considérer si cela était fait dans l'obéissance ou la 
désobéissance à Allah. Si cela était dans l'obéissance, je l'accomplissais, et si 
cela était dans la désobéissance, je le repoussais. » [Mawsû^ah ibn Abî-d-Dunyâ 1/2311 


® Muhammad Ibn Al-FadI a dit : « Depuis quarante ans, je n'ai pas fait 
un seul pas pour autre qu' Allah (»). » [Jmf Ai^uiüm tw-i-Hta loo] 

® Abû Turâb An-Nakhshabî a dit : « Préserve ton intention, car elle est 
le prémisse à toute chose. Celui dont l'intention est saine, ce qui en 
découlera sera sain, en ses actes et sa condition. » [Dimwn Ai-rnm 1211 


$ cAbd Allah Ibn Al-Mubârak a dit : 
Thawrî : le serviteur est-il châtié pour son 
une intention ferme, il est châtié pour cela. » 


«J'ai demandé à Sufyân At- 
intention ? Il répondit : Si c est 

[Al-Hilyah 2/369] 
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étaient nos pieux prédécesseurs 




ion; 

je 


U persévérance et le sacrifice pou, la 

SlOjj 

m <Umar rapporte : « Les gens se cachaient, et lorsq 
embTasait l'islam, les gens se jetaient sur lui, ils le frappafe^.f^V 
tappait. Je suis allé trouver mon oncle maternelle et l'ai lui 

onveraion. il mntra alors chez lu. e ferma sa porte. Je suis e^„,Sj 
trouver un notable de Quraysh pour en .former, et il rentra 2“'^ 
me dis : « Ceci n'est rien, les gens se font frapper et moi personj “*■ fej 
frappe ’ » Un homme me dit : « Veux-tu informer les gens de ta cZ '>*1 
à rislam ? - Oui. - Alors, lorsque les gens seront assis dans l'enc 
la ka^bah, va voir untel et dis-lui : j'ai embrassé l'islam, et cela ne 
longtemps un secret. » J'y suis allé et lui ai dit : « Sais-tu que j'ai emh 
l'islam ? » 11 cria alors aussi fort qu'il le pouvait : « Ibn Al-Kha^'^ 
embrassé l'islam ! » Les gens ne cessèrent ^ors de me frapper, et moi! , ' 
frapper, jusqu'à ce que mon oncle dise : « O Gens ! J'accorde ma protêt 
à mon neveu, que personne ne le touche ! » Ils me laissèrent, mais parte ^ 
voyais des musulmans se faire frapper, et je me suis dit : « Les gens se f 
frapper et moi non ? » Lorsque les gens se sont assis dans l'enceinte je § 
allé voir mon oncle et lui ai dit : « Tu écoutes ? - Que veux-tu 
j'écoute ? — Je ne veux pas de ta protection. — Ne fais pas cela. - je ref^ 
- Qu'il en soit comme tu veux. » Et je n'ai cessé d'être frappé et de frapper 
jusqu'à ce qu'Allah accorde la victoire à I islam. » [Ai-HUyah 1/64) ' 

$ «Abd Allah Ibn Mas^ûd a dit : « Ne soyez pas des marionnettes. - 
Qu'est-ce qu'être une marionnette ? - Suivre les gens : être bien guidé s’ils 
le sont, et égaré s'ils s'égarent. Imposez-vous plutôt de ne pas mécroire, 
même si les gens mécroient. » [ÿfah As-Safwah 1/1921 

0 Muhammad Ibn Ishâq rapporte ; « Umayyah Ibn Khalaf sortait Bilâl 
en plein soleil et le jetait sur le dos dans la vallée de la Mecque, puis il 
ordonnait qu'on amène une pierre immense qu'on lui posait sur la poitrine 
et lui disait : « Vas-tu rester ainsi jusqu'à mourir, ou veux-tu renier 
Muhammad et adorer AI-Lât et Al-‘^Uzzâ ? » Et il répondait dans cette 
épreuve : « Unique, Il est Unique. » [Si/Wi As-^fwah 1/1921 

0 As-Sha'^bî rapporte : 'Umar interrogea Bilâl sur ce qu'il avait subi des : 
polythéistes, et Bilâl lui dit : « Ô Commandeur des croyants, regarde mon i 
dos. — Je n'ai jamais rien vu de pareil. — Ils ont attisé pour moi un feu que 
seule la graisse de mon dos a éteint. » [Al-Hiiyah 1/128] 

0 Ibn Al-Hanafiyyah a dit : « Allah (5c) vous accorde le Paradis au prix 
de vos âmes, ne les vendez donc pas pour autre chose. » [Hayah As-Saiaf6i2] 
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__ et le sacrifice pour lu religion _ 

0 On demanda à Ibn Al-Mubârak: «Comment Ibn ^Awii s'est-il 
élevé ? » Il répondit : « En s'attachant à la droiture. » [Ai.Hiiyai,y 444 ] 

0 Maymun Ibn AI-Asbagh rapporte : «J'étais à Bagdad lorsque 
j'entendis un vacarme, j'ai demandé de quoi il s'agissait et on me répondit 
qu'il s'agissait d Ahmad Ibn Hanbal qui était torturé. Je suis entré et 
lorsqu'il reçut le premier coup de fouet, il dit : « Au Nom d'Allah. >> ; au 
deuxième . « Il n y a de force et de puissance qu'en Allah. » ; au troisième : 
« Le Coran est la Parole d Allah incréée. » ; au quatrième : « i.Dis : ne nous 
atteindra que ce qu Allah nous a écrit.y » ; et il reçut vingt-neuf coups de 
fouet. » \SiJah As-Sajxmh 2/611] 

0 fAbd Allah, le fils de 1 imam Ahmad rapporte : « Lorsque mon jière 
fut sur le point de mourir, et alors que j'étais à ses côtés, tenant dans la 
main un bout de tissu pour lui tenir les mâchoires, il se mit à transpirer, 
puis se réveiller, ouvrir les yeux et faire un signe de la main en disant : 
« Pas encore ! Pas encore ! » II fit cela une deuxième fois, et à la troisième je 
luis dis : « Père ! Que disais-tu ? Tu transpirais au point qu'on pense que tu 
avais trépassé, puis tu disais : pas encore ! pas encore ! — Ô mon fils ! Tu ne 
sais pas ce que j'ai dit ? — Non. — Iblîs - qu'Allah le maudisse - est debout 
à mes côtés, il se mord les doigts et me dit : « Ô Ahmad, tu m'as échappé ! » 
et je dis : pas encore, pas encore ! jusqu'à mourir. » \^frh Aa-^/wahi/eis] 

0 Ibrâhîm Ibn Muhammad Ibn Al-Hasan rapporte : « On introduisit 
Ahmad Ibn Hanbal auprès du Calife, alors qu'on avait au préalable 
cherché à l'épouvanter en exécutant devant lui deux hommes. Ahmad 
regarda en direction d'Abû ‘^Abd Ar-Rahmân As-ShâfM et lui dit : « Qu'as- 
tu mémorisé d'As-ShâfM concernant l'essuyage ? » Ibn Abî Dâwud dit : 
« Voyez cet homme qu'on amène pour être exécuté, et qui débat du fiqh ! » 

[Al-Hilyait 1/444] 

0 «Abd Al-^Azîz Ibn Abî Rawwâd rapporte : « On a dit : Dire la vérité 
et patienter sur celle-ci équivaut aux œuvres des martyrs. » (MaiDsû'Æ/i ibn Abî-d- 
Dunyà 4/60] 

0 Shaykh Al-Islâm Al-Harawayh a dit : « J'ai été soumis à l'épée cinq 
fois. On ne me disait pas : « Abandonne ta voie ! » mais on me disait : 
« Garde le silence sur ceux qui te contredisent ! » et je répondais : je ne me 
tairais pas ! » [As-S/yar 3/1437] 
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.:..: >f.ie„,mspUwç£ rédéces^^xrs. 


L’attachement à la Sunna 


. « ihn ‘Urnar recherchait tous les lieux en lesonp, . 
0 Nâfi^ rappor . prophète {m) s'était installé sou ^ ^ 

prophète (•) pns |■habitul^è de Py installet lui aussi, 

■.S; de’" “- S. ifii ne d-d. 1». . irourov», " * 


UC 1 -- 

a Ibn pAbbâs rapporte : « Mupâwiyah me dit : « Tu suis la voie de 
«Ali ’ » Je répondis : Ni même la voie de 'Uthman. Je suis la voie du 

Messager d’Allah («J. » lap-Siy»'3/3421 

@ cAbd Ar-Rahmân Ibn Jubayr a dit : « 'Ato Ibn Al-Aswad accompli, 
le ptlerinage, et kirsqu’il arriva à Médme, Ibn pUmar le vit alors qu ,, 
accLplissait la prière. Il interrogea à son sujet, et on Im répondit qu'a 
s'aeis^it d'un homme du SMm nommé 'Amr Ibn Al-Aswad. Il dit alors : Je 
n'ad vu personne dont la prière, l'attitude, le recueillement, et l’habit 
ressemblé plus à ceux du Prophète («) que cet homme. » l/is.Siy.r4/79| 


0 Al-Awzâ"î a dit : « Attache-toi aux traces des pieux prédécesseurs, 
même si les gens te repoussent ; et prends garde aux avis des hommes, 
même s'ils te les embellissent par de belles paroles, car la situation 
s'éclaircira, et tu es sur la voie droite. » [As-Siyar 7 /120] 


0 Abû ^Ubayd Ibn Al-Qâsim Ibn Salâm a dit : « Celui qui se conforme 
à la Sunna est semblable à celui qui tient une braise dans la main, et pour 
moi cela est aujourd'hui meilleur que le combat sur le sentier d'Allah. » [As- 
Siyar 10/499] 

0 As-Shâfi‘î a dit : « Je fais mienne toute parole du Prophète (^), même 
si vous ne l'entendez pas de moi. » [As-Siyar 10/35] 


0 Umm Ad-Dardâ' rapporte : « Abû Ad-Dardâ' ne prononçait pas un 
hadith sans sourire, ainsi je lui dis : Je crains que les gens ne te prennent 
pour un sot. Il répondit : U Messager d'Allah (#) ne prononçait pas un 
hadith sans sourire. » [As-Siyar 2/351] 


0 Al-Hasan Ibn Al-Hasan dit à un rafidite : « Aimez-nous, et si nous 
désobéissons à Allah, détestez-nous, car si Allah avait accordé un avantage 
à être un proche du Messager d'Allah m sans lui obéir. Il l'aurait accorde â 
son père et sa mère. » [As-s/yar (4/486)] 

0 'Awn Ibn 'Abd Allah a dit : « Que celui qui meurt sur l'islam et la 
Sunna reçoive la bonne annonce de tout bien. » 
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L'attachement à la Sunna 


0 Ubay Ibn Ka'b a dit : « Attachez-vous au Coran et la Sunna, car pas 
un serviteur ne chemine sur la voie du Coran et de la Sunna, puis 
mentionne Allah et pleure par crainte d'Allah, sans qu'il soit interdit au 
Feu de le toucher. » [Az-Zuhd u Aht Dâwud 199] 

0 «Abd Allah Ibn Mas<^ûd a dit : « La modération dans la Sunna est 
meilleure que l'effort dans l'innovation. » [-ZuhdLiAhmadm] 

0 'Abd Allah Ibn Mas'^ûd a dit : « Suivez et n'innovez pas, car ce que 
vous avez reçu vous suffit, et toute innovation est un égarement. » [Ai-Lâlakâ't 
2/56] 

0 Az-Zuhrî a dit : « L'attachement à la Sunna est le salut. » [Ai-Uiakâ’î 2/56] 

0 Al-Hasan Al-Basrî a dit : « La parole n'est valide que par l'acte ; la 
parole et l'acte ne sont valides que par l'intention ; et la parole, l'acte et 
l'intention ne sont valides que par la conformation à la Sunna. » lAi-uiakâ’î 
2/57] 

0 Al-Awzâ'î a dit : « Nous suivons la Sunna où qu'elle aille. » [Ai-uiakâ'î 

2/64] 

0 'Awn Ibn 'Abd Allah a dit : « Que celui qui meurt sur l'islam et la 
Sunna reçoive la bonne annonce de tout bien. » \Ai-Lâiakâ'i2/67] 

0 Ibn Yahyâ a dit : « Il n'y a pas de voie plus directe vers le Paradis 
que la voie de celui qui suit le chemin des récits [du Prophète (H)]. » [ai- 
makâ'î2/ÿ8] 

0 Mujâhid a dit : « La meilleure des adorations est le bon avis, c'est-à- 
dire la conformation à la Sunna. » [Ai-tlilyah3/295] 

0 Al-Fudayl a dit : « Allah a des serviteurs à travers lesquels II donne 
vie aux hommes et aux contrées, ce sont les adeptes de la Sunna. Celui qui 
a conscience de ce qui entre en son ventre de licite est du parti d'Allah 
m. » [Al-Hilyah 3/399] 

0 Wahb Ibn Munabbih a dit : « Bonne annonce à celui qui considère 
ses défauts plutôt que ceux des autres. Bonne annonce à celui qui se montre 
humble devant Allah sans être pauvre pour autant. Qu'Allah fasse 
miséricorde aux adeptes de l'humilité, du dénuement, à ceux qui font 
l'aumône de biens non acquis dans le péché, côtoient les gens doués de 
science, de discernement et de sagesse, et qui se suffisent de la Sunna sans 
s'en éloigner pour l'innovation. » [Ai-Hiiyah4/67] 
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îi- U ^ rlie- l'islam, et lorsque vous i' 

0 Abu Al-"Aliya Attachez-vous à la voie droite car elle est 
appris, ne le délaissez pas^ . jjg à gauche ; et attachez -vous à la 

« A..Fuday. ..n -ie: ;Xr 

" régaremVt e. ne sois pas trompé par le grand nombre de ee^J 
qui s'y perdent. » [Ai-i^tisâm 62) 

0 Ibn Sirm a dit : « Tant qu'on s'en tient aux traces, on est sur la voie.. 

[As-S/wr/i wa-l-!hânah 161] 

s Ibn Abî Dhi'b lut un hadith et on lui de^nda: ■< Acceptes^„ 
I T n fraoca alors la poitrine de celui qui I avait interrogé, cri, 

fortemen ^s dit : « Je t'informe d'une parole du M^sager d'Allah (*),^ 
fortement, pu 1 ? Qui, je l'accepte, c est ce qui m est imposé 

alrquTt^te pemonne qui l'entend. Allah (») a élu Mufeami^d (*,' 
parr^ les hommes, et II les a guidés à travers lui, ainsi \es créatures doivent 
le sTvre de gré ou de force, et aucun musulman ne peut échapper à cela.. 


\As-Siyar 7/142] 

0 Ar-Rabîc ibn Sulaymân rapporte : « Un homme interrogea As-Shéfil 
à propos d'un hadith du Prophète » puis il lui demanda : « Quel est ton 
avis ? « As-Shâfi^î blêmit, tressaillit et dit : Quel ciel me couvrira, et quelle 
terre m'accueillera, si je transmets un hadith du Prophète (^) et adopte un 
avis autre ? Lorsque vous trouvez une Sunna du Prophète {^), suivez-la, et 
ne considérez l'avis de personne. » l,4/-Hi7y«/t 9/i07] 


0 Un homme demanda à As-Shâfi^î : « Acceptes-tu ce hadith, ô Abû 
^Abd Allah ? » Il répondit : « Le jour où je transmettrais du Messager 
d'Allah (M) un hadith authentique sans l'accepter, je vous prends à témoin 
que j'aurais perdu la raison. » [As-Siyar io/34] 

0 Abû ^Uthmân Al-Hayrî a dit : « Celui qui donne pouvoir à la Sunna 
sur sa personne, en paroles et en actes, parlera avec sagesse. Quant à celui 
qui donne pouvoir aux passions sur sa personne, il parlera en suivant 
l'innovation, et Allah (t*g) dit: <5/ vous lui obéissez, vous serez bien 
guidés.} » [/ls-S^<ir 14/64] 

0AI-Awzâ«î a dit: «On a dit que cinq choses caractérisaient les 
Compagnons et ceux qui les ont suivis dans la bienfaisance : l'attachement 
au groupe uni des musulmans (al-jamâ‘^ah), la conformation à la Sunna, le 
peuplement des mosquées, la récitation du Coran, et le djihad sur le sentier 
d'Allah. » [Al-Uilyab 6/142] 
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L'attachement à la Sunna 


0 Ayyûb As Sakhtiyânî a dit : « Compte parmi le bonheur du jeune et 

du conver i, qu a eur accorde de mettre sur leur chemin un savant des 
adeptes de la Sunna. » [Ai-uiakâ’î2/eo\ 

0 Yûsuf Ibn Asbât a dit : « Mon père faisait partie de la secte des 
Qadarites, mes oncles maternels de la secte des Rafidites, et Allah (3s) m'a 
sauvé par l intermédiaire de Sufyân (At-Thawrî). » itH,MAhiAs-Sunnahtm 

0 phh Ibn Ahmad Ibn Hanbal rapporte : « Un homme qui s'était 
teint [ es c eveux et la barbe] arriva, et mon père dit : Lorsque je vois un 
homme faire revivre quelque chose de la Sunna, je m'en réjouis. » [As-Siyar 

11/ J 

0 Hammâd Ibn Zayd rapporte : « J'étais avec Ayyûb As-Sakhtiyânî 
alors qu'il accomplissait le lavage funéraire de Shu^ayb Ibn Al-Habhâb, et il 
dit. Ceux qui espèrent la mort des adeptes de la Sunna veulent en fait 
éteindre la lumière d Allah par leur bouche, mais Allah parachève Sa 
lumière, quelque aversion qu'en aient les mécréants. » [Ai-uiakâ'i 2/6i] 

0 A 5 ^ûb As-Sakhtiyânî a dit : « Lorsque j'apprends le décès d'un 
adepte de la Sunna, c'est comme si je perdais un membre. » lAi-HUyah 3/9] 

0 Sa'^îd Ibn AI-Musayyib vit un homme multiplier les inclinaisons et 
prosternations après l'apparition de l'aube, et il le lui interdit. L'homme 
dit : « Ô Abû Muhammad ! Allah va-t-11 me châtier pour avoir accompli la 
prière ?» Il répondit : « Non, mais pour t'être opposé à la Sunna. » [At-Tamijîd 

20/104] 

0 'Umar Ibn 'Abd AI-^Azîz a dit : « Le Messager d'Allah (^) et les 
gouverneurs après lui ont établi des lois. Les appliquer est une 
conformation au Livre d'Allah (M), une complétude de l'obéissance à 
Allah, et une force dans la religion d'Allah. Il n'appartient à personne de les 
transformer, de les changer ou de considérer quoi que ce soit qui les 
contredise. Celui qui se guide à travers elles est bien guidé, celui qui 
cherche secours à travers elles est secouru, et celui qui les délaisse suit autre 
que le sentier des croyants, et Allah l'abandonnera à ce qu'il a adopté. » [As- 

Sharî^ah 72] 

0 Al-Mu<:tamir Ibn Sulaymân At-Taymî rapporte : « Un de mes amis 
qui étudiait avec moi le hadith décéda et cela me désola. Mon père vit ma 
désolation et me dit : Ô Mu^tamir ! Ton ami était-il sur la Sunna ? - Oui ! 
— Alors ne te désole et ne t'attriste pas pour lui. » [Al-HUyah 1/442] 

0Abû Al-^Âliyah a dit: «Celui qui meurt sur la Sunna est un 
véridique. L'attachement à la Sunna est le salut. » [Sharh As-Sunmh 126-129] 
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« Bishr Ibn Al-Hârith a dit : » L'islam est la Sunna, la Suru^ 

rislam. » [SluirhAs-Suttnalt 126-129) 

, ,u A ^ .Mf ■ « Étonnant aujourd'hui celui qui apnpii 

„ iir. ïiri -PP——. r; ; 

répond favorablement ! » ^slu,rl,^s■Smm.h^ 26 ■m 

» Ibn <Awn dit dans son agonie et jusqu'à sa mort : « La Sunna ! 

Snnm ! Et prenez garde à l'innovation. » (S(«a.à^sw. 126-129) 


e Muiâhid a dit : -< De toute personne on accepte et on rejette, j 
l'excepln du Prophète (*) [dont on accepte tout], » ,à,.H%«i.2/t3, 


& Abû Zinàd a dit : « Je n'ai vu personne de plus savant concernant la 
Sunna qu'AI-Qâsim Ibn Muhammad. Un homme n était considéré comme 
tel que lorsqu'il connaissait la Sunna. » [SijahAs-^fivahi/m] 


0 Sufyân At-Thawrî a dit : « Apprenez ces traditions [prophétiques]. 
Quant à celui qui se prononce selon son avis, dis-lui : mon avis vaut le 
tien. » [Al-Hilyoh 2/364] 


0 Al-Awzâ^' a dit : « Patiente sur la Sunna, arrête-toi là où les gens [les 
Compagnons] se sont arrêtés, dis ce qu'ils ont dit, abstiens-toi de ce dont ils 
se sont abstenus, et suis le sentier de tes pieux prédécesseurs, car te suffit ce 
qui leur a suffit. La foi n'est valide que par la parole, qui n'est valide que 
par la science; et la foi, la parole et l'acte ne sont valides que par une 
intention conforme à la Sunna. » [Ai-HUj/ah 2/291] 


0 Sufyân Ibn «^Uyaynah a dit : « Empruntez les chemins de la vérité et 
ne vous affligez pas du faible nombre qui les emprunte. » [Ai-Hüyah2/44] 

0 Shaqîq Al-Balkhî a dit : « Quatre choses relèvent de la voie de la 
droiture: ne pas délaisser l'ordre d'Allah en raison d'un malheur qui 
frappe, ne pas le délaisser en raison de l'obtention d'une part de ce bas- 
monde, ne pas agir en fonction des passions d'autrui ou de sa personne - 
car les passions sont blâmées - et œuvrer conformément au Coran et à la 
Sunna. » [Al-HUyah 2/502] 


0 Mâlik Ibn Anas a dit : « Celui qui s'attache à la Sunna et duquel sont 
préserv'és les Compagnons du Messager d'Allah (^), et qui meurt sur cet 
état, sera avec les prophètes, véridiques, martyrs et pieux, même si ses 
œuvres sont déficientes. » [S/wr/i As-Sunmh 162] 


0 As-Shâfi'î a dit : « Si vous trouvez dans mon livre ce qui s'oppose à 
la Sunna du Messager d'Allah (M), adoptez la Sunna et délaissez ce que j ai 
dit. » \Sifah As-SafuKih 2/556] 
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0 Al-Humaydî rapporte : Un jour, As-Shâfi'î mentionna un hadith et je 
lui dis : Acceptes-tu ce hadith ? Il répondit : « M'a s-tu vu sortir d'une 
église ou porter des lanières pour entendre un hadith du Messager d'Allah 
(*) et ne pas l'adopter ? » [As-s/yar 2 / 848 ] 

0 <^Abd Allah, le fils de l'imam Ahmad rapporte de son père : « As- 
Shâfi*^! dit : Ô Abû ‘^Abd Allah ! Si le hadith est authentique pour vous, 
informez-nous en afin que nous y revenions. » [Ai-HHifah 3 / 139 ] 

0 Ibrâhîm Ibn Hânî rapporte : « Ahmad Ibn Hanbal se cacha chez moi 
trois jours, puis il me dit : « Cherche-moi un autre lieu afin que je m'y 
déplace - Je crains pour toi, ô Abû ^Abd Allah! - Si tu le fais, je 
t'enseignerais quelque chose. » Je lui ai donc cherché un autre lieu, et 
lorsqu'il sortit de chez moi il me dit : Le Messager d'Allah (3^) s'est caché 
dans la grotte trois jours durant, puis il s'est déplacé. Il ne convient pas que 
nous suivions la Sunna dans la facilité et la délaissions dans la difficulté. » 

{Al-Hilyafj 3/144) 

0 Abû Yazîd Al-Bastâmî a dit : « Nombre de créatures d'Allah 
marchent sur l'eau mais n'ont aucune valeur auprès d'Allah. Si vous voyez 
quelqu'un se voir accorder un miracle et voler, ne soyez pas trompés par 
lui jusqu'à considérer ce qu'il en est de lui concernant les ordres et interdits 
d'Allah, et le respect des limites de la Législation. » [As-s/yar 3/155] 

0 Abû-l-'^Abbâs Ibn «^Atâ' a dit : « Celui qui impose à son âme la 
Sunna, Allah plonge son cœur dans la lumière de la connaissance, et il n'est 
pas de rang plus noble que de suivre le bien-aimé en ses ordres, ses actes, 
ses attitudes, et dans le fait d'adopter son comportement en ses paroles, ses 
actes, ses intentions et sa croyance. » [A/-Hiiyfl/7 3/400) 

0 Ibn Al-Qa)^im rapporte : « On demanda à un bédouin qui embrassa 
l'islam après avoir eu connaissance de l'appel du Prophète (^) : « Qu'est-ce 
qui t'a fait embrasser l'islam ? Qu'as-tu vu chez lui t'amenant à croire qu'il 
est le Messager d'Allah (M) ? » H répondit : Il n'a rien ordonné qui puisse 
amener la raison à dire : « S'il avait pu l'interdire !» ; il n'a rien interdit qui 
puisse amener la raison à dire : « S'il avait pu l'autoriser ! » iMadârij As-Sâimn 
1/428] 

0 Abû Hafs a dit : « Celui qui ne pèse pas à tout moment ses actes et sa 
condition par le Livre et la Sunna, et qui n'accuse pas ses pensées, ne le 
considère pas parmi les hommes. » [Ai-HUyah 3/351] 

0 Al-Fudayl a dit : « Bienheureux celui qui œuvre avec science, donne 
de l'excédent qu'il possède, maîtrise sa langue et se suffit de la Sunna sans 
transgresser vers l'innovation. » [Adab Ad-Dunyâ wa-d-Dîn 1/151] 
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L’importance du hadith 

.1 KA^hAt a dit : « Un homme ne peut • 

« cAbd 'Vif e ce qui est authentique de ce qui ne l'est 

jusqu'à ce qu .1 „ „,h,v, ,/S| « 

n'argumente pas par tout 

e Yahyâ Ibn Sadd Al-Qattân a dit : « Ne considérez pas le [texte 
hadUh m-fis considérez la chaîne de transmission. S. elle est authentiquj 
Ïcreprez-le], sinon ne soyez pas trem^s p^ le hadith, s. la chaîne 

transmission n'est pas authentique. » l/is S,j«r9/i88| 

« Ibn Al-Mubârak a dit : « Le hadith authenHque dispense du hadith 

faible. » (As-Siyar 8/403] 

0 'Umar Ibn <Abd AI-^Azlr écrivit aux gens : « Personne ne peut avoir 
d'avis personnel en l'existence d'une Sunna établie par le Prophète (*), „ 

[/Âmr Bayân 1/781] 

0 Mâlik Ibn Anas a dit : « On accepte et on rejette de toute personne, 
sauf de l'habitant de cette tombe. » [As-Siyar 8/93] 

0 =Uthmân rapporte : « Un homme vint trouver Mâlik et l'interrogea 
sur une question. Mâlik lui répondit : « Le Messager d'Allah (%) a dit ceci. » 
et l'homme demanda ensuite : « Et quel est ton avis ? » Mâlik répondit : 
{Que ceux qui s'opposent à son ordre prennent garde qu'une épreuve ne les 
atteigne, ou que ne les atteigne un châtiment douloureux^ » [Al-HUyah 6 / 326 ] 

0 Mâlik Ibn Anas a dit : « Le Messager d'Allah (*i) a établi des 
pratiques (Sunan), le fait de les accepter est une conformation au Livre 
d'Allah, une perfection de l'obéissance à Allah, une force dans la religion 
d'Allah ; et il n'appartient à personne de les modifier, et de considérer ce 
qui s'y oppose ; et celui qui s'y conforme est bien guidé. » i/\s-s/yar9/98] 

0 Yahyâ At-Taymî a dit : « Je reviens sur tous les avis religieux que j'ai 
c conformité avec la Coran et la Sunna. » [As- 

biyar8/5ô7] '■ 

0 Ar Rabî rapporte. « J ai entendu As-Shâfi*^! dire : Si vous trouvez 

^ Messager d'Allah 

adoptez cette Sunna et délaissez ce que j'ai dit. » (A^s,>r (lo/l)] 

6 / 36 ^ ^ Multipliez les hadits car c'est une arme. » [AZ-Hi/yoh 
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_ L'importance du hadith I 

-- S 

0 Al-Buwaytî rapporte ; « J ai entendu As-Shâfi'î dire ; Attachez-vous j 

aux adeptes du hadith, car ce sont eux qui voient le plus juste. » [As-Sîyar | 

0 Al-Hakam rapporte : « J ai entendu shaykh Abû Bakr Ahmad Ibn 
Ishâq Ibn Ayyûb Al-Faqih débattre avec un homme et lui dire : « Untel 
nous a rapporté. » L homme lui répondit : « Épargne-nous les ; on nous a 
rapporté ! Jusque quand [direz-vous] on nous a rapporté ? » Le shaykh lui 
dit alors : « Lève-toi mécréant ! 11 ne t'est plus jcunais permis d'entrer chez 
moi après cela ! » Puis il se tourna vers nous et dit : Je n'ai jamais dit à 
personne de ne pas entrer chez moi, sauf à lui. » [^Acjîdah As-saiaf^oo] 

0 Ya'-'lâ Ibn Hakîm rapporte que Sa*îd Ibn Jubayr mentionna un hadith 
du Messager d'Allah (^) et qu'un homme dit : « Allah dit dans Son Livre 
ceci et cela. » II lui répondit : « Que je ne te vois pas opposer les hadiths du 
Messager d'Allah (ils) au Livre d'Allah (^). » (As-shana/i 6i] 

0 «Umar Ibn Al-Khattàb a dit : « Des gens débattent avec vous au 
moyen de ce qui est équivoque dans le Coran. Répondez-leur par le hadith, 
car les adeptes du hadith sont les plus savants du Livre d'Allah. » [Shari^ah 57] 

0 At-Thawrî a dit ; « Le hadith est de plus grande valeur que l'or et 
l'argent, et il ne peut être totalement cerné. La tentation du hadith est plus 
grande que la tentation de l'or et de l'argent. » [Ai-HUyah 2/363] 

% At-Thawrî a dit ; « Le hadith est un pouvoir, celui qui vise à travers 
lui ce bas-monde l'obtiendra, et celui qui vise à travers lui l'au-delà 
l'obtiendra. » [Al-HUyah 2/363] 

O Abû «Âsîm a dit : « Celui qui recherche le hadith recherche la plus 
haute chose qui soit, il doit donc être le meilleur des hommes. » iyt.s-Siyar 2/850] 

0 Une femme vint trouver At-Thawrî et lui dit ; « Mon fils m'a perdu 
et il a abandonné son travail. — Et à quoi s'est-il attelé ? — Au hadith. 

Alors espère la récompense d'Allah. » [Ai-Hiiyah 2/399] 

0 At-Thawrî a dit : « Si les adeptes du hadith ne venaient pas à moi, 
j'irais les trouver dans leurs demeures. » [Ai-HUyah 2/363] 

0 Al-Marrûzî a dit : « Que celui qui recherche la science de la tombe 
s'attache aux hadiths, et que celui qui recherche la science du pain s'attache 
aux avis. » [As-Siyar\\/7] 
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Le suivi des Compagnons 


H. U Ahitvfih Ibn Al-Vamân (•*) a dit ; « Suivez nos chemins ^ 
®"“.fsJivez vous prendrez une large avance, alors que "'S 

d7v“ergez de nous, ;ous vous égarerez grandenrent, » 

S Sâlih Ibn Kîsân rapporte : « Az-Zuhn et moi nous sommes regroy 
. ®fue"nous recherchions la science, et nous nous sommes ^ 
TmLrivons les Sumn et ce qui est rapporté du ftophète (*), pu^ ^e 
LTrapporté des Compagnons, car c'est également la Sunna. Je dis 4" 
fce n'est pas la Sunna, alors ne le transcrivons pas. » Az-Zuhd |. 
tianscrivit et pas moi, Az-Zuhri réussit et je me suis perdu. » 

2/1176] 

S As-Sha'bî a dit : « Ce qu'ils te rapportent des Compagnons de 
Muhammad, accepte-le ; et ce qu'ils disent de leurs avis personnels, urine 

dessus ! » [Al-Hilyali 4/319] 


0 Mujâhid a dit : « Les savants sont les Compagnons de Muhammad 

(^). » IJâmi^ Bayàn 1/770] 

0A1-Awzâ'î a dit: «La science est ce qui est rapporté des 
Compagnons de Muhammad (^) ; quant à ce qui n'est rapporté d'aucun 
d'eux, ce n'est pas une science. » Bayân AMim i/769] 


0 Ibrâhîm An-Nakha^ a dit: «Si on m'avait rapporté des 
Compagnons qu'ils ne dépassaient pas d'un ongle le lavage lors des 
ablutions, je ne l'aurais pas dépassé. » [Al-ibânait I6i] 


0 'Umar Ibn «^Abd AI-^Azîz écrivit à un de ses fonctionnaires qui 
l'interrogeait à propos des passions : « Je te recommande la crainte d'Allah, 
la modération, la conformation à la Sunna du Messager d'Allah (M), et le 
délaissement de ce qui a été innové après lui. Attache-toi à la Sunna car, par 
la permission d'Allah, elle sera une protection pour toi. Agrée ce que les 
Compagnons ont agréé pour eux-mêmes, car ils sont les précurseurs, et 
c'est par science qu'ils se sont arrêtés, par clairvoyance qu'ils se sont 
abstenus, alors qu'ils étaient plus à même de dévoiler les choses et de les 
pratiquer si cela convenait mieux. Ils ont tenu des propos suffisants, ainsi 
ceux qui sont moindres sont négligents, et ceux qui tentent de les dépasser 
en sont incapables. Certains ont cherché à faire sans eux et ils ont échoué, 
d autres ont tenté de les dépasser et ils ont exagéré, et eux sont entre les 
deux, sur une voie droite. » [Al-Bida'^ U ibn Wadâh74] 
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0 Abu Zur^ah a dit : « Si tu vois quelqu'un rabaisser un des 
Compagnons du Messager d'Allah («), sache que c'est un hypocrite. Ceci, 
car, pour nous, le Messager est vérité, le Coran est vérité, et le Coran et la 
Sunna ne nous ont été transmis que par les Compagnons du Messager 
d'Allah (^ü). Ils cherchent uniquement à critiquer nos témoins (les 
Compagnons) afin d'invalider le Coran et la Sunna. » [Ai-KifSyah 49\ 

0 Al-Awzâ^î a dit ; « Attache-toi aux traces des pieux prédécesseurs, 
même si les gens te repoussent ; et prends garde aux avis des hommes, 
même s'ils te les embellissent par de belles paroles, car la situation 
s'éclaircira, et tu es sur la voie droite. » [As-Siyar7/m] 

0 As-Sha'^bî a dit : « Voyez ce sur quoi les membres de la Communauté 
de Muhanunad sont unanimes, car Allah ne les a pas réunis sur un 

égarement ; et s'ils divergent, voyez ce qu'a fait «^Umar et adoptez-le» [Ai- 
Hilyah 4/320] 
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L’innovation et ses adeptes 


BGhadîf rapporte: «'Abd Al-Malik (Ibn MamânJ me fi, p 
ceci < ô AM Asmâ', nous avons réuni les gens sur deux choses : le 
lever les mains sur la chaire le vendredi, et le ai e raconter des rée|. 
apiés les prières du suM et ‘«st » J® répondis. Ces deux choses sont po^ 
Xi semblables à vos innovation, et je ne vous répondrai pas en 
PourZ'? ar le Prophète (*) a dit : « Pas uae .anovaUon n'est 
sans qu'une part semblable de la Sunna ne soit retiree. » » |as-s/j«r 3 / 455 ] 


0 Humayd Ibn Hilâl rapporte : « Les gens de Hatmr (les kharijites) 
vinrenTtrouver Mutarrif Ibn <Abd Allah afin de I appeler à leur posiBo„; 
et il répondit : Si je possédais deux âmes, et que je vous prêtais serment par 
l'une d'elle, tout en préservant l'autre, et ainsi, si ce que vous dites est la 
droiture, je ferais suivre l'autre, et si vous êtes dans l'erreur, j'aurais perdu 
une âme, mais conservé une autre, [j^ l'aurais fait] ; mais je n ai qu'une 
seule âme et je ne la mets pas en danger. » [As-Siyar a/195] 


0 Abû Al-Jawzâ' a dit : « Je préfère m'asseoir avec des porcs plutôt 
qu'avec un adepte des passions. » [As-SiyarA/m] 


0 <;Abd Allah Ibn Muslim Al-Marûzî a dit : « Je m'asseyais avec Ibn 
Sirîn, puis je l'ai quitté pour m'asseoir avec les ibadites, et j'ai constaté 
qu'ils agissaient comme s'ils portaient la dépouille du Prophète {^). Je suis 
venu trouver Ibn Sirîn, lui ait rapporté ceci, et il me dit : Qu'as-tu à t'asseoir 
avec des gens qui veulent enterrer ce qu'a apporté le Prophète (H^). » [As-Sij/nr 

4/617] 


0 AI-Awzâ'^î a dit : « Pas une personne n'innove sans qu'on ne lui retire 
la retenue (Al-Wara^^). » [As-Siyar 7/125] 


0 Sufyân At-Thawrî a dit : « Celui qui écoute un adepte de 
l'innovation, en toute connaissance de cause, sort de la protection d'Allah 
et se voit confié à lui-même. » [As-Siyar (7/261)] 

0 Un innovateur demanda à Ayyûb : « Ô Abû Bakr, puis-je t'interroger 
sur un mot ? » Il répondit à deux reprises : « Pas même sur un demi-mot ! » 

[As-Siyar (6/21)] 

0 Ibn Abî Mutî« a dit : « Je préfère rencontrer Allah avec le registre 
[des œuvres] de Al-Hajjâj qu'avec celui de 'Amr Ibn <^Ubayd. »i [/is-S/yar 7/425] 


' Car ce dernier avait adopté la croyance à!Al-Mu^tazilah. 
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l’innovation et ses adeptes 


0 As-Shâfiq rapporte : « Lorsqu'un adepte des passions venait trouver 
Mâlik/ il lui disait. Pour ma part, ma religion repose sur des preuves 
évidentes, quant à toi, tu doutes, alors va trouver le doute d'un de tes 
semblables et débats avec lui. » [As-SiVar 8 / 99 j 

0 Ja'^far Ibn <^Abd Allah rapporte : « Nous étions auprès de Mâlik, 
lorsqu un homme vint et dit : « Ô Abû 'Abd Allah ! « Le Miséricordieux 
s'est établi sur le Trône », comment s'est-Il établi ? Mâlik n'éprouva jamais 
rien de plus fort que pour sa question. Il regarda vers le sol, se mit frapper 
avec un bâton dans sa bain, sua à grosses gouttes, puis leva la tête, jeta le 
bâton et dit. « Le comment ne peut être figuré par la raison. Son 
établissement n est pas inconnu, la foi en ceci est obligatoire, et le fait 
d'interroger à ce sujet est une innovation, et je pense que tu es un 
innovateur. » et il ordonna qu'on le fasse sortir. » (/is-Siyûr s/iooj 

0 Al-Fudayl Ibn «^lyâd a dit : « Celui qui aime un adepte de 
l'innovation, Allah réduira à néant sa science, et sortira la lumière de 
Tislam de son cœur. Aucune œuvre de l'innovateur n'est élevée vers Allah. 
Le regard du croyant porté vers le croyant illumine le cœur, alors que le 
regard p>orté vers l'innovateur amène la cécité. Celui qui s'assoit avec un 
innovateur n'aura pas été doté de sagesse. » [/s-s/yar(8/435] 

0 ‘^Abd Allah Ibn Al-Mubârak a dit : « Nous rapportons les propos des 
juifs et chrétiens, mais nous ne pouvons pas rapporter les propos des 
jahmites. » [As-s/yor 8/4011 

0«Abd Ar-Rahmân Ibn Mahdî a dit: «Délaisse celui qui est un 
meneur dans l'innovation et y appelle. » (As-S/yar 9 / 199 ] 

0 Yûnus rapporte : « J'ai dit à As-Shâfi'^î : Notre compagnon, Al-Layth, 
dit : « Même si je voyais un innovateur marcher sur l'eau, je n'accepterais 
pas ce qu'il dit. » As-Shâfi<1 répondit : Il n'a pas été assez loin, même si je le 
voyais voler dans les airs, je n'accepterais pas ce qu'il dit. » [As-Siyar 10 / 23 ] 

0C)n mentionna en présence de ‘^Abd Ar-Rahmân Ibn Mahdî des 
adeptes de l'innovation et leurs efforts dans l'adoration. Il dit alors : « Allah 
(îfe) n'accepte que ce qui est conforme au Coran et à la Sunna. Puis il récita : 
(Le monachisme qu'ils inventèrent, Nous ne le leur avons nullement 

prescrit'^ Ainsi, Il n'a pas accepté cela d'eux, et II les a blâmés pour cela. » 
lAl-Hilyah 9/8] 

0 Ja<^far Ibn Ahmad Ibn Sinân rapporte : « J'ai entendu mon père dire : 

Il n'y a pas en ce bas-monde un innovateur sans qu'il ne déteste les adeptes 
du hadith. Lorsque quelqu'un innove, la douceur du hadith est retirée de 
son cœur. » (As-Siyar 12/245] 
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. Haieni MS piru xprMçe^se^ -^ 

-- !! Tu. « L'innovation est plus aimée de Saf 

0 Sufyin At-Thawn ^ 
le péché, car on se re^n Pas ^ 

l'innovation. » ia/-ré/rtbi'( / . ,■ a . 

„ Abu Zurah à propos des livres de 
0 On interrogea A*’ à lire ces livres, car ils ^■ 

Muhâsibî, et il dit. attache-toi plutôt aux Textes, et 

qu'innovaHons^ „'de ces livres. » On lui rétorqua : « Ces ijJ* > 
trouveras ce qui te disp njn ; « Celui qui ne tire pas de leçoq ^ 

contiennent des leçons. » t de ces livres. » [Târikh Bagiums/im ^ 

Livre d'Allah ne tirera aucune leçon 

S Ibn Al-Mubârak a dit : « Prends garde au fait de t asseoir avec 

adepte de l'innovation. » |ai-ttii»''»/«tl 

, A U 1 rannorte • « Je me suis assis avec Qatâdah qn: 

® '''-‘^A^tbrcUbayd et le critiqua et l'insulta. Je lui dis : Je pe„^ 
mentionna Amr Ibn ^ „ pautre. Et il répondit : ô Ahwal ! Ne 

s:ij:rpi: 

prenne garde à lui. » [AZ-H/tya/» 2/335] 

m Yahvâ Ibn Abî Kathîr a dit : « Si tu croises un adepte de l'innovation 
sur un chfmin, emprunte-en un autre. » lai-ai/y* 3/691 

a» Al Awrfti a dit • « Ne permettez à aucun adepte de l'innovation de 
débreîl “cela suscitera L vos cœurs troubles et doutes. » 

151] 

ÔAwÛb As-Sakhtiyânî nommait tous les adeptes des passions 
khariitef et il disait ; « Les kharijites ont emprunté differents noms, m»s 
!b soit tous unanimes sur le recours à l'épée. » |a|.m«hï2/143| 

0 Al-Fudayl Ibn dyâd a dit: «Celui qui est consulté et qui renvoie 
vers un innovateur aura trompé l'islam. » [Ai-Wakâ'î2/i37] 

0 Al-Fudayl Ibn <Iyâd a dit : « Celui qui s'assoit avec un adepte de 
l'innovation n'aura pas été doté de sagesse. » |A.s-Sto<«(, 7/9482] 


0 Al-Hasan Ai-Basrî a dit : « On ne commet pas de médisance envers 
un adepte de l'innovation. » [/4 s-s/im'u/>7 /%75] 

0 Al-Hasan Ibn Shafîq rapporte : « Nous étions chez Ibn 
lorsque vint un homme auquel il dit : « C'est bien toi le Jahmite •- 
Lorsque tu sortiras de chez moi, n'y reviens plus jamais. - Mais je m 
repenti. - Non, [n'y reviens pas] tant que tu ne montreras pas ne 
repentir ce qui apparaissait de ton innovation. » [Ai-iMnah 166] 
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L'innovation et ses adeptes 


0 Ibn jubayr a dit : « Je préfère que mon fils fréquente un pervers 

adeptes de la Sunna qu'un adorateur innovateur. » lANbànah 149] 

0 Mu'^ammar rapporte : « J'ai dit à Hammâd Ibn Abî Sulaymân : Tu 
tais un meneur et un imam parmi tes compagnons, puis tu as divergé 
d'eux et tu es devenu un suiveur ! 11 répondit : Être un suiveur dans la 
vérité est meilleur que d'être un meneur dans le faux. » [As-Siyar5/233] 

0 Abû Idrîs AI-Khawlânî a dit : « Je préfère voir un feu brûler dans la 
inosquée que d'y voir une innovation à laquelle on ne peut mettre fin. » l^s- 
SharU wa-l-Ibànah 254] 

0 Sufyân At-Thawrî a dit : « Que celui qui entend parler d une 
innovation ne la mentionne pas à ses compagnons et ne la place pas en eur 
CO0Ur. » [As-Siyar 2/698] 

a Mutairif Ibn 'Abd Allah a dit : « Je préfère que mon Seigneur me 
demande'au Jour de la résurrection : Ô Mutarrif, pourquoi P® 

œuvré ? Plutôt qu'il ne me dise ; Pourquoi as-tu fait cela . » li'T»'' « 

3/158] , 

a Muiâhid a dit : « Je ne sais quel est le plus grand bienfait ; qu m al 
gui® à l'islam ou qu'il m'ait préservé des passions ? » 2/131 

a Ibn ‘Abbâs a dit : « Ne t'assieds pas avec les adeptes des passions, 
car s'asseoir avec eux rend malade le coeur. » |Ai-si»ri>* 70| 

red®He"Affortfs^q“^“'^ ne l'éloiÏie plus eZre d'Allah. » is,^a. 

Ib. S,n.n 

toôve! on refe de son cœur la suavité du hadith. » 

• TU I M dit • « Ne t'assieds pas avec un adepte de 

,i.“ S.... ™ “ »“■ ■ " 

Shmiw/i 162-169] ,, ,,n adpnte de 

^ r. J , 4 ,f. « Celui qui honore un aaepte u 

0 Al-Fudayl Ibn "lyad a dit. Celui qui sourit à un 

l'innovarion aura aidé à la ^ été révélé à Muhammad (^). 

adepte de l'innovarion aura ^ les liens de parenté 

Celui qui marie sa fille a un innovateur ne cesse d'être 

caui,» 

sous le courroux d Allan ju q 
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Ainsi étaient nos pieux prédécesseurs 


0 Al-Fudayl Ibn ^yâd a dit ; « Lorsque je vois un adepte de 
c'est comme si je voyais un Compagnon du Messager d'Allais 
lorsque je vois un adepte des passions, c'est comme si je voy^'^ 
hypocrite. » [Sharh As-Sunnah 162-169) ^ 

0 Muhammad Ibn Sahl Al-Bukhârî rapporte : « Nous étions che 
Qarbâni, et il se mit à mentionner les adeptes de l'innovation. Un ho ^ 
lui dit : « Nous préférerions que tu nous parles du hadith. » H se n^ 
colère et dit: «Je préfère mentionner les adeptes de l'innovation 

l'adoration de soixante années. » \Talbîs iblîs 27] ^ 

0 Al-Fudayl a dit : « L'homme n'encourt rien s'il possède trois 
caractéristiques : qu'il ne soit pas un adepte des passions, n insulte pas )çj 
pieux prédécesseurs et ne fréquente pas les gouverneurs. » [Ai-Hiiyah 3 / 399 ] 
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Les passions et leurs adeptes 


Les passions et leurs adeptes 

0 On demanda à «Umar Ibn «Abd Al-<^Azîz : « Quel est le meilleur 
combat ? » Il répondit : « Le combat contre tes passions. » [Ai-Kimii jî-i-tugitah wa- 

l-adab 149] 

0 Ibrâhîm Ibn Ad-ham a dit : « Les passions sont associées à 
l'aveuglement. » ['Uyûn Al-Akhbàr 1/78] 

0 Mâlik Ibn Dinar a dit : « Combattez vos passions comme vous 
combattez vos ennemis. » [Al-KâmilpA-lughah xva-l-iuiab 187] 

0 Yazîd Ibn Maysarah a dit : « Allah (4*) dit : Ô toi le jeune qui délaisse 
ses passions et offre sa jeunesse pour Moi, tu es auprès de Moi comme 
certains de Mes anges. » (Af-Hi/yohi/mj 

0 *Abd Allah Al-Armânî rapporte : « Au cours de mon voyage, je suis 
passé devant un moine dans son monastère qui me dit : « Ô musulman ! 
Quel est pour vous le plus court chemin menant à Allah ? » Je lui répondis : 
« Le fait de s'opposer à son âme. » Il repassa la tête dans son monastère [et 
disparut]. Alors que j'étais à la Mecque lors du pèlerinage, un homme vint 
me saluer près de la Ka<^bah, et je lui dis : Qui es-tu ? — Le moine. — 
Comment es-tu arrivé ici ? — Par ce que tu m'as dit. — et sous une 
formulation : j'ai proposé l'islam à mon âme et elle le refusa, j'ai donc su 
que c'était la vérité, je l'ai donc embrassé et me suis opposé à elle. Et ainsi il 
réussit et fut sauvé. » [Al-Bidâyalt wa-n-NMyah 13/222] 

0 Mâlik Ibn Dînâr a dit : « Comme est dur le sevrage de l'adulte [qui a 
vécu dans les passions]. » [Al-Kâmilfi-t-Iughahim-l-adabie^] 

0 Ibrâhîm Ibn Ad-ham a dit : « Le plus dur des combats est celui 
qu'on mène contre ses passions. Celui qui interdit à son âmes ses passions 
sera préservé de ce bas-monde et ses épreuves, et il sera protégé contre ses 
méfaits. » [AI-HUyah 3/353] 

0 Abu Hâzim a dit : « Il est deux choses qui, si tu les pratiques, tu 
obtiendras le bien de ce bas-monde et de l'au-delà ; et je serais concis — 
Quelles sont-elles? — Endure ce que tu réprouves si Allah aime cette 
chose, et réprouve ce que tu aimes si Allah réprouve cette chose. » \Ai-Hiiyah 

0 On rapporta à Ja^far Al-Miu-ta^ish qu'untel marchait sur l'eau, et il 
répondit : « Celui auquel Allah permet de s'opposer à ses passions est plus 
éminent encore que le fait de marcher sur l'eau. » [Ai-Muntaiÿmm 13 / 384 ] 
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,., ^ vieuxprMcci^oeurs... 

] TITTuAzî/, a dit : « Ne sois pas de ceux qui . 

vérité lors^iu élit récompensé pour ce qui tu as sui?> 

“S «tl châtié pour ce â quoi tu t'es opposé. » 

« A.-Fuday. t:r“^‘délifenlTe^ 

S'H dolem préférence à ses passions sur sa religion. .> 

« Abu Zayd Al-Bastâmî a dit : « Ne connaît pas son âme celui dont^,, 
dés*sontsaœmpagni;»l.--HiV.3/-^) 

« Ibrâhîm Ibn Dâwud Al-Qassâr a dit : « Le plus faible des homme, 
est'eluTqui est incapable de repousser son désir; et le plus fort d« 
hommes «t celui qui est capable de le repousser. » |/ll-Ms,,«*™ 13/374| 

& Al-Fudayl Ibn ^yâd a dit : « Il n'est rien de plus difficile en ce bas 
mo^e que d'Lndonner son désir.» Puis il rapj^rta de Bakr Ibn-Abd 
Allah • « l'homme est l'esclave de son ventre, I esclave de son désir, 
l'esclave de son épouse, ce qui est minime ne le contente pas, et ce qui est 
important ne le rassasie pas, il amasse pour celui qui ne le loue pas, et offre 
à celui qui ne lui accorde aucun rang. » [Ai-HUyahsn?] 


0 Abu Qilâbah a dit : « Ne vous asseyez pas avec les adeptes des 
passions et ne débattez pas avec eux, car je crains qu ils ne vous plongent 
dans régarement, ou qu'ils vous trompent dans la religion d'une part de ce 
qui les a trompés. » [As-SMifait 65) 

0Ayyûb As-Sakhtiyânî a dit: «Tu ne leur répondras pas d'une 
manière plus forte que par le silence. » [As-Shari‘ait 69] 


0 Mu^ammar rapporte que Tâwus était assis en compagnie de son fils 
lorsqu'un mutazilite arriva et évoqua un sujet. Tâwus mit alors ses doi^ 
dans ses oreilles et dit : « Ô mon fils ! Mets tes doigts dans tes oreilles afin 
de ne rien entendre de ce qu'il dit, car le cœur est faible. » 11 ne cessa de lui 
dire de se boucher les oreilles jusqu'à ce que l'homme s'en aille. \Talbis Ms 26] 


0 Deux adeptes des passions s'introduisirent auprès de Muhamma 
Ibn Sirîn et lui dirent : « Ô Abu Bakr ! Pouvons-nous te rapporter un 
hadith ? — Non. — Pouvons-nous alors te réciter un verset du Livre 
d'Allah (4«) ? — Non. Partez ou c'est moi qui partirai ! » [As-Slmri^ah67] 

0 Hâtim Al-Asam a dit : « Le désir repose en trois choses. 
nourriture, le regard et la langue. Préserve ta langue par la véracité, 
nourriture par la confiance, et ton regard par l'exhortation. » 
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Les passions et leurs adeptes 


0 Bunân a dit : « Quand réussira celui qui se réjouit de ce qui lui nuit, » 

[iAs-Siyar 3/1169] 

0«Ubayd Allah Ibn Shamît rapporte de son père : «Quel mauvais 
serviteur que celui qui est créé pour l'adoration, mais dont ses passions l'en 
détournent ! Quel mauvais serviteur que celui qui est créé pour l'au-delà, 
mais dont la vie présente l'en écarte ! Ce bas-monde disparaît alors, et le 
voilà malheureux dans l'au-delà. » [Ai-HUyait i/449] 
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Puis 


La science et ses mérites 

. • i, Thawri a dit : « La science doit d'abord être appri^^ 

* ^^ôufs mise en pratique, puis propagée. » 2/362, 

^êmonser pu.s nuse P 

« Kamil Ibn désert, puis nous nous sommes as^ 

et m'emmena en ^^rs sont des récipients, et'ij 

souffla ° , ,e|ui qui contient le plus. Retiens ce que je vais I 

meilleur d entre e catiories : le savant éducateur, l'étudiant surh 

dire : les gens sont ™ “^populace, la plèbe suivant tout appel, « 

voie du salut et J, s'éclairant pas de la lumiém det 

dirigeant en fonctio La science est meUleiue 

science, et ne * ^ ^^^urve alors que c'est toi qui préserves le 

que les biens . la l'œuvre alors que les biens sont diminués 

biens, la science au^ente avecl œ^v ^ 

par la dépense. A r.hpi<;sance en sa vie, et bonnes conséquences 

science apporte au ^ j,iens cesse avec leur disparition. Cm 

crainte d'Allah (il) » \Sifah As-^fmh i/i90] 

*•«. AK iv*n Abî Tâlib a dit ■ « Le véritable savant est celui qui ne fait pas 
0 cAli Ibn Abi iaiiD a au • rassure pas face au 

désespérer les gens de la miséricorde d'Allah, et ne délaisse 

châtiment d'Allah, ne leur permet pas es adoration sans 

pas le Coran pour autre chose. Il n'est aucun sar. 

Lence, en un savoir sans compréhension, et en une 

méditation. » [Ai-HUÿah 1/83] 

0 rAbd Allah Ibn Mas-ûd a dit : « Que personne 
la religion d'un homme : croyant s'il croit, et " „-es. pa5 

devez absolument suivre quelqu un, alors suivez / 

à l'abri du fait que le vivant soit soumis aux troubles. » [A y ^ 

0 Abû-d-Dardâ' a dit : « La personne ne æ rend à 

apprendre ou enseigner un bien ^ gvienne avec 

récompense du combattant sur le sentier d Allah et qu il ne 

tin butin. » \Az-Zuhdli Ahmad 254] 
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A salmân Al-Fârisî accompagna un homme du clan de «^Abbas, et ce 
. rnier but une gorgée du fleuve Tigre. Salmân lui dit : « Recomnnen 
S - jlTuis'raLsié. - PenseLu que cette gorgée a 
fleuve ? - Qu'en aurait retiré la gorgée que j'ai bue ? - Il en est e 
pour la science, elle ne diminue pas, alors prends de la science ce qui 

utile. » [Al-HUt/a/i 1/156] 

a Quelqu'un dit : « Toutes les sciences en dehors du Coran ecarterit [de 
l'esinüell,^ l'exception du hadith et de l'étude de la religion. U ^lenc 
LTS qui comporte : untel a dit. untel a rapporté, et tout ce qu. est autre 
n'est qu'insufflation démoniaque. » [Al-Bidâyah xva-n-Nihâyah 10/329] 

0cUmar Ibn ‘Abd Al-'Azîz a dit: «Celui qui agit sans science 
corrompt plus qu'il n'amende. » [Az-Zuhd u Ahtmd 506] 


0 Sufyân Ibn ‘Uyaynah a dit : « On entre dans l'œuvre par la science, 
on s'y attache par la patience, et on s'y soumet par la sincérité. Celui qui n y 
entre pas par la science est ignorant. » [Ai-HUyah 2/502] 

0 cimrân Ibn Al-Qasîr rapporte : « J'ai interrogé Al-Hasan Al-Basrî sur 
un point et lui ai dit : les savants disent ceci et cela. Il me répondit : As-tu 
jamais vu de savant ? Le savant n'est que celui qui s'écarte de ce bas- 
monde, est clairvoyant concernant sa religion, et adore continuellement son 


Seigneur. » [AZ-H/tyo/i i/333] 

0 Un homme dit à As- Sha'bî : « Ô savant ! » et il répondit : « Le savant 
est celui qui craint Allah ! » [Ai-Hüy<^ 2/111 ] 


0A1-A'mâsh a dit: «Sans l'apprentissage de ces hadiths, je serais 
semblable à certains commerçants de Koufa. » [‘Uym Ai-Akhbâr\/\56\ 


0 Al-Hasan a dit : « Le savant est meilleur que l'ascète et l'adorateur. » 

\]âmi^ Bayân Al-^Üm 1/120] 

0 f Amr Ibn Al-Hârith a dit : « La noblesse est de deux types : la 
noblesse de la science, et la noblesse du pouvoir ; et celle de la science est la 
plus noble des deux. » [As-Sîyar 6/352] 


0 As-Shâfi'î a dit : « Suffit pour mérite à la science d'être prétendue 
par celui qui n'en est pas et qui se réjouit lorsqu'on l'attribue à celle-ci ; et 
suffit pour laideur à l'ignorance que s'en exempte celui qui en est et qui se 
courrouce lorsqu'on l'attribue à celle-ci. » [Al-Hiiyah 3/133] 
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nos pieux prédécesseurs.., 

, d.i -Celui dont la science ne lui p' 
nuira.» 

ignoran*. ^ ^ , d,. • « Us savants sont comparables auv 

0 Abu (Jilab'" flambeaux que l'on suit. S'ils dispar!î“"<s b 

Muelles O-'* 8 “ ,tVik ,es délaissent, ils s'égarent. » |a,.a„^,^^t,^ 
cens sont _ ^ HemanH;» à . 


‘ A U' kf ;,thîr rapporte : « On demanda à Sufv, 

,VahyâlbnAbK«P^ hadith?» Il réponditf 


ua a sufyâ„ ^ 

,,au,u..^ Atudieras-tu le naaim : » >■ répondit: Qu'J‘'*'*ti. 
“ meilleur pour moi que le hadith, pour que je m', - 

Sir 7/201 


y rende ? 

IA|. 

rAs-Shâ/i‘î a dit : « U leeWre du hadith est meiUeure que ^ 

surérogatoire.»iar-S'y«'“/“' 


Prièi^ 


tjüe 


rerogd‘wi»'- . 

0 Az-Zuhri a dit ; « Allah n'est pas adoré par une chose meilleu r 

la science. » V^l 

0 A|.Mo<tamir Ibn Sulaymân rapporte : « Un homme dit à Abu Mui,:, 
alo'qu’ik émdiaient et la Sunna : « S, vous hsiez une sourate',^ 
He?de cela] ?» Et il répondit : Je ne crois pas que la lecture d'une so^ 
lü meilleure que ce que nous faisons. » |A;-Ha,«i, 3/u2| 


0 itm sirîn a dit : « Des gens ont délaissé la science, et se sont attributs 
des lieux où Us ont accompli la prière et jeûné jusqu'à ce que leur peu 
sèche sur leurs os. Puis, ils ont contredit la Sunna et ont péri. Par Celui en 
dehors duquel il n'y a pas de divinité digne d'adoration, personne n'agii 
avec ignorance sans que ce qu'il corrompt ne soit plus grand que ce qu'il 
amende. » {Ai-Amii i / to ] 


0 Ibn 'Abbâs a dit : « Je préfère passer une partie de la nuit à étudier 
qu'à prier. » [/âmt‘ Bûyân (1/117)] 

0 Ibn Wahb rapporte : « J'étais auprès de Mâlik Ibn Anas lorsqu'arriva 
la prière du êmhr ou du ^asr, alors que je lui faisais la lecture et étudiais 
avec lui. J'ai alors rassemblé mes livres, et me suis levé pour accomplir la 
prière [surérogatoire]. Mâlik me dit : Que fais-tu ? - Je me lève pour la 
prière. - Étonnant ! Ce pour quoi tu t'es levé n'est pas meilleur que ce que 
tu faisais, si l'intention est sincère. » []âmr Boyau 1 / 123 ] 

0 Sufyân At-Thawrî a dit : « Je ne connais pas d'adoration meilleure 
que d enseigner aux gens. » [}âmi^ Bayàn AUJim i/i 3 i] 

• On demanda à «Atl' Ibn Abî Rabâh : « Quelle est la meüleure chose 

venai^H^'n'If / puissent se voir accorder ? » Il répondit : « La «i®" 

("fe), qui est la connaissance de la religion. » [Al-Hdy‘^ 3/3151 
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0 Sufyân At-Thawrî a dit : « Il n'y a pas, après l'accomplissement des 

obligations, d'œuvre meilleure que la recherche de la science. » [Ai-HUyah 
6/3631 

0 Al-Hasan Al-Basrî a dit : « Une seule question de science que 

j'apprends m'est préférable à ce bas-monde et tout ce qu'il contient. » [ai- 
Hilyah 6/271] 

0 Az-Zuhrî a dit ; « L'étude de la Sunna est meilleure que l'adoration 
de cent années. » \Ai-Amâii\/6b\ 

0 ^Abd Ar-Rahmân Ibn Mahdî a dit : « L'homme a plus besoin de 
science que de nourriture et de boisson. » [Ai-Hilya}t9/4] 

0 Ibn Shawdhab rapporte : « Abû As-Siwâr Al-^Adawî était dans une 
assise d'étude, lorsqu'un jeune qui était avec eux dit : « Dites : Gloire et 
louange à Allah ! » Abû As-Siwâr se mit en colère et dit : Malheur à toi, 
faisions-nous autre chose [que ce que tu dis] ? » [Az-ZuJid u Ahmad 384] 

0 Sufyân Ibn «^Uyaynah a dit : « Celui qui recherche la science et en tire 
profit est comparable au servant qui recherche tout ce qui satisfait son 
maître, cherche à se faire aimer, se rapprocher, et atteindre un rang auprès 
de lui, afin qu'il ne voit en lui rien qu'il puisse réprouver. » \Al-fâmr u Akitiâq Ar- 
Râwi 1/747] 

0 Mu^ammar a dit ; « L'homme recherche la science pour autre 
qu'Allah, mais la science se refuse à lui jusqu'à ce que cela soit voué à 
Allah. » IJâmr Bayân Al-^Ilm 1/749] 

0 Sufyân At-Thawrî a dit : « Nous recherchions la science pour ce bas- 
monde, puis nous nous sommes dirigés vers l'au-delà. » yâmr Bayân Ai^nmi/750] 

0 Abû Al-^^Abbâs Ahmad Al-Khatîbî rapporte : « J'étais dans une 
assise de Al-Ghazâlî qui dit : Mon père est mort, et il ne laissa à mon frère 
et moi que peu de biens qui furent consommés rapidement, si bien que 
nous n'avions plus à manger. Nous nous sommes donc rendus à l'école 
pour apprendre le fiqh, alors que tout ce que nous voulions c'est obtenir à 
manger, donc notre apprentissage ne fut pas pour Allah, mais il refusa 
d'être pour autre qu'Allah. » [As-Siyar 19/355] 

0 Yahyâ Ibn Abî Kathîr a dit : « On ne peut acquérir la science par le 
repos du corps. » [jâmi^ Bayân AUllm 1/385] 

0 Mâlik Ibn Anas a dit : « Il ne convient pas à celui qui est doté de 
science d'abandonner l'enseignement. » U^mr Bayân Aynm 1/40i] 
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■ - 7'TTbrAW^«‘‘ • “ "‘Chercher 

0 On demanda a „'à la mort. » Bayàn AMim 1 / 406 ) 1 ^ 

la pauvreté. »!;«”■• ^ „ . 

^ rta ne peut parvenir à cette chose jusqu'à go 4 ,„ 

© Mâlik a dit : « ^ JenHonna la pauvreté qui frappa Rabeah 

ï'^'heX de U s^Le. au point qu'il fut contraint de vendre le loj, 

maison.làimi'SV*-'U""”.^ , . . 

. au • « La science ne convient n. à celui qui mange à 
0 Suhnun a ait. vêtement. » (/«»«»> Bayân Ai^um (i/ 4 ,jjj ' 

ni à celui qui se préoccupe 

. a U- r hassan a dit : « Tu ne cesseras d etre savant, tant q„e a, 
© Ibn Ab. Chassa deviendras ignorant.Ww 

enseigneras, et si tu 

„ U - „ Ihn Habib rapporte : « J'ai entendu Nâfv Ibn Juba» 
©cAbdAr-Raüma „Qu'A||ah te pardonne, toi le maître a 

dire à 'Ali Ibn A y esclave - Zayd Ibn Asiam - a 

meilleur des hum"'®®' ^oondit • Il faut suivre la science, où qu'elle se 
t'assois avec lui ? » H reponau . 

trouve. » [A/-H//yfl/» 3/366) 

©Màlik Ibn Dinàr a dit - 

^rorsï^rlfn r^ondil: ^Det connaissance d'Aliah («).» |a.«., 
Rabbah a dit : « La science est un moyen de parvenir à toute vertu.. 

lae-s/yaré/soi Khuzaymah ; « D'où t'es venue ta science ?» D 

0 On deman a ^ Zamzam sert à ce pour quoi elle 

l'ai bue, j'ai demandé à Allah une science utile. » 

'"'Tirâqîq A.-Balkhî a dit: «Si .t^sa^fd'S 

connaître ces quatre choses, il ne P^®^ et interdits 

connaissance de l'âme, la "«'T‘^“.'Ill^Tde rennemi de l'âme. » 
d'Allah, et la connaissance de l'ennetn. d Allah et de I enne 

[As-Siyar 9/314] ,. 

0 As-ShâfH a dit : « Celui qui apprend le lé 

celui qui se prononce dans le fiqh, son rang s e ' langue, sa 

hadith, son argumentation se renforcera, ^ excellera, et celui 

nature s'adoucira, celui qui étudie le calcul, sa reflexion 
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qui ne préserve pas son âme, sa science ne lui profitera en rien. » lAs-Siyar 

10/24] 

0 AI-Bukhàrî a dit : « Je ne connais rien dont on ait besoin, sans que 
cela ne se trouve dans le Coran et la Sunna. » On lui demanda : « Est-il 
possible de connaître tout cela ? » 11 répondit : « Oui. » (As-Siyar 12/412 ] 

0 As-Shâfi'î a dit : « La science est ce qui est utile et non ce qui est 

mémorisé. » (As-SiyflrlO/89] 

0 As-ShâfH a dit : « La science est de deux types : la science religieuse 
qu'est le Fiqh, et la science profane qu'est la médecine. Et tout ce qui est 
autre, comme la poésie ou autre, n'est que fatigue et futilité. » [>is-Siyflr 10/41 ] 

0 Abù-d-Dardâ' a dit : « Recherchez la science, et si vous en être 
incapables, aimez ses adeptes ; et si vous ne les aimez pas, au moins ne les 
détestez pas. » {Sifrli A$-^fwah 1/298] 

0 Masrûq a dit : « Suffit pour science que de craindre Allah {üé), et 
suffit pour péché que d'être imbu de sa science. » [As-Siyar 1/446] 

0 Al-Fudayl a dit : « Les hommes les plus en droit de mériter 
l'agrément d'Allah sont les adeptes de la connaissance d'Allah. » [Ai-HUyah 
3/399] 

0 Makhùl a dit : « Celui qui se dirige vers une science qu'il veut 
apprendre est sur le chemin du Paradis jusqu'à ce qu'il revienne. » [Ai-HUyah 
1/181] 

0 Ibn Muhayrîz a dit : « Nous considérions que la pratique était 
meilleure que la science, mais nous avons aujourd'hui plus besoin de 
science que de pratique. » [Ai-hiiyah 2/169] 

0 Un homme demanda à Ibn Al-Mubârak : « Ô Abû •'Abd Ar-Rahmân, 
à quoi dois-je consacrer le meilleur moment de ma journée ; à l'étude du 
Coran ou à la recherche de la science ? - Connais-tu du Coran ce qui te 
permet d'accomplir convenablement ta prière ? - Oui. - Alors consacre-le 
à la recherche de la science à travers laquelle tu connaîtras le Coran. » [Ai- 
myah3/37] 

0 Un homme doté de prestance et d'une grande barbe vint trouver Al- 
A^mâsh et l'interrogea sur une question simple de la prière. Al-A^mâsh se 
tourna vers nous et dit i « Regardez-le, il a une barbe de quatre mille 
hadiths, et il interroge sur une question digne des jeunes scribes. » [As-Sîyar 
2 / 646 ] 
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Ainsi étaient nos pieux prédécesseurs... 


I 


9 Al-Fudayl Ibn <Iyâd a dit ; « Us savants sont nombreux, et leT^ 
ireu nombreux. Ce que l'on cherche dans la science est la sagesse, ain,i""8«s 
qui reçoit la sagesse aura reçu un grand bien. » lai-H.vjM 3/121 

9 Bishr Ibn Al-Hârith a dit : « Celui qui est privé de la connaissanr 
connailra aucune saveur dans Iadoration, celui qui ne connait pa^*^ 
récompense des œuvres, elles lui seront difficiles en toute situation 
qui fait preuve d'ascétisme en cette vie, ses provisions seront minimes, 
celui auquel on accorde l'agrément aura atteint le meilleur des degrés, 

0 Ahmad Ibn Abî Al-Hawârî rapporte : « J'ai dit à Abû Sulaymân Ad 
Dârànî : «J'ai passé la nuit à évoquer les femmes. » Son visage changea î 
se mit en colère contre moi et dit ; « Malheur à toi ! N es-tu pas gêné qu'il t 
voit passer la nuit à évoquer les femmes ? Mais comment pourrais-tu être 
gêné devant Celui que tu ne connais pas ? » [Al-HUyah 3/189] 

0 Un homme dit à Abû Sulaymân Ad-Dârâni : « Bienheureux les 
ascètes 1 » II répondit : « Bienheureux ceux qui connaissent Allah ! » 

3/188] 
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Le mérite des savants 

0 Abû Al-'Ujfâ' rapporte que «Umar (4fe) a dit : « Si je confiais le Califat 
à Mu'^âdh [Ibn Jabal], et qu'ensuite je rencontrais mon Seigneur qui me 
demanderait : « Qui as-tu laissé à la tête de la Communauté de 
Muhammad ? » Je répondrais : J'ai entendu Ton Prophète (il) dire : 
« Ibn Jabal viendra, surplombant les savants [au Jour de la 

Résurrection]. » » lAs-Siyari/m] 

0 As-Sha'^bî rapporte : « ‘Abd Allah Ibn Mas'^ûd lut : « Mu'^âdh était un 
guide parfait dans le bien iummah), soumis à Allah, constant dans 
l'obéissance {qânit), vouant exclusivement son adoration à Allah » Farwah 
Ibn Nawfil lui dit : « Il s'agit de Ibrâhîm (^) ! » Mais Ibn Mas'^ûd répéta et 
dit ; al-ummah désigne celui qui enseigne le bien, et al-qânit, celui qui est 
obéissant, et Mu*^âdh était ainsi. » [As-Siynr i/45i] 

0 Abû Ja<^far Muhammad Ibn «Alî a dit : « Par Allah, la mort d une 
savant est plus aimé d'Iblîs que la mort de soixante-dix dévots. » \sifah As- 
Safwah 2/458] 

0 Hilâl Ibn Khabâb demanda à Sa'îd Ibn Jubayr : « Quel est le signe de 
la perte des gens ? » Il répondit : « La mort de leurs savants. » [Ai-Hiiyoft i/508] 

0 Al-Layth rapporte d'un homme qui dit : « J'ai vu Abû Ad-Dardâ 
entrer dans la mosquée du Prophète (M) avec autant de gens pour le suivre 
qu'un gouverneur : l'un interrogeait sur une adoration, l'autre sur le calcul, 
l'autre encore sur le hadith, et d'aucuns sur un problème, ou une poésie. » 

[As-Siyar 2/347] 

0 cAbd Allah Ibn Mas-^ûd a dit : « Si Ibn ‘Abbâs avait notre âge, aucun 
de nous ne pourrait le côtoyer. » [/is-Siyflr 3/347] 

0 Ibn Abî Az-Zinâd a dit : « Les gens de Médine réprouvaient avoir 
des enfants avec des esclaves, jusqu'à ce que naissent parmi eux des 
maîtres, tels que «^Alî Ibn Al-Husayn, Al-Qâsim Ibn Muhammad, et Sâlim 
Ibn «^Abd Allah, qui dépassèrent les habitants de Médine en science, piété, 
dévotion et retenue. À ce moment, les gens désirèrent des enfants avec des 
esclaves. » [As-Siyar 4/460] 

^ Ibn ‘^Uyaynah a dit : « Si tu avais pu voir Al-A‘mash portant une 
fourrure épaisse et des khujf, comme s il s agissait d un mendiant. Il dit un 
jour : Si ce n'était le Coran et la science que je possède, je compterais parmi 
les commerçants de Kûfah. » (/As-Sîynr 6/229] 
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étaient nus yiem prédécesseurs. 

*On demanda à 

a r»iii <;ont les rois ? - Les asceces. v^ui sont les vpr.^. ' L 
^''u«%ah at ses adeptes (i e des émiis iniques] - Qui son. les 
^s viL ? - Ceux qui vivent de leur religion. » |a,-s,.r8/3„| '»es^ 

e Abu Hâzin. Al-Qidi rapporte d'après son père : , On confie U 
de CTand iuœ de Bassora à Yahyâ Ibn Aktham, alois qu il n'avai, > 
Les Us le trouvèrent trop jeune et demandèrent (ironiqn^ " N 
„ Quel âgf a le juge ?» Il répondit ; Je suis plus âgé que ^Attab Ibn 3 ^ 
que le Prophète («) désigna à la tête de la Mecque, plus âgé qu^ ^ 
totsque le Messager d'Allah (#) l'envoya en tant que juge au 
pluTâgé que Ka'b Ibn Sawr, que 'Umar envoya comme ,uge à Bassora. Z, * 

Sii/ar 8/121 


0 Muhammad Ibn Ya^qûb Ibn Al-Akhram rapporte : « J'ai entendu ncK 
compagnons dire que lorsque Al-Bukhârî arriva à Naysâbûr, il futaccueiin 
par quatre mille hommes à cheval, en plus de ceux montant des mules ^ 
des ânes, et de ceux venus à pied. » [As-Siyar u/437] 


0 Khâlid Ibn 'Abd As-Salâm As-Sudfî rapporte : « J'ai assisté avec mon 
père aux funérailles de AI-Layth Ibn Sa‘^d, et je n ai jamais vu de plug 
grandes funérailles. J'ai vu tous les gens porter la tristesse, se faire des 
condoléances, et pleurer. Je dis alors : Ô père, c'est comme si chacun d'eux 
était un membre de la famille du défunt ! II me répondit : Ô mon enfant, tu 
ne verras plus jamais personne comme lui. » [As-Siyar 8/162} 

0 «^Uthmân Ibn Sâlih a dit : « Les gens d'Égypte rabaissaient ^Uthmân, 
jusqu'à ce qu'apparaissent parmi eux Al-Layth Ibn Sa«d qui leur parla des 
mérites de «Uthmân, et ainsi ils cessèrent. Quant aux gens de Hams, ils 
rabaissaient 'Alî, jusqu'à ce qu'apparaissent parmi eux Ismâ^îl Ibn ^Ayyâsh 
qui leur parla des mérites de «^Alî, et ainsi ils cessèrent » ly^s-Sjytir 8/3161 


0 Ahmad Ibn Hanbal a dit : « Tous les cent ans, Allah envoie aux gens 
celui qui leur enseigne la Sunna et réfute les mensonges attribués au 
Messager d'Allah (M). » Nous avons ainsi regardé et avons constaté 
qu après cent ans, on trouvait ‘^Umar Ibn «^Abd AI-^Azîz, et après deux cents 
ans As-Shâfi‘1. {As-Siyar 10/46] 

0 ^îsâ Ibn Yûnus rapporte : « L'émir <^Isâ Ibn Mûsâ envoya à AI-A‘^inash 
mille dirhams et une feuille, afin qu'il y inscrive un hadith, et il y écrivit : 
« Au Nom d'Allah le Miséricordieux, Celui qui fait miséricorde. (D/s : II 
est Allah, Unique} » Le gouverneur lui envoya de nouveau : « Pensais-tu 
que je ne connaissais pas bien le Livre d'Allah ? » Et Al-A‘^mash répondit : 
« Pensais-tu que je vends le hadith ? » lAs-Siyar 6/237] 
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I 

P 

0 Abu Mus'^ab rapporte : « Mâlik n'enseignait le hadith qu'en état de M 

purification, par glorification du hadith. » (Aji-Sryar8/96] j 

0 Abû Bakr Ibn Jâbir, le servant d'Abû Dàwud, rapporte : « J'étais avec 
Abû Dâwud à Bagdad, nous venions d'accomplir la prière du maghrib, I 

lorsque le gouverneur Abû Ahmad Al-Muwaffaq - le prince héritier - 1 

entra. Abû Dàwud se tourna vers lui et dit : « Qu'est-ce qui amène le 
gouverneur à cette heure ? - Trois choses. - Quelles sont-elles ? Que tu 
t'installes à Bassora afin que les étudiants t'y rejoignent et qu'elle soit de | 

nouveau peuplée, car elle a été détruite et les gens l'ont quittée après 
l'épreuve de la sécheresse. - C'est une première chose. - Que tu enseignes à 
mes enfants as-sumn. - Oui, et quelle est la troisième. - Que tu leur 
consacres une assise spécifique, car les enfants des califes ne s'assoient pas 
avec les gens communs. - Cette dernière requête ne peut être acceptée, car 
les gens sont tous égaux devant la science. » (As-Siyor 13/216) 

0 Abû Salamah rapporte : « Ibn ^Abbâs se leva en direction de Zayd 
Ibn Thâbit, et prit les rênes de sa monture. Ce dernier dit : « Arrête, ô 
cousin du Messager d'Allah ! » Il répondit : C'est ainsi que nous agissons 
envers nos savants et dignitaires. » (As-Siyflr 2/437] 

0 Muhammad Ibn Sirîn rapporte ; « Je me suis assis avec ‘^Abd Ar- 
Rahmân Ibn Abî Laylâ, et ses compagnons le révéraient comme s'il était le 
gouverneur. » (As-Siyflr 4/263] 

0 Jamîlah, la servante d'Anas rapporte ; « Lorsque Thâbit venait, Anas 
disait : Ô Jamîlah ! Apporte-moi du parfum afin que j'en mette sur mes 
mains, car Ibn Umm Thâbit insiste jusqu'à embrasser ma main, et dire : elle 
a touché la main du Messager d'Allah (*). » [A/ Hi/yo/i i/406] 

0 Al-Ustâdh Ibn Al-'^Umayd rapporte : « Je ne pensais pas qu'il existait 
en ce bas-monde de chose plus suave que le pouvoir et le ministère que 
j'occupais, jusqu'à ce que j'assiste à un débat entre Abû-l-Qâsim At- 
Tabarânî et Abû Bakr Al-Ji'^âbî. At-Tabarânî dominait Ji'^âbî par sa grande 
mémorisation, et Abû Bakr dominait par sa perspicacité et son intelligence, 
jusqu'à ce que leurs voix s'élèvent et qu aucun ne puisse prendre le dessus 
sur l'autre. À ce moment, Al-Ji"âbî dit : « Je possède un hadith que persome 
d'autre ne possède en ce bas-monde. — Donne-le-nous. Abû Khalîfah 
Al-Jumahî nous a rapporté, d'après Sulaymân Ibn Ayyûb... » et il 
mentionna le hadith. At-Tabarânî dit alors : « Je suis Sulaymân Ibn Ayyûb, 
et c'est de moi que l'a entendu Abû Khalîfah, alors prends-le de moi afin 
que ta chaîne de transmission s'élève. » Al-Jbabî fut honteux, et j aurais 
souhaité à cet instant qu'il n'y ait plus aucun ministère et être At-Tabarânî ; 
et je me suis réjoui autant que lui. » (As-S/yar 3/1273] 
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l a hietiséanie i/uns iapprettfissage et l'enseignement 


La bienséance dans l’apprentissage et l’enseignement 

0 Abû-d-Dardâ' a dit : « Les gens sont de trois catégories : savant, 
étudiant, et le troisième correspond à la populace en qui il n'est aucun 
bien.» 

0 Ka‘b Al-Ahbàr a dit : « Peu s'en faut que vous ne voyiez des 
ignorants se réclamer de la science et s'en parer comme les femmes se 
parent pour les hommes. Ceci est leur part de la science. » \Ai-Hüyah 2/250] 

0 Ahmad Ibn Sa‘'îd Ar-Ribâtî rapporte : « J'ai entendu Ahmad Ibn 
Hanbal dire : Nous avons appris cette science avec humilité, et nous ne la 
donnons qu'avec humilité. » [As-s/yurS/ui 

0 Wuhayb Ibn Al-Ward a dit : « On a donné un exemple pour les 
savants du mal, ainsi on a dit que le savant du mal était semblable à une 
pierre dans un canal d'irrigation qui n'absorbe pas l'eau, et ne la laisse pas 
non plus parvenir jusqu'à l'arbre qui en tire la vie. » \Sifait As-Safumh 2/533] 

$ Sufyân Ibn 'Uyaynah a dit : « Celui qui recherche la science et en tire 
profit est semblable au servant qui recherche tout ce qui satisfait son 
maître, cherche à se faire aimer de lui, s'en rapprocher et obtenir un rang 
auprès de lui, afin qu'il ne trouve rien en lui qu'il réprouve. » \Sifah As-Safwait 
2/541) 

0 Yazîd Ibn Maysarah a dit : « N'offre pas ta science à celui qui ne la 
demande pas, ne pose pas de perle auprès de celui qui ne la ramasse pas, et 
ne propose pas ta marchandise à celui qui ne la préserve pas. » [Ai-HUyah 2/193] 

0 Mâlik a dit : « C'est une humiliation pour la science que d'en parler à 
celui qui ne s'y soumet pas. » \As-Si\far 2/735] 

0 «^îsa' a dit : « La sagesse a des adeptes et si tu 1 offres à celui qui n en 
est pas, elle est perdue ; de même que si tu en prives celui qui en est digne, 
elle est perdue. Sois semblable au médecin qui place le remède là où il 
convient. » 2/427] 

0 Bilâl Ibn Abî Burdah a dit : « Que le mal que vous connaissez de 
nous ne vous empêche pas d'accepter le bien que vous entendez. » VUyûn Ai- 
Akhbâr2/573] 

0 Al-Khalîl Ibn Ahmad a dit : « Agis conformément à ma science et ne 
considère pas mes actes, ainsi mes propos te seront utiles, et mes 
manquements ne te nuiront en rien. » [^Uyûn Ai-Akhbâr 2/523] 
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6 Az-zuhrf a di. : « Ce sont l'oubli et l'abandon de 
disptraître la science. » |a--H.Vy«l' 

0AI-A«n,àsh a dit: « La science repose dans: pourquoi 
2 / 138 ] 

AA\ Acmâsh rapporte: « Ismâ^îl Ibn Raja' rassemblait içc • 

scrites et leur transmettait des hadiths afin de ne pas les oublier. . ,,N 
Akltbàr 2/533] ^ 


Ui- 




s Abu Bakr Ibn ‘Ayyâsh a dit : « Entrer dans la science est 
en sortir vers Allah, voilà qui est difficile. » |/.r-s,y.r2/787] 




son interrogea At-Thawrî alors qu'il achetait quelque chose „ 
répondit : « Laisse-moi, car mon cœur est avec mon argent. » " 

S Yûnus Ibn 'Abd Allah rapporte: « As-Shâfi'î s'adressait à nouse, 
fonction de ce que nous pouvions comprendre de lui, et s il s était adressé j 
nous en fonction de sa compréhension à lui, nous n'aurions jamais ria, 
compris de lui. » lAl-HUyah 3/152] 

0 Ahmad Ibn Hanbal a dit : « Tout ce que vous voyez, ou sa majeure 
partie, vient d'As-ShâfM, et depuis trente il n'y a pas une nuit sans que je 
n'invoque en faveur d'As-Shâfi‘1. » [Ai-HUyah 3 / 121 ] 

0 Luqmân dit à son fils : « Mon enfant ! N'apprends la science que 
pour trois choses, et ne la délaisse pas pour trois autres : ne l'apprends pas 
pour controverser, pour t'en vanter ou te montrer ; et ne la délaisse pas par 
ascétisme, gêne devant les gens ou agrément de 1 ignorance. » i/âmf’ Bayân ai- 
^nm 2/20] 


0 Khâlid Ibn Yahyâ dit à son fils : « Mon enfant ! Prends une part de 
chaque science, car si tu ne le fais pas tu en seras ignorant, et si tu ignores 
quelque chose de la science tu t'y opposeras, et il me serait pénible de te 
voir t'opposer à quoi que ce soit de la science. » Bayân AMim 2/i50j 
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Le comportement des savants 

0 «Atâ' a dit : « Parfois, quelqu'un me rapporte un hadith, et je garde le 
silence comme si c'était la première fois que je l'entendais, alors que je l'ai 
entendu avant qu'il ne naisse. » [As-Siyaris/m] 

0 Masrûq a dit : « Lorsque je voyais Ibn «Abbâs, je me disais qu'il était 
le plus beau des hommes, lorsque je l'entendais parler, qu'il était le plus 
éloquent des hommes, et lorsque je l'entendais enseigner, qu'il était le 
savant des hommes. » [As-s/yar 3 / 351 ) 

0 Nâfi* Ibn Zayd a dit : « Ceux qui sont ancrés dans la science sont 
ceux qui sont humbles devant Allah, se soumettent à Allah en ce qu'il 
agrée, n'envient pas ceux qui les dominent, et ne méprisent pas ceux qui 
sont moindres. » [Tajsîr Ibn Kathir 352) 

0 Az-Zuhrî rapporte : « J'ai transmis un hadith à ‘Alî Ibn AI-Husayn, 
et lorsque j'eus fini, il me dit : « Très bien, qu'Allah te bénisse, c'est ainsi 
que nous l'avons transmis. » Je lui dis : Je te transmets un hadith que tu 
connais mieux que moi. Il me répondit : Ne dis pas cela, car la science n'est 
pas ce qui est inconnu, mais ce qui est connu, et ce que les gens prononcent. 

» (As-Siyflr 25/344] 

0 Muhammad Ibn Al-^Abbâs Al-Farbarî rapporte : « J'étais assis avec 
Abu ‘Abd Allah Al-Bukhârî dans la mosquée de Farbar, lorsque j'ai enlevé 
de sa barbe une poussière de la taille d'une fourmi, que j'ai voulu jeter dans 
la mosquée, et il me dit : Jette-la en dehors de la mosquée. » [As-s/yar 12 / 445 ] 

0 cUbayd Allah Ibn ‘^Umar rapporte : « Yahyâ Ibn Sa'îd nous 
enseignait et faisait jaillir des perles de ses propos, et lorsque Rabî^ah 
arrivait, il cessait de parler par révérence et respect envers lui. » lAs-Sfyar 
5/472) 

0 Muhammad Ibn Siwâ' rapporte : « J'ai entendu Hishâm Ibn Hassân 
dire aux adeptes du hadith : j'aurais aimé être une bouteille afin de couler 
dans la gorge de chacun de vous. » [As-Siyar 6/361] 

0 Khârijah Ibn Mus'^ab rapporte : « J'ai accompagné Ibn 'Awn pendant 
vingt-quatre ans, et je n'ai pas connaissance que les anges aient inscrit de 
lui un seul péché. » [As-Siyflr (6/366)) 

0 Al-tAbbâs Ibn Al-Walîd rapporte : « Le plus grand étonnement de 
mon père concernait Al-Awzâ'î, et il disait : Gloire à Toi, Tu fais ce que Tu 
veux ! Al-Awzâ‘1 était un pauvre orphelin dépendant de sa mère qui le 
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prenait avec elle d'une ville à l'autre. Mais Ton décret à so„ 

la Dosition QUI est la siennp i 


réalisé et il est parvenu à la position qui est la sienne. Les rofe’: S 
incapables d'accorder à leur âme et leurs enfants le comporten,en 
Awzâd Je n'ai jamais entendu de sa part une parole vertueuse sa 
toute personne qui l'entende n'ait besoin de la retenir, je ne lu, 
entendu rire aux éclats, et lorsqu'il parlait de la Résurrection, je n,e ^ 
Y a-t-il dans cette assemblée un cœur qui ne pleure pas ? » |as-s,„ 


ik. 


0 Al-Walîd Ibn Musiim rapporte : « J'ai demandé à Sa^îd Ibn 
cAzîz : Qui as-tu connu des successeurs aux Compagnons qui se rendait^ 
bonne heure à la prière du vendredi ? - N'as-tu pas connu Abu 'Amr 
bien entendu. - II te suffit à tous ceux qui l'ont précédé, prends-le 3 
modèle, car c'est un excellent exemple. » (As-S/yar 7/1321 ^ 


0 Muhammad Ibn ^Ubâdah Al-Mu^âfirî rapporte : « Nous étions che 
Abu Shurayh, et les questions posées furent très nombreuses, il dit alors- 
Vos cœurs se sont encrassés, allez donc trouver Khâlid Ibn Humayd AK 
Mahrî et libérez vos cœurs. Apprenez ces exhortations et douceurs, car elles 
vivifient l'adoration, amènent l'ascétisme, et entraînent l'amitié; et 
diminuez les questions, car en dehors de celles qui sont nécessaires, elles 
durcissent le cœur et provoquent l'inimitié. » [As-s/yar 7/1831 


0 Al-Awzâ<^î a dit : « Nous riions et plaisantions, mais lorsque les gens 
ont commencé à nous prendre pour modèle, j'ai craint de ne plus pouvoir 
sourire. » [As-Siyar 7/1321 


0 Yahyâ Ibn Yamân rapporte : « J'ai entendu Sufyân (At-Thawrî) dire : 
L'argent est la maladie de cette communauté, et le savant est le médecin de 
cette Communauté, mais si le savant est lui-même frappé par cette maladie, 
quand les gens pourront-ils être soignés ? » [As-Siyar 7/2431 

0 Ahmad Ibn «^Abd Allah Al-^Ijli rapporte : « Mon père m'a dit : 
Hammâd Ibn Salamah ne parlait pas avant d'avoir lu cent versets dans un 
exemplaire du Coran. » [As-s/yar 7/4481 

0 Yahyâ Ibn Yahyâ Al-Laythî rapporte : « Nous étions auprès de Mâlik 
lorsqu'on demanda, pour «^Abd Allah Ibn AI-Mubârak, la permission 
d'entrer. On le lui permit et nous vîmes Mâlik lui faire place et l'asseoir à 
ses côtés, alors qu'il n'avait jamais fait cela pour personne. On faisait la 
lecture à Mâlik, et parfois Mâlik demandait : « Quel est l'avis de votre école 
sur cette question ? Que savez-vous à ce propos ? » Ibn Al-Mubârak lui 
répondit puis s'en alla, et son comportement plut à Mâlik qui dit : H s'agit 
de Ibn Al-Mubârak, le savant de Khurasân. » [As-s/yar 8/4201 
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0 On interrogea 'Abd Allah Ibn Al-Mubârak en présence de Sufyân 
Ibn et il dit : « On nous a interdit de parler en présence de nos 

dignitaires. » [As-Siyar 8/420) 

0 Salim Ibn Junâdah rapporte : « J'ai participé aux assises de Waki*^ 
pendant sept ans, et je ne l'ai jamais vu expectorer, jouer avec des cailloux, 
s'asseoir et bouger, je ne l'ai vu qu'assis en direction de la Qibla, et je ne l'ai 
jamais entendu jurer par Allah. » (As-Siyar 9/155) 

0 Hamdân Ibn Sahl rapporte : « J'ai interrogé Yahyâ Ibn Ma'^în 
concernant le fait d'écrire la science de Abû «Ubayd. Il répondit en 
souriant : On interroge une personne comme moi à propos d'Abû «^Ubayd ? 
C'est plutôt Abû «Ubayd qui doit être interrogé à propos des gens. J'étais 
aux côtés d'Al-Asma*^! un jour lorsqu'arriva Abû 'Ubayd. Il le fixa du 
regard jusqu'à ce qu'il se rapproche, puis il dit: Voyez-vous celui qui 
arrive ? - Oui. - Ce bas-monde, ou les gens, ne se perdront pas, tant qu'il 
sera vivant. » (As-Styorio/sos) 

0 Yahyâ Ibn Ma'în a dit : « Nous critiquons des horrunes qui se sont 
peut-être installés au Paradis depuis plus de deux cent ans. » Ibn 
)vlahrawayh rapporte : « Je suis entré chez Ibn Abî Hâtim alors qu'il lisait 
aux gens le livre « La critique et l'éloge », je lui ai rapporté ce propos, et il 
se mit à pleurer, ses mains tremblèrent au point que le livre ne tombe, et il 
ne cessa de pleurer et me faire répéter cette parole. » [As-Siyflrii/95) 

0 f Abd Allah Ibn Al-Mubârak a dit : « Si les mérites d'un homme 
dépassent ses méfaits, on n'évoque pas ses méfaits; et si ses méfaits 
dépassent ses mérites, on n'évoque pas ses mérites. » [As-Siyar 2/768] 

0 ‘Abd Allah Ibn Ahmad Ibn Hanbal rapporte : « Je n'ai vu mon père 
transmettre un hadith, sans le lire dans un livre, que pour moins de cent 
hadiths. Et je l'ai entendu dire : As-ShâfW a dit : Ô Abû ^Abd Allah ! Si le 
hadith est authentique pour vous, informez-nous afin que nous l'adoptions, 
car vous connaissez mieux les récits authentiques que nous. Si un hadith est 
authentique, informe-moi, afin que je l'adopte, qu il vienne de Kûfâ, de 
Bassora ou du Shâm. » [As-Siyflrii/2i3) 

0A1-Husayn Ibn Ismâ^îl rapporte d'après son père: «Cinq milles 
personnes ou plus se rassemblaient pour les assises d Ahmad. Cinq cents 
écrivaient, et les autres apprenaient de lui le comportement et 1 apparence.» 
[As-Sryar 11/316] 
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- Al-Warrâq rapporte : « Nous 

0 cAbd Allah lorsqu'il nous dit; D'où venez.J^^ 

une assise Prenez de lui, car c'est un savant pieu, 

^ai'sTnnvecHve - Puis-je y /aire? Cest un savant pieu, 

éprouvé par moi. »ia5-«yr"/3'7| 

^ U r 4 Mnoorte : « Mon épouse m a dit : « Cnw. 

* '^'^^érpn^rîte à Ishâq sur toi, alors tu es plus grand (akbar^ 
I^WeS^ndu : Ishâq a plus de science que moi, et je suis piul^^^ 

que lui. » (A 5 'S/ytfr 11/374] 

0 Suhnûn a dit : « Nous avons pris de l'âge et notre comportem^^ 
s'est détérioré, mais Allah sait qu j M p ur vo^j 

éduquer. » (A^-S/yflp 12 / 67 ] 

0 Muhammad Ibn Ismâq‘I Al-Bukhârî a dit: «Je n'ai pas inscrit 
seul hadith dans mon ouvrage As-Sahth, sans accomplir mes ablutions 
majeures et deux unités de prière. » (As-S/y-r 12/402] 


0 Muhammad Ibn Ismâ^îl Al-Bukhârî rapporte : « Lorsque je suis 
arrivé à Bassora, je me suis rendu à 1 assise de Bundâr qui, lorsqu il me vit 
dit : « D'où vient le jeune homme ? - De Boukhara. - Comment as-tu laissé 
Abû "Abd Allah ? » Je me suis tu, et on lui dit : « Qu'Allah te fasse 
miséricorde, il s'agit de Abû <^Abd Allah. » Il se leva alors, me prit par la 
main, m'embrassa et me dit ; Bienvenue à celui qui fait ma fierté depuis des 


années. » [As-S^ar 12/423] 


0 Abû Ishâq As-Shayrâzî retira son turban qui valait vingt dinars pour 
accomplir ses ablutions, alors qu'il faisait sombre. Un voleur vint, prit le 
turban et laissa un vieux turban à la place. Le shaykh se releva et l'enfila, 
sans se rendre compte de quoi que ce soit, jusqu'à ce qu'on l'interroge à ce 
sujet, alors qu'il donnait cours, et il dit : « Il est possible que celui qui l'a 
pris soit dans le besoin. » [As-Siyar 7/132] 


0 As-Sam'^ânî rapporte : « Je recopiais dans la mosquée de Barûjird 
lorsqu'un vieil homme à l'allure délabrée me dit ; Qu'est-ce que tu écrits ? » 
Je réprouvais lui répondre, alors je dis : Le hadith. Il me dit : « On dirait que 
hi es un étudiant. - Oui. - Tu es d'où ? - De Marw. - De qui AI-Bukhârî a-t- 
il transmis le hadith parmi les habitants de Marw ? - ^Abd Allah Ibn Abî 
‘^Uthmân et Sadaqah Ibn AI-Fadl. - Pourquoi «^Abd Allah a-t-il été 
surnommé "Abdân ? » Je me suis alors arrêté, il sourit, et je Tai regardé 
autrement. Je lui dis : Le shaykh peut-il me l'apprendre ? II répondit : « Son 
surnom est Abû ^Abd Ar-Rahmân, et son nom «^Abd Allah, ^Abd apparaît 
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Jonc deux fois, d où ‘^AIxiAn. - Qui a montionnô cela ? - Je l'ai entendu de 
Muhammad Ibn TAhir. » lAs-s/yar 20 / 319 ) 

0 Le motif de la conversion du philosophe juif Abû Al-Barakât est 
qu'un jour, il entra chez le C alife, et tout le monde se leva pour lui, excepta* 
Al-Qâdî. Il dit alors : « ô Commandeur des croyants ! Si AI-Qâdî ne s'est 
pas levé parce que je ne suis pas sa religion, alors j'embrasse l'islam. » Et il 
embrassa effectivement l'islam. lAs-Sivflr20/4i9| 

0 Muliammad Ibn fîsâ At-Tursûsî rapporte : « J'ai entendu Abû Al* 
Yamân dire : Je me suis rendu chez Mâlik, et j'y ai vu un nombre étonnant 
Je tentures et meubles, et je me suis dit : Ce n'est pas là le comportement 
Jes savants ! Je suis donc parti et je l'ai laissé, et ensuite j'ai regretté. » [Ai- 

Siyar 10/324) 

0 Ad-Diyâ' rapporte : « IMuwaffaq Ad*Dîn Ibn Qudâmah Al-Maqdisî 
avait un bon comportement, on le voyait presque toujours souriant, 
racontant des histoires et plaisantant. J'ai entendu AI-Bahâ' dire : Pendant 
)e cours, le shaykh plaisantait avec nous, et une fois des gens lui firent une 
remarque concernant des enfants qui faisaient du désordre, et il répondit : 
« Ce sont des enfants, ils ont besoin de jouer, et vous étiez comme eux. » Il 
ne concurrençait pas les adeptes de ce bas-monde, ne se plaignait 
pratiquement jamais, alors qu'il était plus dans le besoin qu'autrui, mais il 
donnait préférence aux autres. » )As-Siyflr 22 /i7t] 

0 Abû Sinân rapporte : « J'ai entendu Wahb dire à «Atâ' Al-Khurâsânî : 
Avant nous, les savants se passaient de la vie d'ici-bas d'autrui, de par leur 
science, ils ne considéraient pas cette vie, et ses adeptes donnaient de leurs 
biens pour acquérir leur science. Aujourd'hui, les adeptes de la science 
donnent leur science aux adeptes de ce bas-monde, dans l'espoir d'en 
obtenir, et les adeptes de ce bas-monde se détournent de leur science en 
raison du peu d'estime qu'ils ont pour eux. » )As-S/yar4/522) 

0 Mughîrah a dit : « Nous révérions Ibrâhîm An-Nakha<'î comme un 
gouverneur. » )As-s/yflr 12 / 402 ] 

0 Abû ^Uwânah rapporte : « J'ai vu Muhammad Ibn Sirîn au marché, 
et pas une personne ne le voyait sans mentionner Allah. » tAs-Sjy«r4/610] 

0 Ayyûb As-Sakhtiyânî a dit : « Certains participaient aux assises d'Al- 
Hasan pendant trois ans, sans lui poser une question, par révérence envers 
lui. » )As-S/y<jr 4/573] 

0 Abû-l-^înah rapporte : « Lorsque le calife Al-Mahdî accomplit le 
pèlerinage, il entra dans la mosquée du Messager d Allah (^), et tout le 
monde se leva, à l'exception d'ibn Abî Dhi'b. Al-Musayyib Ibn Zuhayr lui 
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chaque fois que ce 
hadith et autre, et j< 

Siyar 12/416] 


Siyar 12/416] 



0Mahdî Ibn Maymûn rapporte: « Ibn Sirîn parlait des nouvelles 
déclamait de la poésie, riait jusqu'à se tordre, mais lorsqu il s agissait dii 
hadith, son visage s'assombrissait, et il se crispait. » [>is-Siyflr4/6i2] 

$ Un homme vint trouver Sa'îd Ibn Al-Musayyib qui était souffrant et 
il l'interrogea concernant un hadith, alors qu'il était allongé. Il s'assit et lui 
répondit, puis l'homme lui dit : « J'aurais aimé que tu ne te fatigues pas. » n 
répondit: «J'ai réprouvé te parler du Messager d'Allah (^) en étant 
allongé. » [^fah As-Sajwah 2/437] 

0 Abû Uways rapporte que lorsque Mâlik Ibn Anas voulait parler du 
hadith, il accomplissait ses ablutions, s'asseyait au pied de sa couche, 
peignait sa barbe, et s'asseyait avec prestance, puis il commençait. On 
l'interrogea à ce sujet, et il répondit : « J'aime révérer les hadiths du 
Prophète (^), et je n'en parle que lorsque je suis en parfait état de pureté. >» 
Il détestait mentionner les hadiths dans la rue, debout, ou lorsqu'il était 
pressé, et disait : « J'ai qu'on comprenne ce que je transmets du Messager 
d'Allah (^). » \SifidtAs-SaJwati 2/50i] 

Abû Hâzim a dit : « Tu ne seras savant que lorsque tu posséderas 
trois caractéristiques : que tu ne transgresses pas vis-à-vis de celui qui t es 
supérieur, que tu ne méprises pas celui qui t'est inférieur, et que tu ne 
prennes en échange de ta science rien de ce bas-monde. » [/ts-s/yar 2 / 636 ] 
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0 Sufyân At-Tawrî a dit : « Pour nous la science consiste à prendre les 
riniss*®*'® de celui qui est digne de confiance. Quant à la dureté, tout le 
^onde en est capable. » [Ai-HUyait 2/364) 


0 Ibn *Abbâd Al-Khawâs écrivit à ses compagnons pour les exhorter : 

Vous êtes à une époque où la retenue a diminué et le recueillement faibli. 
Qe sont ceux qui corrompent la science qui la portent, ils aiment être 
connus comme en étant les porteurs, et réprouvent être connus pour avoir 
rdu sa mise en pratique. Ils s'expriment avec leurs passions, afin 
d'enjoliver le danger en lequel ils ont pénétré, leurs péchés sont des péchés 
ur lesquels on ne demande pas pardon, et leur manquement est un 
manquement qu'on ne reconnaît pas. Ils ont aimé ce bas-monde mais ont 
réprouvé le rang de ses adeptes, ainsi ils se sont associés à eux en leur 
existence, et se distinguent d'eux dans leurs prof)os. » [^fahAs-Safwah 1/484] 
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Le 


comportement des étudiants 


0 Mujâhid ué? - N'esf-ce pas un 

r;r«paralorsqueiesuisprésen^ 

le lmpes je t'enseignerais. » |a.s^«r4/335| 

TU eiinr^ir 3 dit i « N'interfOgez pas sur ce qui n'a pas été 
entetdu"umar maudire celui qui interroge sur ce qui n'a pas 

BayànAl-^Ilm2/\39\ ^ ^ 

0 Lorsqu'on interrogeait Zayd Ibn Thabit, il demandait :« Cela 
arrivé ? » Si on répondait non, il disait : « Alors laissez cela jusqu'à ce 

rpla arrive. » Uômi'^ Bm/ân Al-^Ihn 2/142] 


0 Al-Hasan a dit : « Les pires des serviteurs d Allah sont ceux « 
recherchent les pires des questions pour affliger les serviteurs d'AllaK, 

l]âmi< Bayàn Al-^Ilm 2/142] 

0 Mâlik a dit : « J'ai connu cette contrée alors qu'on y réprouvait ce en 
quoi vous abondez aujourd'hui : les questions. » [jâm^Bayân Ai-^iim 2 / 143 ] 


0 Az-Zuhrî a dit : «J'allais trouver ^Urwah et m'asseyais longuement 
devant sa porte. Si je l'avais voulu, j'aurais pu entrer, mais je repartais sans 
entrer par révérence envers Lui. » [Âs-Siyar 4/432] 


0 Zayd Ibn Asiam rapporte qu'il avait une assise de science dans la 
mosquée du Prophète (^), et Abû Hâzîm Al-A^raj dit : « Je nous ai observé 
dans l'assise de Zayd Ibn Asiam : quarante savants dont la moindre des 
qualités était d'accorder à autrui ce qu'ils possédaient, et je n'ai jamais vu 
dans son assise deux personnes se quereller et diverger sur un sujet non 
profitable. » [y^s-S/yar 5/316] 


0 Al-Bukhârî rapporte : « ^Alî Ibn AI-Husayn participait aux assises de 
Zayd Ibn Asiam, on l'interrogea à ce sujet, et il dit : L'homme s'assoit avec 
celui qui lui sera utile dans sa religion. » [As-Siyur 5 / 316 ] 


0 Ibn Abî Yûnus rapporte : « J'ai entendu Mâlik dire : Cette science est 
une religion, observez donc bien de qui vous la prenez. J'ai vu dans cette 
mo^uee soixante-dix hommes pouvant dire ; « Untel m'a rapporté d'après 

il Confié le Trésor Public à l'un d'eux, 

pas du e confiance. Mais, je n'ai rien pris d'eux, car ils n'étaient 

présentait et no ^ Az-Zuhrî, qui était un jeune homme, se 

présentait, et nous nous bousculions devant sa porte. » (J-s,y. (5/343)] 
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repos 


Yahyà Ibn Abî Kathîr a dit : « On ne peut acquérir la science par le 
du corps. » \)àmè Bayân Al-fllm 1/3851 


0 Yahyâ Ibn Abî Tâlib rapporte : « J'ai entendu Abu Dâwud dire : 
« l'étais un jour à la porte de Shu<^bah, alors que la mosquée était remplie. 
5 hu‘^bah sortit en s'appuyant sur moi, et il dit : « ô Abû Sulaymân ! Penses- 
^ que tous deviendront des savants du hadith ? - Non. - Tu dis vrai, pas 
même cinq parmi eux. L'un étudie le hadith dans sa jeunesse, puis 
l'abandonne lorsqu'il grandit, ou il s'affaire dans la corruption. » J'ai 
ensuite observé, et pas même cinq d'entre eux n'en sont sortis. » (As-s/yar 
7/2251 


0 Al-Khalîl Ibn Ahmad a dit : « On ne peut connaître l'erreur de son 
enseignant, jusqu'à étudier avec un autre. » [/is-Siyar 7/4311 


0 Abû *Âsim An-Nabîl a dit : « Celui qui s'assoit [pour enseigner] 
avant l'heure s'avilit. » [As-Siyar 8/401 


0 cAbd Allah Ibn Muhammad Al-Ansârî a dit : « L'adepte du hadith 
doit lire rapidement, écrire rapidement, marcher rapidement, et Allah a 
réuni ces qualités en ce jeune - Et il désigna Ibn Tâhir qui était devant lui. » 

|As-Siy«r 19/3661 

0 Khalf Ibn “^Umar rapporte qu'il a entendu Mâlik dire: « Je n'ai pas 
donné de fatwa jusqu'à demander à ceux qui étaient plus savant que moi : 
« Crois-tu que j'en suis apte ? » J'ai interrogé Rab^ah et Yahyâ Ibn Sa'^d, et 
tous deux me l'ont ordonné. - Et s'ils te l'avaient interdit ? - Je ne l'aurais 
pas fait. Il ne faut pas s'avancer jusqu'à interroger quelqu'un de plus 
savant. » [As-Siyar 8/62] 


0 Mâlik a dit ; « On ne prend pas la science de quatre hommes : le sot 
qui montre sa bêtise, même s'il est le plus grand des mémorisateurs ; 
l'adepte de l'innovation qui appelle à ses passions; celui qui ment aux 
gens, même si on ne l'accuse pas de mentir concernant le hadith ; et le 
pieux adorateur, s'il ne mémorise pas ce qu il transmet. » [As-Siyflr8/67] 

0 Ibn Wahb rapporte : « J'ai entendu Mâlik dire : L étudiant doit faire 
preuve de prestance, calme et piété. La science est bonne pour celui auquel 
son bien est accordé, et c'est un don d Allah, il ne faut donc pas donner aux 
gens d'emprise sur soi. Fait partie du bonheur de se voir accorder la 
réalisation du bien, et fait partie du malheur de se voir sans cesse dans 
l'erreur. C'est une humiliation et un mépris de la science que de parler de 
science devant celui qui ne s'y soumettra pas. » [As-Sîyor 8/107] 
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*Ismâ<il Al-Khutbî = ^ rendit 

Hammâd Ibn Zayd, et les adeptes du had.th demandèrent à Hal % 
"Demande à Abû 'Abd Ar-Rahmàn qu il nous enseigne. » i| 

Abu 'Abd Ar-Rahmân, veux-tu leur enseigner, car ils me l'ont deiiia*'*(l 
Gloire à Allah ! Ô Abu Ismà'il ! Que j'enseigne alors que tu es - 

iure que tu le feras. - Très bien, prenez: AbÛ Ismâqi Hammâd Ik, ,')> 
nous a rapporté... » Et ainsi, il n'a pas prononcé un seul mot qui ne 

Hammâd. » [As-Siyfjr 8/382] 


0 Ahmad Ibn Sinân rapporte : « Dans les assises de cAbd Ar-Raj^ 
Ibn Mahdî, personne ne pariait, ne se levait, ne taillait un crayon Ôu 
souriait. Dans les assises de Wakîs les gens étaient comme dans la prière*! 
s^il réprouvait une chose qu il voyait chez eux, il se chaussait et rentrait 
chez lui. Ibn Numayr, lui, se mettait en colère et criait, et s'il voyait 
quelqu'un tailler un crayon, son visage exprimait la colère. » lAs-Sivar9/]54| 


0Rustah rapporte: «J'ai entendu «Abd Ar-Rahmân dire: Si on 
rencontre un homme plus savant, c'est un jour de fête ; si on rencontre un 
homme semblable, on étudie et on apprend de lui ; et si on rencontre un 
homme moins savant, on se montre humble envers lui et on lui enseigne. 
Ne peut être imam dans la science celui qui rapporte tout ce qu'il entend, 
de même que celui qui rapporte de tout un chacun, et celui qui rapporte ce 
qui est singulier. Et c'est la mémorisation qui permet la maîtrise. » [Ai-siyo 

9/203] 


0 «Abd Ar-Rahmân Ibn Mahdî a dit : « Mon père ne m'a pas laissé 
étudier le hadith jusqu'à ce que j'apprenne le Coran auprès de Al-Fadl Ibn 
Shâdhân Ar-Râzî ; ensuite seulement j'ai pu étudier le hadith. » [As-siyur 

13/265] 

0 Abû An-Nadr Al-Faqih rapporte : « J'ai entendu Al-Bûshanjî dire : 
Celui qui recherche la science et le Ficjh sans bon comportement se risque à 
mentir sur Allah et Son Messager (U). » [As-SiyarB/ssô] 
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Le cottiporietnent des étudiants 


0 «Abd AJl^h Ibn Ahmad rapporte: «On demanda à mon père: 

^ Comment se fait-il que tu n es pas beaucoup entendu de Ibrâhîm Ibn 
^cd, alors qu il s est installé dans ton voisinage à Dâr ^Imârah ? » Il 
répondit ; Nous avons assisté une fois à une de ses assises, et il a enseigné ; 
j^is à la deuxième assise, il vit des jeunes se mettre devant les anciens, il se 
pût en colère et dit : « Par Allah, je n'enseignerai plus pendant un an ! » Et il 
piourut sans avoir enseigné de nouveau. » (As-sijwrii /3171 

0 Muhammad Ibn Barakah Al-Halabî rapporte : « J'ai entendu 
<Uthmân Ibn Kharrazâdh dire: L'adepte du hadith a besoin de cinq 
choses, et si l'une d'elle est absente, c'est un manque : une raison excellente, 
la religion, la précision, la maîtrise d'un art, et une loyauté connue de lui. » 

(Ai-Siy<w 1 ^ 380 ) 

0 Habib Ibn 'Ubayd Ar-Rahabî a dit : « Apprenez la science, 
comprenez-la, et instruisez-vous en. Ne l'apprenez pas pour vous en parer, 
car si vous vivez assez longtemps, vous verrez qu'on se parera de la science 
comme on se pare d'un vêtement. » |As-Siyari3/24i) 

0 Al-Asma'i a dit : « Ce que je crains le plus pour celui qui recherche la 
science, s'il ne connaît pas la grammaire, est qu'il entre dans le cadre de la 
parole du Prophète {HCf : « Que celui qui ment sur moi prépare sa place en 

Enfer. » ^ [As-S/yarlO/lTS] 

0 Mujâhid a dit : « Nous avons recherché cette science sans intention, 
puis AUah nous accordé l'intention par la suite. » [As-Siyar4/452] 

0 Yahyâ Ibn ‘Ammâr a dit : « La science est de cinq types : une science 
qui est la vie de la religion, la science de l'Unicité ; une science qui est la 
subsistance de la religion, l'exhortation et le rappel ; une science qui est le 
remède de la religion, le Fiqh ; ime science qui est le mal de la religion, ce 
qui a pu se passer entre les pieux prédécesseurs ; et une science qui est la 
perte de la religion, la rhétorique. » [As-Siy/ir 17/482] 

0 Muhammad Ibn An-Nadr a dit : « La science débute par l'écoute et 
le sUence, puis la mémorisation, puis la mise en pratique, puis la 
propagation. » [As-S/yar (8/175)] 

0 Az-Zuhrî a dit : « J'étais au service de ‘^Ubayd Allah Ibn ‘'Abd Allah 
Ibn 'Utbah au point qu'on pense que j'étais son servant. Je me mettais à son 
service jusqu'à lui verser l'eau de ses ablutions. » [Ai-HUyah 2/23] 

0 Al-Hasan Al-Basrî a dit : « Lorsque quelqu'un se mettait à rechercher 
la science, on ne tardait pas à le voir dans son recueillement, son apparence, 
sa langue, son regard, et sa main. » [Az-Zuhd u Ahmad 445] 
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Ainsi étaient nos pieux prédécesseurs.. 


^ On demanda à Abu Bakr Ibn Tâhir : « Comment ^ 
l'homme supporte de son enseignant ce qu'il ne support^^ 
parents ? » 11 répondit : « Car ses parents sont la cause de sa ci 
alors que son enseignant est la cause de sa vie étemelle. » u,. ^Phél H 


Yahyâ Ibn Mu'^âdh a dit : « Ne recherche pas ig 


’h/i, 


Scie 


ostentation, et ne la délaisse pas par pudeur. » [Ai-Hiiyait 3 / 25 ^^ 

^ Sulaymân At-Taymî a dit : « Si tu prends les permissio 
savant — ou les erreurs de chaque savant — tu rassembleras 

mal. » [AI-Hilya/i 1/442] ‘ ^ 






Slç 


0 ‘Ubayd Allah Ibn Shamît rapporte de son père : « L'un 
met à réciter le Coran et rechercher la science, et lorsqu'il la ^ ^ 

prend ce bas-monde, et le porte à sa poitrine et sur sa tête. Trois il 

faibles le regardent alors : une faible femme, un bédouin ien 
non-arabe, qui disent : « Il connaît mieux Allah que nous, et s'il ^ 
vu en ce bas-monde une provision, il n'aurait pas fait cela » 
convoitent ce bas-monde et l'accumulation de ses biens. » [Ai-Hiiyah i 
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La puissance de mémorisation 

0 As-Sha bî a dit : « Lorsque quelqu'un me transmettait un hadith, je 
n'ai jamais eu besoin qu'il me le répète. » [Ai-Hath 'm 49 ] 

0 Qatâdah a dit : « Je n ai jamais dit à personne : répète ! Et mes oreilles 
n'ont jamais rien entendu sans que mon cœur ne le retienne. » [Ai-Hath ’aiâ Hifdh 
54) 

0 Qatâdah a dit : « Pendant quatre jours, j'ai accompagné Sa‘îd Ibn Al- 
Musayyib et il me transmettait des hadiths. Puis il me dit : « Tu n'écris pas ! 
Te reste-t-il quelque chose de ce dont je t'ai informé ?» Je dis : « Si tu veux 
je te répète tout ce que tu m'as dit. » Je le lui répétais alors et il resta à me 
regarder en disant : « Tu mérites que je te transmette, alors interroge-moi. » 
Je me mis donc à l'interroger. » [Ai-myah (2/333)] 

$ Az-Zuhrî a dit : « Je n'ai jamais demandé qu'on me répète un hadith, 
je n'ai jamais hésité sur un hadith, à l'exception d'un pour lequel j'ai 
interrogé mon compagnon, et il s'est avéré être comme je l'avais appris. » 
3/363] 

0 Al-Amîn Al-Ma'mûn chevaucha avec ®Abd Allah Ibn Idrîs qui lui 
transmit cent hadiths. Al-Ma'mûn dit : « Ô mon oncle ! Si tu me le permets, 
je peux te les réciter. » 11 le lui permit et il les répéta comme il les avait 
entendu. Ibn Idrîs fut alors stupéfait de sa mémorisation. 

0 Abû Zur'ah Ar-Râzî a dit : « Mes oreilles n'ont jamais rien entendu 
sans que mon cœur ne le retienne. Et lorsque je marchais dans les marchés 
de Bagdad et que j'entendais la voix d'une chanteuse émanant des 
appartements, je bouchais mes oreilles de peur que mon cœur ne retienne 
cette chanson. » [Târîkh Baghdâd 10/333] 

0Jamâl Ad-Dîn As-Sirmidî a dit: «Ibn Taymiyyah est parmi les 
prodiges de notre époque. Il ne lisait pas un livre sans qu'il ne soit gravé 
dans son esprit en une seule lecture. » [Ai-Badr At-T^i‘ i/70] 

0 Wakf Ibn Al-Jarrâh a dit : « Je n'ai pas consulté de livre depuis 
quinze ans, sauf une page que j'ai parcourue un jour, puis je 1 ai remise à sa 
place. » [TahdîbAl-Kamâl 30/477] 

0 'Âsim Ibn Abî Nujûd a dit : « J'ai été malade pendant deux ans. 
Lorsque je me suis levé, j'ai récité le Coran sans me tromper sur une seule 
lettre. » [As-Siyor 5/258] 
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« la<(ar Ibn Durustuwayh rapporte qu'on a accordé une cha,, ' 
ihn A -Madinî à Sâmirâ, et il était mal vu d utiliser un livre |p " 4 a,. 

cours). Lorsqu'il a cité son premier hadith il s est trompé, ensuis 
transmis de mémoire des hadiths pendant sept ans sans se trom^’'^. 
«;pul hadith. » lAl-lâwhliAmAr-RJwîl/lS] 




â Abu Zurah rapporte ; « Ahmad Ibn Hanbal connaissait un 
de hadiths. On lui dit : « Comment le sais-tu ? » Il dit : « j'aj ^llio, 
cours et j'en ai pris les chapitres. iTânV, Baghdàd 26/263) ^ à 

0 Abu Zur'ah Ar-Râzî a dit : « J'ai chez moi tout ce que j'• 
depuis cinquante ans, et je ne les ai jamais consultés depuis que ie>‘ 
écrit Mais je sais où chaque chose se trouve : dans quel livre, sur 
feuille, à quelle page et à quelle ligne. » [Tàrikh Baghdâd 10 / 333 ) 


0 Muhammad Ibn Ismâ'^îl Al-Bukhârî a dit: «Je connais cent mii 
hadiths authentiques, et deux cent mille hadiths qui ne sont 
authentiques. » [As-s/yor 12/415) 


0 Ibn Al-Ja'âbî a dit : « Je possédais des caisses de livres, mais mo 
servant vint soucieux m'annoncer que les livres étaient perdus. Je lui dU • ô 
mon enfant, ne t'en fais pas, car ils contenaient deux-cent mille hadiths 
dont ni la chaîne de transmission ni le texte ne me pose aucun problème.» 

[As-Siyor 16/89) 


0 Mu'amar a dit : « J'ai entendu de Qatâdah, alors que j'avais quatorze 
ans, et il n'y a rien que j'ai entendu à cet âge qui ne soit comme inscrit dans 
ma poitrine. » lAs-Siyar7/6) 



0 Mihrân Ar-Râzî rapporte : « J'ai transcrit les assises que j'ai eues avec 
Sufyân At-Thawrî, mais j'ai ensuite égaré le chapitre des différents prix du 
sang. Je lui ai mentionné cela et il me dit : « Lorsque tu me verras libre de 
toute occupation, rappelle-le moi afin que je te le dicte. Il accomplit le 
pèlerinage, et lorsqu'il entra à la Mecque, il accomplit les circonvolutions et 
le parcours [entre les deux monts], puis il s'allongea. Je lui rappelai alors 
cela, et il me l'a dicté chapitre après chapitre, tout ceci de mémoire. » (As-Syiir 

7/247) 


' L'imam Ad-Dhahabî a dit : « C'est un récit authentique qui montre l'étendue de la science e ^ 
'Abd Allah. Ils comptaient en cela les répétitions [un même hadith avec plusieurs c • 

transmission), les récits des compagnons, les fahvas de leurs successeurs, les argumentations, ® ^ 

s'y rapporte. Sinon, le nombre de textes authentiques attribués au Prophète (r) ne dépasse 
dixième de cela. » 
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_La puissance de mémorisation 


0Abû-l-Azhar rapporte: «11 v avaîf à c j 

... - , y avait a Samarqand quatre cents 

étudiants qui apprenaient le hadith. Ils se sont rassemblés Ldant sept 
jou^ en voulant tromper Muhammad Ibn Isrnâm [Al-Bukhârî] en 

T vl™ LTe?H ‘ransmission du Shâm avec celles d'Irak, et illes 
du Yemen avec celles des deux mosquées sacrés; mais ils n'ont pu noter 

transmission ou dans le texte. » 

S «Ubayd Allah cUmar AlASawârirî rapporte : « «Abd Ar-Rahmân Ibn 
Mahdi m a dicte vmgt milles hadiths de mémoire. >, |aes,y.r 8 /«i 7 | " 

9 Muhammad Ibn Ismâ-îl Al-Bukhâri a dit: «J'ai étudié auprès de 
plus e im e enseignants, et de chacun d'eux j'ai mémorisé plus de dix 

milles a it s, et 1 n y a pas un hadith, sans que je ne connaisse sa chaîne 
de transmission. » [As-Siyar 12 / 407 ] 

0 As-Shâ‘^bî a dit. « Si quelqu un mémorisait ce que j'ai oublié, il serait 
savant. » [rUyûn Al-AklMr 12/407] 


67 



Scanned with CamScanner 









Aittÿt 


^ nos rieur prédécesseurs... 


La 


patience dans la recherche de la «^ 5 ^ 




n^rdà' a ait : « Qu'ai-je à voir les savants d'entr, 

« Abu Aa-Da apprendre ? Apprenez, car C 

aller, et les 'S"° , j ns |a récompense. » |as-Si)Mr2/347| 

l'étudiant sont associé 

.Uhî. raoporte : « Lorsque le Messager d'Allah (« , 

® des Aii'Mr : Allons interroger les Compagnons du ^ j 

ai, à un homme ^"nombreux. „ ,,.^0 n,-oto^::^< 

(*) car ils son ^^j^in de toi, alors qu'o»' * il»! 

<Abbâs ! “‘•“o^paLns du Prophète ?.. Il délaissa X" 

parmi eux a“«n ^ ^ Apportait parfois le hadith d'un homme, et^ai^ 
je m y sms a‘ ■ 3 )^ 3 ,g. je m'allongeais sur mon 

Mrte^et le vent me couvrait de poussière. L'homm<s„^ 
eSl me voyait, et disait : « Ô neveu du Messager d'AllahT?„u^ 
"Tin'nTs envoyé quelqu'un me trouver afin que ,e vienne à ^, 1 ^“ 
"/TdL- le sufs plus en devoir de venir te trouver et de finterro* 
Smme (auquel j'avais fait la proposition) resta ainsi, jusqu'à ce qu'üX 
les gTns se presser autour de moi, et il dit ; Ce jeune est plus semé ,„ 

moi.» lAs~Sij/ar 3/242] 

0 qkrimah rapporte : « Ibn 'Abbâs mettait des liens à ses pieds, p„a 
apprendre le Coran et la Sunna. » |as.Siy«,5/14| 

0 Mâlik Ibn Abî 'Âmir rapporte : « Un homme vint trouver laljjaha 
lui dit • « Vois-tu ce yéménite - Abu Hurayrah - qui est plus savant que 
vous’ Nous entendons de lui des choses que nous n'entendons pas de 
vous.» Il répondit: Concernant le fait qu'il ait entendu du Messagei 
d*Allah (1^) des choses que nous n avons pas entendues, cela ne fait aucun 
doute et je vais te dire pourquoi : nous avions des familles, et ne nous 
rendions auprès du Messager d'Allah (*) qu'au matin et au soir, alors qu'ü 
était pauvre, dénué de biens, et il se tenait constamment à la porte du 
Messager d'Allah (^). » (/s-Siyar i/37] 1 

^Shu^bah a dit: «Si tu vois un encrier chez quelqu'un^^ 
miséricordieux envers lui, et si tu disposes de quelque chose, nourris^^ 
le. » [As-Siyar 7/225] 

0 Sufyân At-Thawrî a dit : « L'homme doit contraindre son enfant ^ 
recherche de la science, car il en est responsable. » [As-Sii/ar 7/273) 

0 Sufyân Ibn «Uyaynah dit à un homme : « Quel est ton méh 
L'étude du hadith. - Alors annonce la ruine à ta famille ! » 
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_ _ patience dans la recherche de la science 

0 Abu *Ubayd Al-Qâsim Ibn Sallâm a dit ; « J'ai composé cet ouvrage 
(Al-Gliûrib) fondant quarante ans. Parfois j'apprenais un enseignement de 
certains et 1 inscrivais dans 1 ouvrage, sans pouvoir ensuite dormir la nuit, 
tant cela me rendait joyeux. Et aujourd'hui, l'un de vous vient me trouver, 
reste à mes côtés quatre ou cinq mois, puis me dit : je suis resté 
longtemps. » (As-Siyor 10/4%| 

0 Khalf Ibn Hishàni a dit : « Une question de grammaire m'a posé 
problème, et j ai dépensé quatre-vingt mille dirhams pour la maîtriser. » |/.s- 

Siyar 8/1071 

0 Yahyâ Ibn Ad-Dhuhiî rapporte : « Je suis allé trouver mon père, en 
plein été, à 1 heure de la sieste, alors qu'il était dans sa bibliothèque, une 
lampe devant lui, occupé à écrire. Je lui dis : Ô père ! C'est l'heure de la 
prière, et tu restes dans la fumée de cette lampe en plein jour, pourquoi ne 
te ménages-tu pas ? Il me répondit : Ô mon enfant ! Tu me dis cela alors 
que je suis avec le Messager d'Allah, ses Compagnons, et leurs 
successeurs ? » (/Is-S/yar 12/279] 

0 Abû AI-Azhar a dit : « Je me suis rendu chez ^Abd Ar-Razzâq si tôt 
que je suis arrivé avant qu'il ne sorte pour accomplir la prière de l'aube. 
Lorsqu'il sortit, il me vit et dit : « Tu étais là hier ? » Je lui répondis : Non, 
mais je suis sorti de nuit. Cela lui plut, et lorsqu'il conclut la prière de 
l'aube, il m'appela et m'enseigna ce hadith, à moi seul, en dehors de mes 
compagnons. » [/Is-S/yar 12/367] 

0 Al-Bukhârî a dit : « Je suis allé trouver Âdam Ibn Abî lyyâs, et suis 
resté jusqu'à épuiser ma nourriture et manger de l'herbe, sans rien en dire à 
personne. Au troisième jour de cette situation, une personne que je ne 
connais pas vint me trouver et me donna une bourse de dinars en me 
disant : Dépense-les pour toi. » [As-styar 7/273] 

0Abû Hamzah a dit: «Je me suis rendu chez Ibrâhîm As-Sâ'igh 
pendant plus de vingt ans, et personne chez moi ne savait où j'allais et d'où 
je revenais. » [/is-s/yar 7/386] 

0C)n demanda à Ibn Al-Mubârak : «Jusque quand écriras-tu la 
science ? » Il répondit : « Il se peut que je n'ai pas encore écrit la parole qui 
me sera profitable. » [i 4 s-S/yar 8/407] 

0 Muhammad Ibn Yahyâ Ibn Sa'îd rapporte de son père : « Je sortais 
de chez moi pour la recherche de la science, et n'y revenais qu'après la nuit 
tombée. » [As-Siyar 9/183] 
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0 As-Sa‘lûkî a dit : « Celui 
l'humiliation. » (As-Siyar3/I3371 


0At-Thawri a dit: «Celui qui parle avant qu'on ait 


S^âvilit. » (AZ-Hi/yrt/i 2/363) 

0 As-Shàfi^î a dit : « Si le débutant s'avance, il manque (par la suit^j 
beaucoup de science. » As-Safuvh 2/553) 

0 Muhammad Ibn Sahl rapporte : « J'étais à Masîsah où se trouvait le i 
Commandeur des croyants, Al-Ma'mûn. Un jour, il permit aux gens de ^ 
s'introduire auprès de lui, et un jeune portant un encrier se présenta et dit • ' 
«Ô Commandeur des croyants! je suis un adepte du hadith dans le : 
besoin. » Al-Ma'mûn lui dit : « Qu'as-tu mémorisé sur cette quesHon ?» Le ; 
jeune ne mentionna rien, alors qu'Al-Ma'mûn ne cessa de dire : « Hushaym i 
nous rapporté, ainsi qu'Abû-l-Ahwas et Wakî« » jusqu'à mentionner la 
question. Puis il lui dit : « Qu'as-tu mémorisé sur cette question ? >» Le jeune 
ne mentionna rien, alors qu'Al-Ma'mûn ne cessa de dire : « Hajjâj Ibn : 
Muhammad nous a rapporté, ainsi qu'untel et untel... » jusqu'à mentionner 
la question. Puis, il se tourna vers Al-Fadl et dit : « 11 étudie le hadith trois 
jours puis dit: je suis un adepte du hadith! Donnez-lui trois mille 
dirhams.» \Al-Munta^m 10/531 • 

0 «Alî Ibn Abî Tâlib a dit : « Les cœurs se fatiguent comme les corps, ^ 
alors accordez-leur une part de sagesse. » ihn Abi-d-Punyâ 6/485] J 

0 Abû-d-Dardâ' a dit : « Je repose mon âme par ce qui est futile afin ' 
que cela la renforce sur la vérité. » lAl-Kàmii fi-i-Lughah im-l-Aikb 489) 

0 Ibn Mas*^ûd a dit : « Ménage ton âme et ne la contrains pas, car si lu ■ 
contrains le cœur il s'aveugle. » Ibn Abî-d-Dunyâ 6/485) 

0'Abd Allah, le fils de 'Umar Ibn «Abd Al-^Azîz lui dit un jour: 

« Père ! Tu fais la sieste, alors qu'à ta porte se tient celui qui est dans le 
besoin qui, lui, ne dort pas ? » Il répondit : « Mon fils ! Mon âme est ma 
monture, si je la charge lorsqu'elle est fatiguée, je l'épuise. » IAI-Kdn4 
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La patience dans la recherche de la science 


0 Ibn Mas‘ûd a dit : « Le cœur a des périodes de désir et de 
rapprochement, et d'autres de léthargie et de fuite. Profitez d'eux lors des 
périodes de désir et de rapprochement, et laissez-les lors des périodes de 
léthargie et de fuite. » [^fah As-Safunh 1 / 190 ) 

ÿ Wahb Ibn Munabbih dit à propos de la sagesse de la famille de 
Dâwud : « L'homme raisonnable ne doit pas être détourné de quatre 
moments : un moment pendant lequel il s'adresse à son Seigneur, un 
moment pendant lequel il demande des comptes à son âme, un moment 
qu'il consacre à ses frères qui l'informent de ses défauts et lui parlent en 
toute franchise de sa personne, et un moment pendant lequel il laisse son 
âme accéder à ses plaisirs, en ce qui est licite et non illicite, car ce dernier 
moment aide pour tous tes autres, et il lui permet de retrouver force. » 

(MflW'Sii'flli Ihn Abi-d-Dunyâ 6/471) 
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M.iient nos pieux prédécesseurs.,. 


La mise en pratique de la 



sutlil 


. 4hû Ad-Dardâ' a dit : « Ce que je crains le plus 
•,e dc“ œuvres, on me dise : Tu as su. mais qu'as-tu praH 

«Ahù Ad-Dardâ' a dit: «Tu ne seras pieux que lo 
sava* et la science ne t'embellira que lorsque tu la mettras ^ . 

(/âmi^ Bayàn Al-^ ll>» 1 /^»^1 ^ 

^ ,bn Mascûd a dit : « Tous les gens riennent de belles paro,, 3 . 

, 7.A„t les propos sont en conformité avec ses actes obtiendra sa ' 
ï~nse], alors que celui dont les propos sont en oppositio^ (de 
iSes ne fait que fustiger son âme. » [/«»«/■ Bayâ„ Ai-iim i/6%j ''ec sç^' 

ôSalîm Al-'Âmirî rapporte: «J'ai entendu Hudhayfah dire- 
pour science de craindre Allah. » [Ai-Mu^nnaf 7 /m] 

0 Ibn Mas‘^ûd a dit : « Apprenez ! Apprenez ! Et lorsque vous au i 

appris, pratiquez ! » l/â"»' Bax/ân Ai-^iim i/705l i 

0 On dit à Al-Hasan : « Les gens disent que celui qui dit : « il fj'y ^ , i 
divinité digne d'adoration qu'Allah » entre au Paradis. » H répondit'] 
«Celui qui dit: «il n'y a de divmité digne d'adoration qu'Allah»» et 
respecte les droits et obligations que cela implique entre au Paradis. » 

SaMh Muslim 1 /200] 

0 On demanda à Wahb Ibn Munabbih : « La parole : « U n'y a de 
divinité digne d'adoration qu'Allah » n'est-elle pas la clé du Paradis?» n 
répondit : « Certes, mais toute clé a des dents. Si tu viens avec une clé ayant 
des dents, on t'ouvre, sinon non. » [Al-Hiiyah 4/66] j 

0 Abu 'Uthmân Al-Hîrî apprenait auprès de Abû Ja'^far Ibn Harndan,] 
et lorsqu'il apprenait six hadiths qu'il n'avait pas mis en pratique, il] 
s'arrêtait jusqu'à les pratiquer. »[As-SiyarU/f>i] I 

0 Sufyân At-Thawrî a dit : « Aucun hadith ne m'est jamais parvenu] 
sans que je ne le mette en pratique, serait-ce une seule fois. » (As-s/yar 7/242] 


© Ahmad Ibn Hanbal a dit : « Je n'ai pas écrit un seul hadith sans le 
mettre en pratique, au point qu'il m'est parvenu que le Prophète (^) se fit] 
pratiquer une hijâmah et donna un dinar à Abû Taybah, alors je me suis fait] 
faire une hijâmah et j'ai donné un dinar à celui qui me l'a pratiquée. » 


11/296] 
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- Z parvient une 

*cie"^ '• * màureJ-en fera ainrer et l'en rapprochera. U/ 

^rtslera son y^j.Dârimi rapporte : « J ai j" ^"gjotte et dit : ^ 

• ^'TMadînî qui m'a plu. H10“* mettions en pratiqué' 

,Alî Ib" 1^''^ été transmis pour que nous es 

,,diths nous ont^^ émerveillions » la-»-';, Apprener la science, 

non pour q“C j Ar-Rahabi a ' Jpour vous en parer, 

* a etînstru J-vous en. Ne ''aPPce"^^^nera de la science 
corapmi^-'"'!' "sez longtemps, vous verrez qu on se p 

Tn^et ^ pa.cc''“>' distingue 

^ f n Ibn <llyaynah a dit : « U savant n es p attache, et 

® savant est celui qui conna.t le b.en y 

le bien du mal, na 

Ibn 'Abd Allah^a dit :^«^Fait parte 

?topeVtentrce ^hormfà délatS'la science est le 

,< n; 

«sufyân At-Thawn a ^ jf^dence sur toute autre chose 

"""f "" WaTq'n^i^t AlTahà travers elle. » b- i/sssi 

n'est due q ait -« U science appelle la mise en praHque. 

soi® letui rtpond faTomblement, soit elle s'en va. » b.-s^«aM,» i/roT, 

« Al-Hasan Al-Basrî a dit : « Il “teient à ceM dépasse les gens en 

science de les dépasser en actes. » l/a»' RW" aw"” vm 

w -oM lUn Maima« a dit : « Pour faciliter la 
le mettions en pratique. » [/,.#' AW/. Ai^Amal 

149] 

« Sufyân At-Thawri a dit : « Les gens se sont intéressés au hadith en 
délaissant la mise en pratique. » [iqtiM'AMlm Al-Amd 136] 

$ Al-Awzâi a dit : « Si Allah veut du mal à des gens. Il leur ouvre la 
porte de la polémique et les prive de la mise en pratique. » [Iqtidâ' Al-llm Al- 
‘Aml 122] 
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--ITTiili^HTditTTparez la science (en la 

* ®lCz pas da la *aienaa- » |ai-a%*a/36t| 

• - ^ a dit ; « Si le serviteur apprend la scien» 

O Màlik lui apporte humilité ; mais s'il l'apprend po.'^ H 

mettre en pratiqu ' fait qu'augmenter son orgueil » 

Jjue sa mise en pratiq - 

uu AlMakkî rapporte: «Un jeune homme multipliai, , 

*rLto ^Umm Ad-Dardâ'qui lui dit ; Mets-tu en pratique, ou, 
questions posé« a _ . Alors pourquoi augmentes-p. , 

:irnts d'Allah contre toi ? » ,ar.z.M/, M.»»r2isi 

‘Abd Al-A‘lâ At-Taymî m'a dit : Celui qui se v 
”See qui ne le fait pas pleurer, on peut craindre qu'on 
fuTait ^s accordé une science qui lui soit utile. » |ar.z««lias™, 209 , 

1 Abû-d-Dardâ' a dit : « Malheur à celui qui ne sait pas, une fois;,, 
mal® ur à celui qui sait mais n'applique pas, sept fois. » |aes,«,2/3.q . 

6 Ibrâhîm a dit : « Je n'ai jamais comparé mes propos à mes actes 
craindre d'être menteur. » las-ayai 5/611 

e. A 7 ..hri a dit • « Les gens n'agréent ni les propos d'un savant qui ne 
met®pas"fn Ïaie sa science, ni les actes de celui qui œuvre sam' 

science. » [As-SiyarS/Hl] 

0 Abu ishâq As-Shayrâzi a dit : « U ^ience qui n'est pas uHle est ceUe 
de celui qui sait mais n'applique pas. » 18/4571 

J-., r A raison innée est femelle, et ce qu'on tire de la science 

est mâ^el ils ne sont profitables qu'ensemble. » l'UyS» 2/526| 

actL, il ne fait que blâmer son âme. » \Sifah As-Safu^ i/i89] 

0 Abu Ad-Dardâ' a dit : « Parmi ceux qui 
devfnt Allah, au Jour de la RésurrecHon, figure le savant qu 

profit de sa science. » [AZ-Hf/yo/j i/i78l ^ 

0 Jundub Al-Bajalî a dit : « Celui qui exhorte les “ 

semblable à la lampe qui éclaire autrui et se consume. » ( z - i 
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La tniff fn pratique de la science 


- M.i'â'»' 'f ''T'^™«rez en 

^ rtVompensera pour une science que lorsque vous la m 

'"r 

demande a Sufyàn Al-Thawrî : « Préfères-tu la 

* lu sa mise en pratique, ô Abu 'Abd Allah ? » U répondit : « On ne 
Il ia science que pour la mettre en pratique. Ne délaisse pas la 

^1|'Iche de la science pour sa mise en pratique, et ne délaisse pas a mise 
*^*tpratiqu‘^ pour la recherche de la science. » [Ai-Hiiy‘^> 2/378J 

* on denunnda à «Alqamah ; « Pourquoi ne nous P^ 

-fropos?» Il répondit: «Je déteste vous ordonner ce que je ne pratq 

pas. » [Az-Zuhdti Alvuad372\ 

Ibrâhîm An-Nakhaq* a dit: «Lorsque [les pieux prédécesseurs] 
tlataiiMrouver un homme pour prendre de sa science, ils observaie 
gavant cela) sa prière, son attitude et son apparence. » (S'?» ^5531 

0 Abu Qilâbah a dit : « Lorsqu'Allah t’accorde une science, accorde- 
Lui une adoration. » [ÿfaitAs-Safivait3/m] 

& Mâlik Ibn Dinar a dit : « Lorsque le savant ne met pas en pratique sa 
sciet t exhortation glisse sur les cœurs comme la goutte d'eau glisse 
sur la roche. » [Az-Zutui n Almad 539] 

a Ibn Sammàk a dit : « Combien de choses ne causent eucun ‘«rt 
même sans être profitables ; quant à la science, si elle n est pas profitable, 

elle nuit. » [As-Siyar 2/761] 

0 Abu 'Uthmân Al-Hayrî a dit : « L'islam disparaît en raison de quatre 
choses • les gens ne pratiquent pas ce qu'ils savent, ils pratiquent ce dont ils 
n'ont aucune connaissance, ils n'apprennent pas ce qu'ils ignorent, et ils 
empêchent les gens d'apprendre. » |as-Siy«r2/723j 

0 Sufyân Ibn <Uyaynah a dit : « Il y avait un savant et un dévot, et le 
savant demanda au dévot : « Qu'as-tu à ne pas venir me trouver, alors que 
les gens viennent à moi et ont besoin de ma science ? » Il répondit : « Je 
maitrise peu de chose que je mets en praHque, et lorsque je serais amve au 
bout de cela, je viendrais te trouver. » [A/-Hi7yû/t 2/434] 

0 Hafs Ibn Humayd rapporte : « J'ai interrogé Dâwud At-îâ'î sur une 
question, et il dit : Lorsque le combattant veut partir à la guerre, ne 
rassemble-t-il pas son attirail ? Mais s'il passe son existence à rassembler 
son attirail, quand ira-t-il combattre? La science représente l'attirail 
nécessaire à la mise en pratique, et si on passe son existence à [simplement] 
la rechercher, quand la mettra-t-on en pratique ? » [Ai-HUyah 2/458] 
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^i„gi ét aient nos pieux prétléccsseurs 

e<!sâ Ibn Hâzim rapporte : « J'ai demandé à Ibràhin, ifc ^ 
Pourquoi ne mcherches-tu pas le hadi h ?» Il répondit : «,, " 

Ls car ie m'en détourne ou que je m en passe, mais j'en aj 
^ A pn nratiaue. » \AI-Hilvah2/i%\ 


cl&i 

N 


Das car le m en i . 

partie et je veux la mettre en pratique. » lai-Hflyrt 2/4901 

a Wuhayb Ibn Al-Ward a dit : « Que votre préoccupation ne. . 
multitude des œuvres mais leur perfection et anaendement, car 
peut prier et désobéir à Allah en sa pnère, et il peut jeûner et da-^'S, 
Allah en son jeûne. » IsyW' as-S»/™'' V 5351 “béi, ^ 

$ Luqmân dit à son fils : « Mon enfant ! N'apprends 
ignores jusqu'à pratiquer ce que tu connais. » u,/!#’ awim aiM 


pas 
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La crainte de donner des fa twas 


La crainte de donner des fatwas 


0 Nâfi*^ rapporte qu'un homme interrogea «Abd Allah Ibn «Umar qui 
baissa la tête sans lui répondre au point que les gens pensèrent qu'il n'avait 
pas entendu sa question. L'homme lui dit : « Qu'Allah te fasse miséricorde. 
Tu n'as pas entendu ma question ? » 11 répondit : « Si, mais il semble que 
vous pensez qu'Allah ne nous interrogera pas sur ce dont vous nous 
interrogez. Qu'Allah te fasse miséricorde, laisse-nous réfléchir à ta 
question. Si nous avons une réponse nous te la donnerons, et sinon nous 
t'informerons que nous n'avons aucune science à ce sujet. » l^jâit 
1 / 268 ] 




I 

"1 

I 
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étau’nt nos pieux prédécesseurs... 


que 


a Milik a dit CT mentionnant Al-Qâsim : « Vivre ignora^,. 
de dire sur Allah ce qu'on ignore, et cest là une parol^>ill 


4 


sens. » \M-MulU»lli Sum« M-IOylu^i l/ 4 »| 

*Mâlik rapporte: «'Abd Allah Ibn Nâfi' interrogea Au, 
Sakhtivàni qui ne lui répondit pas. Il lui dit: «Je pense que 
compris ce sur quoi je t'interroge. - Si, j'ai bien compris. - Alor!“ 
ne m'as-tu pas répondu ? - Car je ne sais pas. » [fàmr Bai/àn 277^' 

« Zayd Ibn Al-Habbâb rapporte : « J'ai vu Sufyân At-Th 


lawrî 


etrp 


interrogé et répondre : « Je ne sais pas » au point que celui ■ 

Sufyân sans le connaître pouvait penser qu'il ne connaissait 

science. » IMusmni ibn Al-Jtrd 14/63} la 


qui 
■ogé 
'Abd 
convient 


0 Abû Mus'ab rapporte : « J'ai entendu Mâlik dire : Je n'ai 
de fatwas jusqu'à ce que soixante-dix savants témoignent que*^-^ 
digne. » [Ai-HUyaii 6 / 316 ) ^ étai5 

$ Mâlik a dit : « Je n'ai pas donné de fatwa jusqu'à interroger 
étaient plus savants que moi quant à savoir si j'en étais digne. J'ai 
Rabrah et Yahyâ Ibn Sa’^îd, et ils me l'ont commandé. - ô Ab'^^ 
Allah ! Et s'ils te l'avaient interdit ? - Je m'en serais abstenu, il ne ^ 
pas de se voir digne d'une chose jusqu'à interroger celui qui est d1 
que soi. » [Si)Wi As-SafuxJ» 2 / 503 ] ^ 

0 Abû «^Amr As-Shaybânî rapporte : « On interrogea Abû Mû ' 
une question d'héritage et il se trompa en s'opposant à la réponse *d* 
par Ibn Mas^ûd, ainsi il dit ; Ne m'interrogez plus sur quoi que ce 
que cet éminent savant est parmi vous. » li^is-s/i/ar 1/4921 

0 Masrùq a dit : « Donner une fatwa en toute équité et vérité ' 
préférable au fait de partir en expédition une année entière. » lAs-SiyBr4/«]^ 

PronJt" iti ‘ “nt-ving, Compagnons du 

Prophète (*) parmi les Ansar, et lorsque l'un d'eux était intetroeé il 
souhaitait que son frère le remplace en cela. » (As-sij«r4/263i ° 

9 Mansûr rapporte: « Je n'ai jamais interrogé Ibrâhîm An-Nakha<i sans 
voir la réprobation sur son visage, et il répondait : j'espère ou ii se peut 
qu il en soit ainsi. » [Ai-HUyah 2/90] 

0 Mâlik rapporte : « Al-Qâsim se rendit chez un des gouverneurs de 
me qui interrogea, et il répondit : Fait partie du respect dû à sa 
personne e ne ire que ce qu on cerne d'une science certaine. » [As-s/yarS/sT] 
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0 Mus‘âb Ibn Hayyân rapporte: «J'étais auprès de 'Alâ' Ibn Abî 
gabàh lorsqu'on lui posa une question et qu'il répondit : Dire : « je ne sais 
s » 7 eprésente la moitié de la science, et dire : « on dit que » la moitié de 
l'ignorance. » [As-Siyars/ss) 


0 Abû Hilâl rapporte : « J'ai posé une question à Qatâdah qui me dit. 
« Je ne sais pas » Je lui demandai alors son avis personnel sur la question, et 
il me répondit : « Je n'ai pas donné mon avis depuis quarante ans. » et il 
avait alors cinqu«mte ans. » [As-SiyarS/m] 


0 Khâlid Ibn Khaddâsh rapporte : « J'ai présenté quarante questions à 
Mâlik, et il n'a répondu qu'à cinq d'entre elles. » \As-Si\far6/77] 

0 cAlî Ibn Al-Madînî rapporte : « Lorsqu'on interrogeait Sufyân Ibn 
‘Uyaynah, il répondait: Je ne sais pas. Nous demandions alors: Qui 
devons-nous interroger ? Il répondait : Interrogez les savants et demandez 
à Allah la réussite. » Hs-s/yar 8/468) 


0 On demanda à Suhnûn : « Le savant peut-il dire : « Je ne sais pas » en 
ce qu'il sait ? Il répondit : Concernant ce qui est établi dans le Coran ou la 
Sunna, non ; mais pour ce qui demande de se prononcer, il en a le droit, car 
il ne sait pas s'il va voir juste ou se tromper. » [As-S/yar 12/65] 

0 Suhnûn a dit : « Je n'ai vu personne vendre sa vie dans l'au-delà 
pour la v7e d'ici-bas d'autrui en dehors de celui qui donne une fatwa. » (As- 

Sryar (12/66)1 

0 Suhnûn a dit : « Je connais des questions pour lesquelles on connaît 
huit avi^ de huit imams, alors comment devrais-je m'empresser de 
répondre ? » [As-Sîyar (12/66)] 

0 Suhnûn a dit : « Répondre rapidement de manière exacte est une 
tentation plus grande que celle de l'argent. » [As-S/yar 12/69] 

0 Abû Zur^ah a dit : « Je m'étonne de celui qui se prononce sur les 
questions de divorce, alors qu'il connaît moins de cent mille hadiths. >> [As- 

Siyar 13/69) 

0 Ar-Rabî" Ibn Khuthaym a dit : « Craignez de dire : « Allah a permis 
ceci et interdit cela » et qu'ensuite Allah ne dise : Tu mens. Je n'ai pas 
permis ceci et n'ai pas interdit cela. » [jâmi^ 375] 

0 Mâlik Ibn Anas a dit : « J'ai entendu nos savants dire : « Je réprouve 
ceci, ou je n'aime pas cela » sans dire : ceci est licite, ceci est illicite. » [jâmt Al- 
^Uîûm wa-l-Hikâm 375] 
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nospieux^ 


i}dCCCSSfUTS. 


d»» >“ "'«•'“”* ‘'" 

«Que lui?, H 

* On demanda à W , n renouvelait ses abIuV„ "| 

„p!ndit : « vous ne ^1^“;; ^oran enU. chaque pnère... 
pour chaque pn r ' jours, ne le récitez pi, , 

0 ,Abd Allah a ^ez-vous à en lire une partie chaque jour . 

moins de trois jours, et 

„ Usez constamment dans le Coran. » (a,, 

« Ibn Mas'ûd a dit. 

2 / 2 » 2 »l Al-Aswad clôturait la récitation du Coran tous 

0 Ibrâhîm rapporte • Ramadan, et il dormait entre les prière, | 

les deux jours pendant Ramadan, il récitait] 

du nuighrii f:‘^,n six jours. »|ai-s.!«rV 5 i| 

‘TiidlbJjubayr rapporte qu'il clôturait la récitation du Coran tou, 

les deux jours. las-Sifr 4/5251 ^ y. 

“ r«r.« “ ««i» ““ 1" "•> *™j 

pas. » [As-Siyor4/495] 

SSallâm Ibn Abî Mulf rapporte: «Qatâdah clômrait la récitation du 
Cort^rpt jours, et lorsqu'arrivait Ramadan, en trois jours, et lors des! 
dix derniers jours, toutes les nuits. » |as.s,ie.rS/276l 

0 Muhammad Ibn Mus<ar rapporte : « Mon père ne dormait qu'après^ 
avoir récité la moitié du Coran. » [As-Styor 7/165] 

0 Ibn Wahb rapporte ; « On demanda à la sœur de Mâlik. Que faisait 
Mâlik chez lui ? Elle répondit : Il récitait le Coran. » [A^Siyar 7/273] ! 

0 Ahmad Ibn Thadabah rapporte : « J'ai entendu Salim 
dire : Je récitais le Coran et n'y trouvais pas de suavité. 
âme; «Récite-le comme si tu l'entendais du Messager : 

suavité survint alors un peu. Je dis ensuite à mon âme : « Récite-le co ^ 
si tu l'entendais de Jibrîl (*9) lorsqu'il en informait le Prophète 
suavité augmenta, puis je lui dis : « récite-le comme si tu 1 
d'Allah au moment où II l'a prononcé », et la suavité de la ^ 
dépassa tout. » lAs-SîyarS/lSO] 
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L'effort dans la récitation du Coran 


Al-^Unauzî rapporte : « Lorsque la mort vint à Ibn Id** / 

, S il lui r : ô mf^lle, ne pieu." pas car, dans cette ma.soa, a. 
intégralement le Coran quatre mille fois. >> [As-s.y-r 9/44] 

"^0 Ar-Rabi^ Ibn Sulaymân rapporte : « Pendant le 

récitait intégralement le Coran soixante fois. » Ibn A _ 
en ajoutant : « Tout ceci en prière. » [As-Siÿar io/360j 

^A Al Baehawî rapporte : « Mon grand-père - Ahmad Ibn ^^ 

ans, je clôture la récitation du Coran tous les trots 

jours. »lAs-S«y«r 11/4841 

a. ah.-. Nu<avm <Ubayd Allah Ibn Abî Al-Haddâd rapporte : «J a 
n voisTde Al-Fadl Ibn Abî Al-Harb dire : Depuis trente ans, .1 
rfl^s^aissé ses voisins dormir, en raison de sa récitation et ses p 

' « Bilâl Al-‘Unsi a dit : dirigeait la prière pendant le mois de 

U r *itait t îiari du Coran pui! s’en allait, et les ge^ disaient : « Tu nous 
allégé la prière cette nuit. » lMm>su‘ah Ibn AM-d-Dunya 1/2831 

0 <A1Î Ibn Abi lâlib sortit la preimèie ^ te 

que les niumtoe ta tombe, Ô ‘Umar Al- 

Sm^iuÎ cille tu as illuminé les mosquées d'Allah par le Coran. » 

\Mawsû‘ah Ibn Abt-d-Dunyâ 1/3691 
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ftaiffji 


nos 




tes adeptes du Coran 


raient 

‘«■an 


Si nos cœurs étaient purs, ils ne se rassasie,, 

0€uin>i'— ..Allah. » 11*'“"“'"'’'’^^"'^*^* 

pas de A dit • « On reconnaître l'adepte du Cj, 

*<Abd Allah Ibn ^^^nt, en sa journée alors que les 

; nuit alors que les ê®"* “ alors que les gens se ré)ou.ssem, en se, 

^trênt insouciants, en sa »■ gens palabre,, „ 

turs alo« que f que les gens se pavanent. L adepte du Cora, 
P “ recueillement ulnr*J1 bienveillant, sage, et taciturne; et il 

doit pleurer, s'^«"**^'^“ant, criard et dur. » isyw. as-S-AnU. Viss] 
doitpasêtreru e, ^ propos d'Ibn Mas-ûd et il dit; 

9 On inten-nsea'AlO ^'en est suffi. » lat-a-ty* i/iisi 

a lu le Coran, puis s es e ^ ; « les gens 

*oUbayd Ibn Abi Ai-ja pouvait dans la mosquée, ils vinrent 

entendirent que Salma" A ' 5a|„,ân se leva et dit : « Asseyez- 

de partout jusqu'à etreenv ^^,^^ s'assirent, il débuta la récitation de 

vous ! Asseyez-vous. » >- ^ ^-éparpiller et partir, jusqu'à ce qu'il 

sourate yisuf, et les 8®^ g 5^. mit alors en colère et dit : « Est<e des 

n'en reste plus qu une ce ^ i^ Livre d'Allah et 

paroles clinquantes que wus 

vous partez .. , . « Un homme demanda à Ubay Ibn Ka^b : 

0 Abû-1-pÂliyah ^ ,, n dit : « Fais du Coran ton guide, 

« Adresse-moi une recomm Prophète (^1) a laissé parmi 

et agrée-le “"'"’f l“S^“ „béi, et un témoin insoupçonnable, il comporte 
vous; il est un mtem^ p^^édé, le jugement entre 

IZ. eHulrme sur vous et ce qui viendra après vous. -- |a.stt., ./3SZ1 

■an'lTb me répS : il'est te iSlal^ârôle d'Allah. «Wt/mi 


Coran, 
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Les adeptes du Corn» 


ÿ Ibn «Umar rapporte : « d^Hodhl^ qui difiseu la 

* ! V „t c'est Sàlim, le servant aftrancni oe a 

fr; iv-i 

Æ l^n i' nLs enseignait et ne nous prena.t nen en 

"XArib rapporte : 

'''"^Abû Musahhir rapporte: «dlü'ô S 

si-re";irt - - - -- ■* -- 

mais pour la grammaire. >.|aeSij^'V2i3l 

« Ahmad Ibn Al«i de ^b^^AI- 

''dnufmat'll mXànda pour cela de l'or, alors j'ai dit: Par 
auprès de , donnerais aucun salaire pour 

rirait cr^.^11: n":i pas «ud. auprès de lui. » ,aeS,.r 

19/4981 ^ ... 

0 Abû Ma^shar rapporte ^Te"! 

faire pleurer ses .i * ^belks voix, et lorsqu'il récitait, 11 

^uï^reEit plefrër. Ensuite II parlait, et lorsqu'il parlait. Il versait des 

larmes. » [Mamû^ah ibn Abî-d-Dunyâ 3/IS5] 

$ Al-Hasan a dit : « Ceux qui récitent le Coran sont 
Le premieTest un homme qui en a fait une marchandise qu il ^ 

ville à une autre, cherchant ainsi ce qui est auprès des gen . . 

est un homme qui a récité le Coran, mémorisé ses lettres, mais transgresse 
ses limites, l'utilisant pour s'introduire auprès des gouverneurs et se 
montrer arrogant face aux gens de sa contrée. On trouve a majeure par le 
de ce type d'hommes parmi les mémorisateurs du Coran ; puisse Allah iie 
pas multiplier leur nombre. Le troisième est un homme qui a récité le 


à 
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«os picu^ 'Uéces^uK. 

■ -- ce qu'il connaît du remède du r,^ 

Coran et pleuré en r« ^ j, yç||,g Allah^*^' «t 

l'applique sur le ^ est sa compagne, il se pare du recl^ 

versent des dans son oratoire. C'est par lui .S^ 

ei il ""Survenir la victoire, et disparaître les ca^ 

descendre la plu^^^ ^^^e catégorie de mémorisateurs q\ 

Allah, ceux qu ^uffre rouge ! » » {M^^' *” M-d-Dunyiy-^. 

sont plus rares que le su . . 

-T- - J O Hif • « îe sortais en rin de nuit pour 
® J^Me^ager d'Allah (#), et je ne passais pas dev'^"‘^« 

l^n^’l's qu'on y trouve quelqu'un récitant le Coran. >, 

DunyÂl/^^®! , 

s On dit à un homme de Tarsûs : « N y a-t-il personne qui p„. 

^ ^ .9 Ci _ Qui donc ? » Il tendit alors la main ^ 

Coiln'rS^s son giron et dit : « Lui. >> [Mau^û^ah itn AW-d-D.„y, 6 / 509 ] 

0 Thàbit Al-Bunâni a dit : « Il n'est pas un pilier de la grande mosqué, 
sans que je n'y ai récité intégralement le Coran et n y ai pleuré. » 

1/404] 

© Makhùl a dit : « Récite ce que le Coran t'interdit, et s'il ne t'interdit 
rien, alors tu ne le lis pas réellement. » [A/-Hi/ya/a 2 / 18 O] 

0 Abû-l-'Âliyah a dit : « Nous considérions parmi les plus grands 
péchés que d'apprendre le Coran, puis de dormir [la nuit sans le réciter] et 

dp l'oublier. » [Sifah A^SaJwah 3/148] 


$ On a dit : « Le pire des gouverneurs est le plus éloigné des adeptes 
du Coran, et le pire adepte du Coran est le plus proche des gouverneurs. » 

[cUyûn Al-Akhbâr 1/65] 

^ Màlik Ibn Dinar a dit : « Ô adeptes du Coran ! Qu'a semé le Coran 
dans vos cœurs ? Le Coran est la pluie bénéfique au cœur tout comme 
l'averse est la pluie bénéfique à la terre. Allah envoie des cieux vers la terre 
l'averse sur l'herbe qui contient une graine, et la putréfaction du lieu où elle 
se trouve ne l'empêche pas de se développer et grandir. Ô adeptes du 
Coran ! Qu'a semé le Coran dans vos cœurs ? Où sont ceux qui ont 
mémorisé une sourate ? Ceux qui ont mémorisé deux sourates ? Qu en 
avez-vous appliqué ? » [Al-HUyah 1/418] 


0 Ibn Wahb rapporte : « On demanda à la sœur de Mâlik Ibn Dînâr. 
quelle était l'occupation de Mâlik chez lui ? Elle répondit : Le Coran et la 
récitation. » (As-Siyar2/736] 
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Les adeptes du Coran 


0 Abû «Abd Ar-Rahmàn As-Sulamî a dit ; « Nous avons appris le 
Coran de gens cjui, lorsqu ils avaient mémorisé dix versets ne passaient pas 
aux dix suivants jusqu à mettre en pratique ce qu'ils comportaient. Ainsi, 
nous avons appris le Coran et sa mise en pratique. Hériterons du Coran 
après nous des gens qui le boiront comme l'eau, et il ne dépassera pas leur 

gorge. » [iAs-Siyar 1/495) 

0 AI-Fudayl Ibn *Iyâd a dit : « L'adepte du Coran porte l'étendard de 
l'islam, il ne convient pas qu'il parle de choses futiles, folâtre et divague 
avec ceux qui le font ; mais il convient qu'il n'ait pas besoin des gens, ni des 
gouverneurs ni de ceux qui sont moindres, et il convient que ce soit les 
gens qui aient besoin de lui. » [Ai-HUyah 3 / 12 ] 

^ Wahb Ibn Munabbih rapporte : « On dit à un homme : pourquoi ne 
dors-tu pas ? 11 répondit : les merveilles du Coran ont fait disparaître mon 
sommeil. » [Az-ZuMh Ahmadi40] 

0 Yûnus Ibn Jubayr rapporte : « Nous avons accompagné Jundub Ibn 
cAbd Allah puis lui avons dit : « Adresse-nous une recommandation. » Il 
dit : « Je vous enjoins à la crainte d'Allah et au Coran, car il est la lumière 
de la nuit ténébreuse, et la guidée du jour. Mettez-le en pratique, quels que 
soient l'effort et l'indigence, et si une calamité survient donnez vos biens 
plutôt que vos personnes; et si cette calamité est plus grande encore, 
donnez vos biens et vos personnes plutôt que votre religion, car le 
dépouillé est celui qui est dépouillé de sa religion, et le spolié est celui qui 
est privé de sa religion. II n'est aucune richesse après l'Enfer, et aucune 
indigence après le Paradis. L'Enfer ne libère pas ses prisonniers et ne se 
passe pas de ses pauvres. » [Az-Zuhd u Afmad 360] 
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étaie^ 


meuxprédécesse^ 


La 


njéditatio» du Coran 


iJépousc de 'Uthmân Ibn *Aff' 
#Ana. -b" l'avez «ué alors qu'il passai, 

lorsqu'ils l'ou‘ 

prière. » réciter ,1-ha^aral, en une nui, « , 

» tuer inlialenren, le Coran en jacassant. » ,s,^ 

méditer que de 

1/3721 nrsûu'Ibn ‘Uniar récitait le Coran il reprouy . 

s NâfU rapporte : « L M ^re ce qu'il voulait.. m,. ' 

qu'on lui parle 

.. . ,< Lorsqu'Ibn 'Umar récitait ce verset Ur , 
a Nâfé rapporte . h cœur s'emplisse de cal,,, 

„'est-il pas uew irour jp^qp-à être pris de sanglots. » |a,.«^ 

iUinentiondMiai" ¥ 

.. h Ihn Mas'Ûd a dit : « Ces cœurs ne sont que des 
0 cAbd Allan nen d'autre. » 

récipients, remplissez-ies 

T orsau'Ibn 'Umar récitait dans la prière un verset 
0 Nâfi< rappeu ntiop J Paradis, il s'arrêtait, demandait à Allah le 
comportant une p. lorsau'il récitait un verset comportant une 

“Si • 

lAz-ZufuJliA/j»u’‘f24'lj 

®Mujâhid rapporte: « Ibn «Umar accomplissait la prière lorsqu'ü 
parant à ce verset: <Voks ne parviendrez a la bonté que lorsque noB 
Sépenserez de ce que vous aimez) il affranchit une servante qu ü voulait 
épouser, alors qu'il était encore dans la prière. » [Az-Zuiui b Alvmd (242)] 

0 Nâfi' rapporte : « Ibn 'Umar n'a jamais récité ces deux versets de 
fin de sourate Al-Baqarah sans pleurer : {Que vous manifestiez ce qutes ^ 
vous ou que vous le cachiez, Allah vous en demandera compte) et i isa 
C'est là un compte difficile. » [Ai-HUyah 1/305] 

0 «^Abd Allah Ibn Abî Malîkah rapporte : « J'ai accompagné Ibn Abb^^ 
de la Mecque à Médine, et lorsqu'il s'arrêtait, il priait la moitié de 
Ayyûb lui demanda : Comment était sa récitation ? Il répondit. 
{L'agonie de la mort viendra en toute vérité, et on lui dira : Voilà 
t'écartais.) il récitait doucement et Doussait de longs sanglots. » 


tu 
1/492] 
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0 cAbd Allah Ibn «Urwah Ibn Az-Zubayr rapporte : « J'ai demandé à 
ma grand-mère Asmâ' : Comment étaient les Compagnons du Prophète (JI^) 
lorsqu'ils entendaient le Coran ? Elle répondit : Leurs yeux pleuraient et 
leur peau frissonnait, ainsi qu'Allah (4«) les a décrits. » [As-Shu^ab 1900] 

0 As-Sha'^bî a dit : « Lorsque tu récites le Coran, fais-le comprendre à 
ton coeur et entendre à tes oreilles. » [As-Shu‘ab\927] 

0 Muhammad Ibn As-Sammâk a dit : « Combien de ceux qui 
mentionnent Allah, oublient en réalité Allah ? Combien de ceux qui font 
craindre Allah, se jette [dans les interdits] d'Allah ? Combien de ceux qui 
appellent à Allah, fuient en réalité Allah ? Combien de ceux qui récitent le 
Livre d'Allah sont en réalité dépourvus des versets d'Allah ? » [As-Shu'ahim] 

0 Nu<^aym Ibn Hammâd rapporte : « Un homme dit à Ibn AI- 
Mubârak : Hier, j'ai récité le Coran en une nuit. Il lui répondit : Et moi je 
connais un homme qui n'a cessé de répéter hier soir {La course aux 
richesses vous distrait} jusqu'à l'aube, sans pouvoir dépasser ce verset - 
parlant ainsi de lui-même. » (As-s/yar 8/397) 

0 Hafs Ibn «^Umar Al-Ju*^!! rapporte : « Dâwud At-Tâ'î fut souffrant 
plusieurs jours en raison du fait qu'il récita un verset comportant une 
mention de l'Enfer, qu'il le répéta plusieurs fois dans la nuit, et se réveilla 
ensuite malade. » [Ai-HUyah 7/340] 

0 Fadl Ar-Raqqâshî a dit : « Les gens ne se sont pas délectés d'une 
chose meilleure, et leur cœur n'ont pas volé aussi haut que par l'écoute 
d'une belle voix récitant le Coran. Tout cœur qui n'aime pas une belle voix 
récitant le Coran est un cœur mort. » [Ai-Hiiyah 6/207] 

# AI-Hasan a dit : « Cherchez la douceur en trois choses : la prière, le 
Coran, et la mention d'Allah. Si vous la trouvez, persévérez et recevez une 
bonne annonce ; et si vous ne la trouvez pas, sachez que votre porte est 
fermée. » [Al-Hilyah6/171] 

0 Mâlik Ibn Dinar a dit : « Celui qui ne préfère pas la Parole d'Allah 
aux discours des gens, aura été doté de peu de science, son cœur aura été 
aveuglé, et il aura perdu son existence. » [Rau 4 ah Ai^Uqaiâ'S5] 

0 Abû Hammâm rapporte : « j'ai demandé à «"îsa Ibn Dâwud : Qu'est- 
ce que tu désires le plus en ce bas-monde ? Il pleura et dit : « J aimerais que 
ma poitrine s'ouvre et que je puisse voir mon cœur et ce qu y a produit le 
Coran. » Et lorsque ‘^îsâ récitait, il sanglotait au point que je dise . Son âme 
va sortir maintenant. » [Ai-Mutarmnnîn 49] 
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^jffsi (tf rtiVw/ no^ pieux prédécesseurs... 

a cAbd Allah Ibn Wahb rapporte : « J'ai entendu Muhj 
if ^ • RiV'itpr I3 nuit jusou dii mâtin I0S sour^ 


O cAbd Allah Ibn wano raK^- • y.'«uhamm, 

.. ^ Cahi dire • Réciter la nuit )usqu au mahn les sourates ' k», 

rien d'autre, en les répétant et méditant m'est préfé,,^^ ‘ 
Jmv sans prêter d'attention. » |aW3/2,4| 

« Al-Hasan a dit ; « Par Allah, fils d'Adam ! Si tu récites le Co, 
croiTenlui, ta tristesse en ce ba^monde se prolongera. 
"intensifiera, et tes pleurs augmenteront. » |a/.H,iy«i, 2/133] pe^, 

• Ishâq Ibn Ibrâhim rapporte : « La récitaHon d'Al-Fuday| ig 
éiairtriste lente, comme s'il s'adressait à quelqu un, et lorsqu']] 
verset comportant une mention du Paradis, il le répétait. » 

« Sufyân Ibn <Uyaynah a dit : « Par Allah ! Vous n'atteindre,, 
sommet de cette chose que lorsque vous aimerez Allah plus que toute auj! 
chose, et celui qui aime le Coran aime Allah. » lAs-ssrrrt. i/wj 

« Talq a dit : « L'homme qui a la plus belle voix lorsqu'il récite u 
Coranlst celui qui, lorsqu'il récite, tu entends qu il craint Allah (H),. 

Zuhd li Ahmad 217 ] 

A cAlî Ibn Al-Madînî rapporte : « Nous étions chez Yahyâ Ibn Sacj^, 
lorsqu'un homme récita sourate ad-dukhân, et Yahya s évanouit. » 

9 / 180 ] 


i 


Ms-Slyu ] 

I 
1 


VIBO] 

0 Al-Qâsim Ibn Abî Ayyûb rapporte : « J'ai entendu Sa'id Ibn Jubay, 
répéter ce verset dans la prière, plus de vingt fois : {Craigmz le jour a 
vous serez ramenés vers Allah.) » |ds-Si!».r4/324| 

0 Yahyâ Ibn Ayyûb rapporte : « Je suis entré, en compagnie de Zâfr 
Ibn Sulawnân, chez Al-Fudayl Ibn ‘lyâd, alors qu'un vieil hoirune se 
trouvait chez lui. Zâfir entra et me fit asseoir à la porte^ Zâfir me dit 
ensuite • Al-Fudayl me regarda et dit : « Les adeptes du hadilh aiment les 
chaînes de tra.;smission courtes, alors je vais t'Womer d'une chata de 
b^smission sur laquelle il n'y a aucun dou e: le Message d Allah qu, 
^^oorte de librîl qui rapporte d'Allah (*) : (Un feu dont le combuMl, 
Zï!tl—et 'es pZes, s«rdé par des auges rades et dars Et t^ 
r^oi sommes des hommes.» À ce moment, lu, et le vieil homn* 
s'évanouir; Zâfir les regarda, puis Al-Fudayl sortit, alors que e vie 
homme était toujours évanoui. » [As-Siyar 8/438] 

0 Abû Sulaymân Ad-Dârânî rapporte : « ‘Alî Ibn 
réciter sourate al-qâri^ah, et on ne pouvait la lui lire. » [As-SiyarS/ 
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La méditation du Coran 


0 Mûsâ Ibn Mu'^âwiyah rapporte ; « Le Calife Hârûn dirigea la prière 
(je l'aube à la Mosquée Sacrée, et il récita les sourate ar-râhmân et al-wâqvaii. 
(e souhaitais qu'il ne cesse de réciter, tant sa récitation était belle, puis je me 
suis rendu auprès d'AI-Fudayl, et je l'ai entendu dire : Pauvre Hârûn, il 
récite ar-râhnàn et al-wâqi^ah sans savoir ce qu'elles comportent [comme 

significabons). » lAs-siyori2/i09) 

0 Ahmad Ibn Abî Al-Hawârî a dit ; « Je récite parfois le Coran et vois 
un verset qui me fait perdre la raison. Je m'étonne de voir ceux qui 
mémorisent le Coran apprécier le sommeil et s'accommoder des 
préoccupations de ce bas-monde, alors qu'ils prononcent la Parole du 
j^jséricordieux. S'ils comprenaient ce qu'ils récitent, en connaissaient le 
droit, s'en délectait et se plongeait dans la conversation, ils p>erdraient le 
sommeil de joie face à ce qu'on leur a accordé. » [Ai-HUyah 4/254] 
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L^importance accordée à la prière 

Hit • « Si VOUS voyez quelqu'un négl^er la prière, p, 

, rUmar a dit • ^ ^^^^e les autres droits d'Allah. . 

soyez certains^*; 1*^ 

„ h Ibn Mas«ûd a dit : « Le fidèle en prière frappe à la p„^ 
et cflu'i'frapî^ 

■ 41 Fârisî a dit : « La prière est une balance : celui 

e Salman Ai-ru importance, on lui accorde pleinement « 
accorde pleineme fraude, vous savez ce qu'Allah dit d« 

récompense, quant à celui q 

fraudeurs. »|ai-f«i*»ai-K»ta 4/ ^ 

fS'^Ad^m^[D7s-moi] ce qui, de ta religion, te sera pénible si i 

» 1 - ihn A I-Husavn accomplissait ses ablutions, il devenait 
0 Lorsque 'Ali Ibn - ’ t'arrive-t-il lorsque tu accomplis te 

Ssl* *•"“ 4" I* 

rri. ' ; 

01bn Wahb rapporte: «J'ai une 

après la prière du maghrib, il accornp it a pn , ^ dsJiâ'. » 1-^^^ 

et il ne s'était pas encore relevé qu'on appelait à la prière 

7/2961 . /ag) lOfidf 

0 cAbdân rapporte : « Hudbah ^J°[g *rM5-Siyflrii/99) 

l'inclinaison et de la prosternation, plus de tren e • -Aje M* 

/ l/^it à la ' 

0 Ibrâhîm An-Nakha^î rapporte : « Dès pierre. » 1^ 

Aswad Ibn Yazîd faisait asseoir son chameau, meme 

siyûf 4/53] ait sans 

0 Ahmad Ibn Hanbal rapporte : « Pas un jour ne P^^^^ ^^el/ *^^ 1 , 

Al-Bazzâr n'accomplisse le bien. Nous nous rendions ^ ibn 

asseyions pour étudier jusqu'à ce que l'enseignant arrive, 

Bazzâr accomplissait, lui, la prière. » [As-S/yar 12/193] 
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0 Muhammad Ibn Yûsuf et ses compagnons, pour se reposer, 
accomplissaient la prière. [Ai-HiiyaiiS/m] 

0 Abù Bakr rapporte : « «Âsim Ibn Abî An-Nujûd était un bon 
adorateur qui priait continuellement, il lui arrivait parfois de sortir pour un 
besoins, et lorsqu'il voyait une mosquée, il disait : « Faisons un détour, car 
ce dont nous avons besoin ne s'en ira pas. » et il entrait alors pour prier. » 

[As-Siya»'5/2591 

0 cUbayd Allah Ibn Sulaymân Ibn Mu'âwiyah rapporte : « Notre 
grand-père a usé deux tapis, et il en usait un troisième [lorsqu'il mourut] au 
niveau de ses genoux, son visage et ses mains, en raison du grand nombre 

de ses prières. » [As-Siyar 7/398] 

0 On dit à Masrûq Ibn Al-Ajda»^ : « Tu nuis à ton corps. » Il répondit : 
« Ce que je cherche c'est l'honorer. » Son épouse Fayrûz lui dit, lorsqu'elle 
vit qu'il rompait le jeûne mais ne cessait de prier : « Malheur à toi, ô 
Masrûq ! L'Enfer n'a-t-il été créé que pour toi ? » Il répondit : « Malheur à 
toi, ô Fayrûz ! Celui qui recherche le Paradis ne se lasse pas, et celui qui fuit 
l'Enfer ne dort pas. » [Ai-^Aqd Ai-Farîd i/304] 

0 Nâfi*^ rapporte : « Lorsqu' Ibn ^Umar manquait la prière du ^isha en 
congrégation, il priait toute la nuit. » [As-Siyar 3/235] 

0 Sa‘îd Ibn Al-Musayyib a dit : « Depuis trente ans, le muezzin n'a pas 
appelé à la prière sans que je ne sois dans la mosquée. » [As-SiyarAj'm] 

0 Ibrâhîm At-Taymî a dit : « Si tu vois un homme négliger [d'arriver 
pour] le premier takbîr de la prière, lave-t-en les mains. » [As-Siyar 5/62] 

0 Mâlik Ibn Dinar a dit : « Le savant est celui qui, lorsque tu vas le 
trouver chez lui et ne le trouve pas, ta demeure te parle de lui. tu vois son 
tapis de prière, son exemplaire du coran et son écuelle pour se purifier, tu 
vois les traces de l'au-delà. » \siph As-^fwah 1/372] 

0 Abû-1-cÂliyah a dit : « Je voyageais plusieurs jours durant pour aller 
trouver un homme, et la première chose que je regardais chez lui était sa 
prière. Si je constatais qu'il l'accomplissait parfaitement, je restais et prenais 
de lui, et si je constatais qu'il la négligeait, je repartais sans prendre de lui, 
en me disant qu'il négligeait plus encore ce qui est autre que la prière. » [Al- 
Hilyah 5/31] 

0 Yacqûb rapporte d'après son père : « ^Abd Al-^Aziz Ibn Marwân 
envoya son fils à Médine afin qu'il y soit éduqué, et il écrivit à Sâlih Ibn 
Kîsàn afin qu'il s'en occupe. Ce dernier lui imposait de prendre part aux 
prières, et un jour il arriva en retard. Il lui demanda : « Qu est-ce qui t a 
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^---de mes cheveux. - Celle qui - 

7 - Ma coiffeuse pm ^ jonj^çg priorité 

retenu • a atteint fjt niander, et ii 

“ S W avoir rasé les cheveux,.. |a.s,,„5/„s| '« 

prieic * qu ^ 

adossa la par H „„ jour à sortir de chez lui 

g ,Umar Ibn Sa-d A - ^ ,e m excuse, mais ,e n'avah q„, “ 

uriè« en commun, pu * • p^.s ,e | a, donné à mes fiiw 

^éBmenl, j'ai je l'ai repris et je suis sort, vous trouver.. 

pour quelles P™"'-P"* > 

a ihn Samâ‘ah a dit : « Pendant quarante ans, je 

0 Muhammad ton le jeu, oü 

jamais manqué le vinet-cinq fois, cherchant ainsi à atteindre b 

décédée, et P pense [que comporte U prière en commun].,^ 

multiplicaiiun de la recoi y 

sijwrio/MSI souffrait de la hanche, et parfois ceh 

0 On rapporte qu lorsqu'on appelait à la prière, il se faisait 

l'empêchait de bouger, ^ ^ j jn . ,< Tu devrais te ménager., et il 

porter sur le dos de que q ■ ^ „ et que vous ne me voyez 

;r:T.e1";S:rloi au dmetiè.. » ,as.st.r,W,.„ 
«Mus.brapporm..Anùr^^^^^ 

qu'U rendait I ^ !„ j réponds pas ? » Us prirent sa main, ü 

LCn pdêrfr- l'L^ 1^- 

mourut. » [As-Siyor 5/220] 

0 Sufyân Ibn 'Uyaynah a dit : « Fait partie du respect dû à p 
que d'arriver avant Yiqâmah. » [At-HUyoh 7/285] 

$ Muhammad Ibn Wâsi' a dit : « Il ne reste en ce ^ [^y. 

plus délectable que la prière en commun et la rencontre a 
Hilyali 4/291] 

$ «Anbasah Ibn Al-Azhar rapporte : « Al-Hârith Ibn _as j^^^jage 
et on lui dit [au matin] : « Tu viens, alors que tu as consomme o 
cette nuit ? » Il répondit : Par Allah ! Une femme qui ^ 
d'accomplir la prière de l'aube est une femme mauvaise. » 

O Sa^d Ibn Al-Musayyib a dit : « Le temps d'accompliss^^^j.gg^on 
prière n est jamais arrivé sans que je m'y sois préparé, et p^s une 
ne s est présentée à moi sans que je ne la désire. » 2/153) 

^Muhammad Ibn Al-Mubârak rapporte: «Lorsque Sarid 
-'Aziz manquait la prière en commun, il pleurait. » 


n 
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0 Abû Bakr Ibn 'Abd Allah Al-Muzanî a dit : « Qui t'est semblable, ô 
fils d'Adam ? On t'a laissé la voie libre entre l'eau et l'oratoire. Quand tu le 
désires, tu peux te purifier et t'introduire auprès de ton Seigneur (^), sans 
qu'il n'y ait entre toi et Lui ni traducteur ni obstacle. » lAi-BiJâyah m-n-Nihâyah 

9/256) 

0 Abû Rajâ' AMAtârî a dit : « Je ne laisse rien de plus précieux après 
moi que le fait que je couvrais mon visage de poussière pour mon Seigneur 
(^), cinq fois chaque nuit et jour. » [Ai-HUyah 2/306] 

0 Lorsqu'Ibrâhîm Ibn Maymûn Al-Marrûzî levait son marteau et qu'il 
entendait l'appel à la prière, il s'arrêtait sans même frapper ce coup. » [As- 

S>yr 5/240) 

0 On surnommait Bishr Ibn AI-Hasan « l'homme du rang » car il s'est 
toujours tenu au premier rang de la mosquée de Bassora, pendant 
cinquante ans. [TaluihihhAt-TaluUiibl/A47] 

0 Sarid Ibn Al-Musayyib a dit : « Je n'ai jamais rencontré les gens 
revenir de la prière depuis quarante ans. » [Az-Zuhd n Abî Dâwud 375] 

0 Wakî*^ rapporte : « AI-A‘^mâsh avait près de soixante-dix ans, et il ne 
manquait jamais le premier takbîr. Je suis resté auprès de lui deux ans, et ne 
l'ai jamais vu rattraper une unité de prière. » [Ai-HUyah 5/49) 

0 «Umar Ibn AI-Khattâb a dit : « L'hiver est le butin des dévots. » [Ai- 
Hilyah\/7\] 

0 f Abd Allah Ibn «^Umar disait lorsqu'arrivait l'hiver ; « Ô adeptes du 
Coran ! La nuit s'allonge pour votre prière, et la journée raccourcit pour 
VOtr0 jeûne, alors profitez-en. » [Maivsû^^a}! Ibn Abî-d-Dunyâ 1/323] 

0 «^Abd Allah Ibn Mas‘^ûd a dit : « Celui dont la prière ne lui 
commande pas le bien et ne lui interdit pas le mal, elle ne fait qu augmenter 
son éloignement [vis-à-vis d'Allah]. » [Az-Zuhd li Ahmad i53] 

0 'Atâ' Al-Khurasânî a dit : « 11 n'est pas un serviteur qui se prosterne 
pour Allah en un lieu de la terre, sans que ce lieu ne témoigne en sa faveur 
au Jour de la Résurrection, et qu'il ne le pleure au jour de sa mort. » [Ai-wiyah 
2/185) 

0 Abû rismah Ibn risâm Al-Bayhaqî rapporte: «J'ai dormi une nuit 
chez Ahmad Ibn Hanbal qui apporta de l'eau et la posa. Au matin, il 
regarda l'eau qui était resté telle quelle, et il dit: «Gloire à Allah! Un 
homme qui recherche la science et ne consacre pas une partie de la nuit à la 
prière ? » \^ifiihAs-^fwah2/(i05\ 
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—Muolini Al-Khawlàni lorsqu'il p^, 

* .... climinuos-lu pas une partie de ce que , ' 'afo \ 

“ ''"“T-! Lorsque vous envoyez le cheval sur la 

V lier laisse-le et ménage-le jusqu à voir l'arrivée 
son cavali ^ v^js j arrivée, et cha^' 'a 

l'arrivée de chaque moment et la mort. Certai,^X,\ 
i'wln^'et d'autres sont dépassés, » 12.ya, r/sr, so.,, 

* Ahmad Ibn Harb a dit : « J'ai adoré Allah cinquante an. ' 

* h suivilé de l'adoration que lorsque , ai délaissé trois 

la s tisfaction des gens afin de pouvoir dire la vérité, 'S: ) 
délaisse compagnie des pieux, et i'.i 

rsr«lU,.. ....I» d. r..,*,... 

«Mu'âdh Ibn Jabal a dit: « Que celui qui aimerai, arriva, 
t'A^h en toute sécurité accomplisse ces cinq prières là où on yap ‘N 
élit font partie des préceptes de la guidée et de ce que vo^e PropS<^ 
é atli pour vous. Ne dites pas : « ai un lieu de pnère chez moi, 
a complis la prière » car si vous faites cela, vous aurez délaissé la s„n^ J 
ttre Prophète, et si vous délaissez la Sunna de votre Prophète 

VOUS égarerez. » Vis^j 


•V j 

Sunna A 
(*)*«, 


0 cAdî Ibn Thâbit a dit : « L'offrande des pieux est la prière. » |a^ 

Iht AM-d-Dunyà’ 1/345) 

0 IMasrûq a dit : « Je ne regrette rien de ce bas-monde, si ce n'est la 

prosternation pour Allah (tfe). » [Az-ZuhdU Ahmad 579] 

0 Après qu'il ne puisse plus marcher Ar-Rabh Ibn Khuthaym était 
porté entre deux hommes jusqu'à la mosquée de son quartier. On lui dit; 
<< Ô Abû Yazîd 1 Allah t'a permis de prier chez toi. - Certes, mais j'entenè 
le muezzin dire : « Venez au succès » et celui qui l'entend qu'il lui réponde, 
même en rampant. » i^/hhAs-Sajwait 3/42] 


0 Ibn Shawdhab rapporte : « II m'arrivait de marcher avec Thâbit Al- 
Bunânî et il ne passait pas devant une mosquée sans y entrer pour prier.» 
I4/-Hi7ya/i 1/405) 

0 Talq Ibn Habib a dit : « Le musulman meurt entre deux bonnes 
actions : l'une qu'il a accomplie, et l'autre qu'il attend — i.e : la prière. » 
Hili/ah 1/453) 

0 cÂsim Ibn Yûsuf passa devant Hâtim AI-Asam qui parlait dans une 
assise, et il lui dit : « Ô Hâtim ! Comment pries-tu ? Je me lève lorsque 
l'ordre est donné, je marche avec calme, j'entre avec intention, je prononce 
le takbîr avec révérence, je récite lentement et en méditant, je m incline avec 
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L importance accordée d la prière 


^ueillement je me prosterne avec humilité, je salue conformément à la 
Sunna, et je co a prière à Allah avec sincérité, tout en craignant qu'il 

ne l'accepte pas de moi. - Parle, car tu sais prier !» 

*Anas rapporte: «Tamim Ad-Dâri acheta un vêtement à mille 
dirhams qu il portait pour accomplir la prière. » ia 5 -s,,.,i/ 289 | 


0 Lorsque Tamim Ad-Dâri se levait dans la nuit, il demandait qu'on 
lui apporte son siwak, puis le meilleur manteau qu'il possédait qu'il ne 
portait que lorsqu il se levait pour prier la nuit. » ii». i/ 3 ii| 


ÿ Waki Ibn Al-Jarrâh a dit : « Celui qui ne se prépare pas pour la 
prière avant son temps d accomplissement ne l'aura pas révérée. » lAi-mivah 

3/107] ^ “ 


0 Sufyân Ibn 'Uyaynah a dit : « Ne sois pas semblable au serviteur 
mauvais qui ne vient que lorsqu on rappelle ; rends-toi à la prière avant 

rappel- » [At~Tabsira]t 3/107] 


0 Mâlik Ibn Dînâr a dit ; « Mes frères ! En toute vérité, si ce n'était 
pour uriner, je n'aurais jamais quitté la mosquée. » 1/372] 

0 Ziyâd rapporte ; « Zubayd Al-Ayâmî était le muezzin de sa 
mosquée, et il disait aux enfants : « Venez prier et je vous donnerai des 
amandes. » Ainsi, ils venaient, priaient, puis se rassemblaient autour de lui. 
Nous lui dimes : « Pourquoi fais-tu cela ? » Il répondit : « Que cela me 
coute-t-il de leur acheter pour cinq dirhams d'amandes et qu'ainsi ils 
s'habituent à venir à la prière ! » [Ai-HUyait 2/134] 


0 Abû-l-'^Alâ' Al-cAbdî rapporte : « Abû Ishâq As-Sabî^î faiblit et fut 
incapable de se lever, ainsi il ne se levait pour la prière que lorsqu'on 
annonçait son accomplissement, et il pouvait ensuite réciter mille versets 
debout. » [Sifah As-Sajwah 3/105] 


0 Mu'^âdhah rapporte : « Abû-s-Sahbâ' priait jusqu'à ne pouvoir 
rejoindre sa couche qu'en rampant. » \Sifaii As-Safuyiüi 1 / 353 ] 
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_ Ainsi étaient nos pieuxprétiéces!^,.. ,.. 

Le recueillement dans la 


ire 


^cumar ibn AJ-Khattâb dit sur la chaire : « L'hor^^ 
islam e. ne pas parfaire sa prière pour Allah (*), _ ' Peu, 

ne parfait pas son recueillement, sa concentration, et son 
Allah (*) en la prière. » |a«to«- 1/2021 , 

0 Sa'd Al-Khayr a dit : « Ô mon enfant ! (...) Accomplk 
les ablutions, et accomplis la prière à la manière de celui qui 
comme si tu ne pouvais plus jamais accomplir d'autre prièn,. ■ 

D«W337| 

$ Thâbit rapporte : « Je passais devant Ibn Zubayr qui 
prière derrière la station d'Ibrâhîm, et il était comme un boui7S 
une pierre planté, il ne bougeait pas. » [Az-Zuiui h amD âwud 350 J ^ ^ 


îDmudZSO] 

0 Bakr Ibn 'Abd Allah Al-Muzanî a dit : « Si tu veux que ta 
soit profitable, dis ; H se peut que je n'en accomplisse pas d'autre. » 

Attîiü 104] 


uni 


prière tîl 

^ Hassan Al-Karmânî a dit : « Des gens peuvent être dans la n^ên 
prière mais qu'il y ait entre eux une distance semblable à celle qui 
entre les deux et la terre, ceci car l'un peut être dans un état , 
recueillement et de concentration, alors que l'autre est insouciant 
négligent. » lAi-HUyaft b/7i\ 

® On interrogea Al-Awzl‘î à propos du recueiUement dans la prière, 
il dit • « Il consiste à baisser le regard, et faire preuve d'humilité a d'i 
coeur tendre, et c'est là la tristesse, la peur. » lM-s,y.r7/m\ 

0 Thâbit Al-Bunâni a dit : « J'ai enduré la prière pendant vingt are, qj 
j'en ai joui vingt ans. » [âs-s/y«r 2/3211 P 

0 Ahmad Ibn Sinân a dit : « Je n'ai vu aucun savant accomplit mi» 
la prière'que Yaztd Ibn Hârûn, il se tenait dans la prière tel une colonne.. 
lAs-Siyar 9/370} ^ L 

®Ja<far Ibn Hayyân rapporte: «On ^ '* 

combien il se détournait peu dans la prière, et il répond . q 
OÙ est mon cœur ? » [Az-Zuhd U Ahmad 307] 

là Æ I • Tinn Y;îsâr s6 tBnsit 

0 Habib Ibn As-Shahîd rapporte : « Muslim Ibn Y ^^^larqua pas 
en prière lorsqu'un feu se déclara à ses côtés, et i ne 
jusqu'à ce que le feu soit éteint. » [Az-Zuhd U Ahmad 306] 
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Le recueillement tluns la prière 


# ^ termina sa prière, il dit : « Regardez ce qui m'a piqué ? ►» 

Âsit^ rapp^*^*^ : « Je n ai jamais vu Abû Wâ'il se détourner dans la 


pria une nuit lorsqu un frelon le piqua à dix-sept 




(Âsim - . • 

. 1 ^crnâsh rapports : « Lorsqu Ibrâhîm At-Taymî se prosternait, les 
^^venaient se poser sur son dos, comme s'il était un tronc tombé à 

^ AÎâwus rapporte : «Je n'ai jamais vu un fidèle en prière semblable à 

lîmar, pl^® attaché à se diriger vers la Qibla par son visage, ses mains 

pieds. 3/2351 

gt ses K 

A Al'A'^niâsh rapporte : « Lorsque Yahyâ terminait sa prière, il restait 
• un long moment, et on distinguait sur lui les signes de la fatigue 
par la prière. » (As-s/yor 4/381) 

Agufyân At-Thawrî rapporte: «Si tu avais vu Mansûr Ibn Al- 
j^u'tamir en prière, tu aurais dit qu'il allait mourir dans l'instant. » (^i/n/Ms- 

0 Ibn Shawdhab rapporte : « Lorsque Muslim Ibn Yasâr entrait en 
ère, il disait à sa famille : Vous pouvez parler, je n'entends pas ce que 

v^us dites. 

0 Abû «^Abd Ar-Rahmân Al-Asadî rapporte : « J'ai demandé à Sa^id Ibn 
«Abd A1 ”^Azîz : Quels sont ces pleurs lorsque tu es en prière ? - Pourquoi 
poses-tu cette question ? - Il se peut qu'Allah fasse qu'elle me soit utile. - Je 
ne suis jamais entré en prière sans me figurer l'Enfer. » iAs-Siyflr8/34] 

$ Abû-l-Husayn Al-MushâjW rapporte qu'il a demandé à 'Âmir Ibn 
«Abd Qays : « Parles-tu à ton âme dans la prière ? » Il répondit : « Je lui 
parle de la station devant Allah et de mon départ. » [As-s/yor 1/433) 

0 Abû Nûh Al-Ansârî rapporte : « Il y eut un feu dans une maison où 
se trouvait ‘Ali Ibn Al-Husayn, alors qu'il se trouvait en prosternation. Les 
gens lui criaient : « ô fils du Messager d'Allah, le feu ! » Mais il ne releva 
pas la tête jusqu'à ce que le feu soit éteint. On lui demanda : « Qu'est-ce qui 
t'en a détourné ? » Il répondit : « C'est l'autre Feu qui m'en a détourné. » 

lS#As-S<^4/534) 
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^— - Jit • « Stïyez comme l'homme qui exh 

-.■Addî 11’"'''■îj.';!" ïe‘ t'enjoins à n'accomplir la prière 

en lui ^ nts plu® 'T'" -"ouré^^ 

eue tu n'en<>ccontp''f‘|_^^_,,^„i^re de deux hommes amenés au jC 

mon fils I ®“'^Xnt à tevenir [sur terre). » |ai-/hi»/. M-Kuhi 6/95] S 

l'Enfer et dcin. ^ Ayyûb : « Les mouches ne te eôn 

0 On demanda chasses pas ? - Je n< 


0 On demanda ^ ^.i^^gses pas ? - Je ne considè. 

pas dans la pn^t^ P" J’ elque chose puisse altérer ma prière. S 
L pe-»''"^:^^" U su? cela ? - On m'a rapporté que 
comment pahentes gouverneur, qu on dit d'eux qu'j^'tt 

endurent les coup tiens devant mon Seigneuf ^ 

Patients- et qu ds^^ ,,, |aWM' ■/>”! 

je bouger pt ,,„nnrte : « l'ai vu At-Thawrî prosterné, af.. 


:ieni3/ n r^^mirhe ? IAhIlv^ 1 / 

mucertH'urunernoucne 

.U AI FudavI rapporte : « J'ai vu At-Thawrî prosterné, et r,, 
® ''*^''|'accOTnplir'’sept circumambulations avant qu'il ne relève la 

^•....^7/7771 


eu 


le temps 
Ms-SiytfP 7/277) 
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La prière de nuit 



La prière de nuit 


^cAbd Allah Ibn Mas^ûd a dit : «Suffit pour mal de passer la nuit 
mentionner Allah jusqu'au matin, et de se lever alors que Satan a uriné 
^an® son oreille. » [MflU’Si/'a/i Ihn Atn-d-Ounyâ 1/328J 

0 Abû Ghâlib, le servant affranchi de Khâlid Ibn ^Abd Allah Al- 
mshî rapporte : « Ibn 'Umar s'installait chez nous lorsqu'il venait à la 
^que, et il priait la nuit. Une nuit, avant l'aube, il me dit : Ô Abû Ghâlib ! 

veux-tu pas te lever pour prier, ne serait-ce qu'en récitant le tiers du 
Srar» ^ ^ Ar-Rahmân ! L'aube est proche, comment pourrais- 

• réciter le tiers du Coran ? - Sourate al-ikhlâs équivaut au tiers du Coran. » 


$ cAbd Allah Ibn Abî Malîkah rapporte : « J'ai voyagé avec Ibn 'Abbâs 
de Médine à la Mecque, et il priait la moitié de la nuit. » \Az-Zuhd n Abî Dâumd 
3361 


0 VVahb Ibn Munabbih a dit : « La prière de nuit anoblit l'homme 
modeste et honore l'homme humble, le jeûne coupe des désirs, et le croyant 
ne dispose d'aucun repos avant l'entrée au Paradis. » [At-Taïutjjud Wa Qiyâm Ai-Layi 
241 


$ cUthmân Ibn «Atâ' Al-Khurasânî rapporte : « On disait que la prière 
de nuit était la source de vie du corps, la lumière du cœur, la clarté de la 
vue, et la force des membres. Si l'homme prie la nuit, il se lève joyeux et 
ressent la joie en son cœur, alors que s'il dort sans réciter sa partie 
quotidienne, il se lève triste, le cœur brisé, comme s'il avait perdu quelque 
chose, et il a certes perdu ce qui lui est le plus utile. » [At-Tahajjud Wa Qiyâm Ai-Layi 
1701 


0 Ibn Abî Zinâd rapporte de son père : « Je sortais en fin de nuit pour 
me rendre à la mosquée du Prophète {^), et je ne passais pas devant une 
porte sans y entendre quelqu'un réciter. » [At-Taimjjud Wa Qiyâm Ai-iayi m\ 

0 Thâbit Al-Bunânî a dit : « Je ne trouve rien de plus délectable que la 
prière de nuit. » [Si/â/i As-Safimh 3/2621 


0 Abû Sulaymân a dit : « Les adeptes de la prière de nuit éprouvent, 
dans la prière, plus de délectation que les adeptes des passions, en leurs 
passions ; et si ce n'était la prière de nuit, je n'aurais pas aimé demeurer en 
ce bas-monde. » [Ai-ihya 1/423] 
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^ J .1 ihn «Ivàd a dit : « Je commence [la prièrel a. 

• '''"'^‘înnLeur nVeffraie, je débute alors la lecture du rNg,' 

"rniens au mabn sans avoir satisfait mon désir. » ,^,-,4^. <^or,^^ I. 

^ «'on demanda à Al-Hasan: « Pourquoi ceux qui . /* 

. .nt.ils parmi ceux qui ont les plus beaux v.sages ? » 'a uu,, 
*^'car Hs se sont isolés avec la lumière du Miséricordieux dans les 
êt ainsi II les a habillés d'une de Ses lumières. » |ania»- léiiè^- 

• Une nuit, Habib AI-'Ajami dormit, et sa femme le réveilla „ 

nuit et lui dit : « Lève-toi, car la nuit est passée le jour arrive, n. ;'" * 
longue route devant toi, peu de provisions, et la caravane des pi 
partie alors que nous sommes toujours la. » ISi/iii M-Sa/wah 4 / 35 ) «1 

• Mansùr Ibn Al-Mu<famir priait sur son toit, et lorsqu'il mou-., 
enfant dit à sa mère : « Maman, je ne vois plus le tronc sur le 107^ 
famille d'untel. » Elle lui répondit : « O mon enfant, il ne s'agissait pasa-, 
h-nnr mais de Mansûr qui est désormais mort. » As-Sa/uw/, 3/1131 


0 Lorsque Jâwus s'allongeait dans son lit, il s'agitait comm|le grain 
dans la poêle, puis il se levait et priait jusqu'au matin, et il disait: . 1 : 
rappel de l'Enfer a fait volé en éclat le sommeil des adorateurs^» [a,.^ 

1/4201 

0 Sufyân At-Thawrî a dit : « Je me réjouis lorsque survient la nuit, en 
raison de l'intensité de mon amour pour la prière de nuit. » 

2841 


0 cAbd Al-"Azîz Ibn Abî Rawwâd rapporte : « Lorsque Al-Mughîrah 
Ibn Hakîm As-Samânî voulait prier la nuit, il portait ses plus beaux habits 
et mettait du parfum de son épouse ; et il comptait parmi ceux qui priaient 
la nuit. » [/ti-Hiiya/»8/195] 

0Ad-Dahhâk a dit: «J'ai connu des gens qui étaient gêné^devant 
Allah de s'être trop assoupis au début de la nuit. » [At-TaimjjudWaQiyâmAi-Ln^fü] 


0 Abû Ishâq As-Sabî'î a dit : « Je ne suis plus en bonne santé, j'ai faibli, 
et mes os sont fragiles, si bien qu'aujourd'hui, lorsque je prie, je ne réote 
plus que AI-Bacjarah et Âl ^Inirân. » [At-Tahajjud VJa Qiyâm Al-Layl 96] 

0 Ibrâhîm Ibn Shimâs rapporte : « Je connaissais Ahmad Ibn Hanb 
lorsqu'il était enfant, et il priait la nuit. » lAs-s/yflr 11 / 228 ] 

I Ppjj de 

0 Abû Ishâq a dit: «Ô jeunes! Profitez de votre jeunes • 
nuits ne passent sans que je n'y récite mille versets. » [At-Taft(tjjudv^«Q'^‘"" 

240] 
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‘UU....C. . r^iiiNaiiui rapporte: « j'ai reçu ak- u 
H ant sept jours. Lui, son épouse et son serv;,nt ^ Hurayrah 

^ mier pria» pui* réveillait le deuxième au P®.'*^Seaient la nuit, le 
A Ibn ^Um^r priait la nuit et disait * « MAfk 

jTs, .époLit non, il .étoumait plér ^sTrr^^f 
■tyait. et formulait des demandes d'^ pardl% 

jusqu au matin. »[/is-Siyar 3/235] invocations 

0 Thumâmah rapporte ; « Anas priait jusqu'à ce que ses pieds saignent 
en raison de la longueur de sa prière. >> [As-Siyarym] ^ 

0 Muslim Az-Zanajî rapporte : « VVahb Ibn Munabbih n'a pas dormi 
sur un lit pendant quarante ans, et pendant vingt ans, il n'a pas renouvelé 
ses ablutions entre le premier Hers de la nuit et l'aube. » \As-Siya, a/ 5 ^ 7 ] 

0 cAbd Al-Karîm rapporte : « Lorsque Talq Ibn Habib débutait la 
récitation de sourate al-baqaraJi, il ne s inclinait que lorsqu'il parvenait à 
sourate al-^ankahût, et il disait : J aime prolonger la station debout jusqu'à 
avoir mal au dos. » [As-S/yar 4/206j 


0 Sufyân rapporte : « 'Amr Ibn Dinar partageait sa nuit en trois : il 
donnait un tiers, étudiait le hadith un autre tiers, et priait le dernier Hers. » 

(/l5-Siyflr 5/302] 

0 Sallâm rapporte : « Ayyûb As-Sakhtiyâni priait la nuit et le cachait, 
et lorsque l'aube arrivait, il élevait la voix, comme s'il venait de se lever. » 

[As-Siyar6/ï7] 

0 Asad Ibn «^Amr rapporte : « Abû Hanifah accomplit les prières du 
clshâ' et du Fajr avec les mêmes ablutions pendant quarante ans. » jyAs-Siyûr 

6/399] 

0 cÂsim Ibn <^Âsim Al-Bayhaqî rapporte : « J'ai dormi une nuit chez 
Ahmad Ibn Hanbal, et il m'apporta de l'eau. Au matin, il regarda l'eau qui 
n'avait pas bougé, et il dit : « Gloire à Allah ! Un homme qui recherche la 
science mais ne prie pas la nuit ? » i/ts-Siyar 11 / 298 ] 

0 Al-Hasan Ibn Ziyâd rapporte : « AI-Fudayl Ibn ‘lyâd me prit par la 
main et dit : Ô Hasan ! Allah descend au ciel de ce bas-monde et dit : Ment 
celui qui prétend M'aimer, mais dort lorsque la nuit le couvre. » [As-Siyar 
14/424] 
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___'"^^^ir^an’n’âm Ibn Al-Hârith invoqu,., 

0 Ibrâhim «P f", j5.n,oi du sommeil léger, et accorde-J '''' dk'' 

K ihn Mas'ûd a dit : « Le mérite de la prière de „ 
,.Abd b|,ble au mérite de l'aumône faite en 

prière de iouj^^-public. „ |Mau»'.s/-»AN--d-D,»,»î./2r7| cre, . 

*0" ^nt^^ns-tu ? - Bien si j'évite l'Enfer. - Que J 

’u'ne'nui. Mgue fondant laquelle je pourrais veiller en prière. » M 

AhW-D«»w5/M7l .... . 1 


mort 

- Ui 

/fin AW-J 


5/347] J ^ 

..., a 1 Khurasànî a dit : « La prière de nuit est source de 
0 cAta dans le cœur, une clarté dans le regard ''7'^ 

corps, elle est un heureux et 

force dans les me ^ sommeil le domine et qu'il n'acco?? 

""•jrrri - s »■■"' "f ■ " " n' r- s:a 

^“'du qu^ue chose, et certes il a perdu ce qui lu, est le plus profiby^^] 

fMau^ù^ahnmAhi-d-Dunÿa\/249] 

0 cAbd Allah Ibn Han^alah n'avait pas de li sur equel dormir, 

•1 mettait comme ceci et comme cela, et lorsqu il était fatigué de prie, ij 
ét^daLon vêtement et s'allongeait un peu. [Mau^sû^ah AhW-D«„yâi/ 262 ] 

0A1-Hasan a dit : «Priez la nuit, serait-ce le temps de traire 

chèvre. » [Mau'SÛ^o^i Ibn Abi-d-Dunyâ 1/328] 

ôSulavmân Ibn Sâlim rapporte: « En été, Safwân Ibn Salîm priait! 
chez lui, et en hiver il priait sur le toit, afin de ne pas dormir. » (AZ-Ht/yoh 1 / 498 , 

0 cAbd Allah Ibn Dâwud a dit : « Lorsque quelqu'un parvenait à l'âge 
de quarante ans, il repliait sa couche et veillait [toute] la nuit, et lorsqifü 
voyait l'aube disait: c'est au matin qu'on se réjouit d avoir voyagé de | 
nuit. » [^Uifün Al-Aklibâr 2/677] 


Pour J 
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L’aumône et la générosité 

0 Aslam rapporte : « Une nuit, je suis sorti avec cUmar aux alentours de 
uédine, nous avons vu une lueur dans une maison et nous y sommes 
rendus. Nous y avons trouve une femme qui éprouvait les douleurs de 
l'accouchement et pleurait. ^Umar l'interrogea sur sa condition, et elle 
répondit : « Je suis une femme pauvre, je n'ai rien. » cUmar pleura et revint 
gn pressant le pas chez lui. Il dit à son épouse Umm Kalthûm : « Veux-tu 
obtenir une récompense qu Allah t apporte ? » Il lui rapporta ce qu'il avait 
VU; elle accepta, et il prit sur son dos de la farine et de la graisse, alors 
qu'Umm Kalthûm prit le nécessaire pour l'accouchement. Umm Kalthûm 
entra auprès de la femme, tandis que ‘^Umar s'assit avec son époux — qui 
oe l'avait pas reconnu, pour discuter. La femme donna naissance à un 
garçon et Umm Kalthûm dit : « Ô Commandeur des croyants ! Félicite ton 
compagnon pour son garçon ! » Lorsque l'homme entendit cela, il s'en 
étonna et se mit à s'excuser auprès de '^Umar qui dit : « Ce n'est rien. » Puis 
il leur fit parvenir de la nourriture et ce dont ils avaient besoin, et il s'en 

alla. » [Al-Bidâyah wa-n-Niltâyah 7/286] 

0 Al-Awzâ'^î rapporte : « 'Umar sortit au milieu de la nuit et Talhah le 
vit. '^Umar entra dans une maison puis dans une autre. Au matin, Talhah se 
rendit à cette maison où il trouva une vieille femme aveugle et infirme, et il 
lui dit : « Pourquoi cet homme vient-il te voir ? — Depuis tant d'années il 
vient me voir, m'apporte ce dont j'ai besoin et sort mes déchets. — Que ta 
mère te perde ô Talhah ! Sont-ce les faux-pas de «Umar que tu cherches ? » 

0 Nâfi*^ rapporte : « Ibn ‘Umar est mort après avoir affranchi mille 
hommes ou plus. » [As-Sfi/flr3/2i8] 

0 Nâfi= rapporte : « Ibn «Umar désira un poisson, alors je lui ai acheté 
un poisson que j'ai grillé et posé devant lui. À ce moment quelqu'un vint 
demander l'aumône, et il ordonna qu'on le lui donne tel quel sans y avoir 
goûté. On proposa de donner à ce pauvre [au lieu du poisson] ce qui était 
d'une valeur plus importante, mais il refusa. » [A/-Hi/ya/i 1/298] 

0 Ibn «Umar désira du poisson frais, on lui en apporta donc d une 
distance d'un mile depuis Médine, on le fit griller et on le lui apporta. Il se 
mit à le regarder et dit : « Apportez-le aux orphelins de tel clan ! » On lui 
dit: «Prends ce que tu en désires, puis envoie-le aux orphelins de tel 
clan. » Il répondit : « S'ils en consomment ce qu'ils en désirent, j'aurais 
assouvi ce que je désire. » [Mawsû'^ah Jbn AU-d-Dunyâ 4/128] 
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' ^ux rendre la pareille à trois p^,. 

. .AbW* a = ‘ir, celui qui me fait place dans une aN: 
* * salue eu pm"’' ' je poussière pour venir jusqu'à in„ «I 

couvre ses Allah peut lui rendre la pareille po^,^ ^ 

"ouant 3 U Tfrappé P«se h > 

«Ml? ' . s'adresser, puis qui me considère di^i 

rÆr" qui i. ^;;-:',.umet.»l.U.v---/i.| 

recevoir sa requc* <A'hhah, alors q^e a 

- Abû-MÂliyah rappo • mendiant vint la trouver, e,^ 

*« se trouvaient chez - Le^ femmes s'étonnèr«5 

elle dit : >1 conUen apporte; « Salmân travaillait de ses ma», 

0 cAbd Allah Ibn ^“^^Jil achetait de la viande ou du poi^ 
ei lorsqu'il ^t mangeait avec eux... lAs-s/y. 1/548, 

puisilappeai c^'ishah partager soixante^lix mife 

[dirham j. homme fouler trois fois 

0 Ibn oji ne voit pas sur lui les effets de ma bonté. » (/u. 

mon tapiS/ et qu 

Muniaéuim 1/298) ,. Xg préfère donner en aumône un dirham à un 

0jâbirIbnZayd a di d'accomplir un pèlerinage, après le 

.Ahbâs a dit- «Que celui qui renie le bien ne ty fasse pas 
renon-: c^r te réconrpensera pour cela celui devant qui tu ne p^ 
feindre. » lcL/y«n>lMÂ:/iWr3/180] 

«Ibn Al-Manhâl At-P'î rapporte: « Lorsque ^Alî Ibn AI-U'«.P 
donnait une aumône à un mendiant, il l'embrassait d aboi , p 
donnait. » lAI-HUyah 3/137] 

O Az-Zubayr Ibn Al-^Awam avait mille servants qui lui ^ 

récoltes. Il les partageait chaque nuit, puis retournait chez ui s 

lAI-Hiluah 1 /921 
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0 Abû Hâzim rapporte : « Après la prière du ^asr, je me suis rendu chez 
Sahl Ibn Sa'^d désira du — qui jeûnait — et lorsque la nuit vint, je dis à son 
5 ervant : Apporte son repas, — 11 n'a rien. — Des dattes alors. — Pas même 
une datte. — Malheur à toi ! Un vieil homme des Compagnons du 
Messager d'Allah (^), et tu ne prends pas soin de lui ! — Que puis-je y 
faire ? Aujourd'hui, il a ouvert son garde-manger et n'a laissé ni blé ni orge 
sans le distribuer ! » [Mawsû'^ah Ibn Abî-d-Dunyâ 4/U6] 

0 Habib Ibn Abî Thâbit rapporte : « «^Ikrimah Ibn Abî Jahl, Suhayl Ibn 
cAmr, Al-Hârith Ibn Hishâm et tout un groupe du clan d'Al-Mughîrah 
trouvèrent le martyre lors de la bataille d'Al-Yarmûk. On leur apporta de 
l'eau, alors qu'ils étaient terrassés, mais ils la repoussèrent et moururent 
sans l'avoir goûtée. On apporta de l'eau à «^Ikrimah qui regarda Suhayl Ibn 
cAmr, alors que ce dernier le regardait, et il dit : « Commence par lui. » 
Suhayl regarda Al-Hârith, alors que ce dernier le regardait, et il dit : 
« Commence par lui. » Chacun d'eux donna préférence à un autre, et ils 
moururent tous avant de boire. [^UyûnAi-Amâr i/390] 

^ Al-Hasan et Al-Husayn dirent à 'Abd Allah Ibn Ja'far : « Tu 
exagères dans la dépense. » Il répondit : « Que mon père et ma mère soient 
donnés en rançon pour vous, Allah m'a habitué à être généreux envers moi, 
et je L'ai habitué à être généreux envers Ses serviteurs. Je crains donc, si je 
romps cette habitude, qu'elle cesse pour moi aussi. » lAl-Kâmii jî-i-Lugimh wa-i-Adab 
142] 

0 Ibrâhîm Ibn Bashâr a dit : « Je suis passé, en compagnie de Ibrâhîm 
Ibn Ad-ham, dans une ville appelée Tarâblus (Tripoli), alors que j'avais 
avec moi deux miches de pain, et que nous ne possédions rien d'autre. Un 
mendiant arriva et Ibn Ad-Ham me dit : « Donne-lui. » Je me suis arrêté, et 
il me dit : « Qu'as-tu ? Donne-lui ! » je lui ai donc donné en m'étonnant de 
son acte, et il me dit : « Ô Abu Ishâq ! Tu verras demain ce que tu n'as 
jamais vu, et sache que tu verras ce que tu as donné et non ce que tu as 
gardé. Alors prépare-toi, car tu ne sais pas quand 1 ordre de ton Seigneur te 
surprendra. » Ses propos me firent pleurer et mépriser ce bas-monde. » [Az- 
Zuhd AI-Kabty251\ 

0 Muhammad Ibn Ka^b Al-Quradhî ; possédait des biens à Médine ; 
une fois des biens lui parvinrent, et on lui dit : « Garde-les pour ton fils. » Il 
répondit : « Non, je les garde pour moi, auprès de mon Seigneur, et je laisse 
mon Seigneur à mon fils. » [As-SiyarS/fjS] 
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d'fl’am dans la main d'un hoitaT^ 
^ Al-Ahnaf lt«*Q y,„ n répondit: «Pour moi.» n i^'^Ului 
jcn.and-i: ,‘^,u le dépenses pour obtenir une récompense,®''- -Il 

n'est pouf 'u;^“ reconnaissance. » »i c, 


le 


gi tu 

al Basrî a dit : « Quels bons esclaves sont le 

utiles que lorsque tu t'en 

'u - Ihn Mu‘àdh a dit : « Je ne connais aucun grain pesan,, 
leu®?'- 

aumône. »l^'-'i!W'V2671 . « 

« iTn™»™ * » I>”f ■ r," “ 4 ; 

^ ihlié auelqu'un ? - Non. - Si, cet honfime que j ai rencontré et on' 
mTadîUé un beau salut, et dont la description est celle<i. Inscris-lui 2“ 
dinars. » [MufaîrimAMW'WijVii^I 

O cAtà' a dit : « Un dirham que je dorme à un proche m'est préférable 
un dinar’que je donne à un nécessiteux. - O Abu -Abd Ar-Rahmân, mér 
si ce proche est aussi riche que moi ? - Même s'il est plus riche que toi, 


le à 


$ Un homme vint trouver Al-Ahnaf et lui dit : « Je viens te voir pour 
un besoin qui ne te contrariera pas et ne t appauvrira pas. » Il répondit: 
« Donc je n'y répondrai pas. Vient-on trouver des gens comme moi pour ce 
qui ne contrarie pas et n'appauvrit pas ! » bi/ywn Ai-Akhbâr3/m] 


$ Yahyâ Al-Wuhâdhî rapporte : « Je n'ai pas vu un homme plus 
généreux que Ismâ<'îl Ibn flyâsh. Lorsque nous lui rendions visite dans sa 
ferme, il nous proposait toujours du mouton et de la marmelade de datte. » 

[As-Siyar 8/312] 


0 Az-Zuhrî a dit : « Multipliez l'accomplissement de ce qui n'est pas 
touché par le Feu. » On lui demanda : « Qu'est-ce ? » Il répondit : « Le 
bien. » [Al-Hilyah 3/371) 


0 As-Sha‘bî a dit : « Je ne sais ce qui, de ces deux choses, est plus bas 
en Enfer. le mensonge ou 1 avarice. » [Mawsû‘ah ibn AM-d-Dunyâ 5 / 218 ] 

0 Al-Muzanî rapporte : « Je n'ai vu personne de plus généreux qu As- 
Shâfiû, une nuit du qd, je suis sorti avec lui de la mosquée et je 1 ai 
interrogé sur une question jusqu'à chez lui. Un servant vint le trouver avec 
un sac et lui dit : « Mon maître te salue et te dit : prends ce sac. » Il le pri‘ 
mit ans sa manche. Puis un homme qui participait à ses assises vint e 




Scanned with CamScanner 





L'aumône et la générosité 


iiver et lui dit : « Ô Abû «^Abd Ar-Rahmân ! Ma femme vient d'accoucher 

n'ai rien. » H lui donna alors le sac et rentra chez lui sans rien. » [Ai-Hüyah 
et “ 

3/1311 

0 Mujâhid a dit : « Même si un homme dépensait l'équivalent du mont 
jjhud dans l'obéissance à Allah, il ne le regretterait pas. » [Al-Hilyah (3/292)] 

0 Yahyâ Ibn Sa'^îd rapporte : « Shu'^bah était parmi les plus sensibles 
jes hommes, lorsqu'un pauvre passait devant lui, il le faisait entrer chez lui 
et lui donnait ce qu'il pouvait. » [Ai-Hilyait 7/i45] 

0 Al-Hasan rapporte : « Par Allah, j'ai connu des gens qui ne 
epoussaient pas un mendiant sans lui avoir donné quelque chose, et ils 
interdisaient à leur famille de repousser un mendiant. » [Az-ZuM n Ahmad3i9] 


0 Un mendiant se présenta à la porte d'Ar-Rabî<^ Ibn Khuthaym qui 
jit • « Nourrissez ce mendiant de sucre. » On lui dit : « Il ne demande qu'à 
être nourri de pain sec. » Il dit : « Nourrissez-le de sucre, car Ar-Rabî'^ aime 
le sucre. » [Az-ZuM h Almad 397] 

0 Hammâd Ibn Abî Sulaymân nourrissait chaque jour de Ramadan 
cinquante pauvres, et lorsqu'arrivait la nuit du jour de la rupture, il donnait 
un vêtement à chacun. » [/vs-S/yor 5 / 238 ] 


0 Bahîm Al-'Ijlî/ qui comptait parmi les dévots connus pour leurs 
pleurs se lia avec un commerçant fortuné lors du pèlerinage. À leur retour, 
celui qui les avait liés vint les saluer, et il débuta par le commerçant, en 
l'interrogeant sur ce qu'il avait vécu avec Bahîm. Il lui répondit : « Par 
Allah, je ne pensais pas qu'une telle personne existait. Par Allah, il me 
donnait alors qu'il est pauvre et moi fortuné, il se mettait à mon service, 
alors qu'il est âgé et que je suis jeune, et il cuisinait pour moi, alors qu il 

jeûnait et moi non. » [La^'ifAl-Ma^ânfm] 


©Muhammad Ibn Abî HâHm rapporte: « Al-Bukhari do^a.t 
beaucoup, il prenait la main des nécessiteux parmi les adeptes du hadith e 
leur dormait de vingt à trente (dirhams], sans que personne ne s en 
aperçoive. Il ne quittait jamais sa besace, et je l'ai vu plusieurs 
un homme une bourse contenant trois-cents dirhams. » Ms-Siji»ri2/450| 


© Al-Husayn Ibn Hafs gagnait chaque aimee cent ® 

malgré tout il n'a jamais été soumis à la Zakat, en raison des dons qu il 
faisait aux savants du hadith et aux adeptes de la science. » iA*-s,yari/357| 


©Ar-Rabî^ rapporte: «Je me suis marié, et me demanda 

combien j'avais donné de dot. Je répondis trente dinars, dont six tout d 
suite, et il me donna vingt-quatre dinars. » [As-siy»rio/37| 
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porte • ^Ali Ibn A _ 

^ oinfiîe/ ^rîr rapporte : « Lorsqu il décéda, on vji 

S le^ î .Cmu'i portait de nuit aux pauv^s. „ 
aos les traces de 

, As-Sha<bi a „ |T*«bW,ai-H.»(i/»i)l 

• 0’'““'“"'^, ^ ,i„ chez HassJn Ibn Abi Sinân qui ji, : 

, une femme ., „„ signe avec deux doigts, i;i„d^ ^ 

,. Donne-lui Les gens dirent ;,. o Abû.Aiji 

maieur-onlui^t^a^ P, tu donnais tant à celui qui mendiait.'^ 
Allah ! Dans telle situ ^u, , ai vu encore de ' 

répondit ; « J'ai ''“ ql le besoin ne la conduise à certaines ch<i 

ha son âne puis rencontra Sulaymân Ibn i 
$ Shu^bah e shu^bah lui dit : « Par Allah, je ne possède q 

Mughîrah qui j’ig lui donna. (A/ Hi/y-/. 5/6) 

cet âne. » puis 1 j xx u . „ 

. ua- Ihn Sàbiq rapporte ; « Le neveu de Muhammad Ibn Su, 

A ôLlque chose^ et cela le fil pleurer. Il dit ; « Par Allah, m- 

f'Tfpatate su que ma demande te toucherait à ce point, je ne t'aur 
"'Irlindé » Il ^pondit: «Je ne pleure pas en raison de ta deman 
^isT^euie car je ne suis pas venu te trouver avant que lu ne 

demandes. » (az-HiV^/^^I 

«.Urwah Ibn Az-Zubayr a dit: «Si l'un de vous donne une choa| 
nour Allah, qu'U ne donne pas ce qu'il serait gêné d'accorder à celui qui se 
montre généreux envers lui, car Allah est plus généreux que tout et D est 
plus en droit qu'on choisisse pour Lui ce qui est de meilleur. » Isün ii S.^ 

1/2701 

$ Ja^far Ibn Muhammad a dit : « On ne complète le bien que par troi 
choses : en pressant son accomplissement, en le considérant cela minime, et 
en le dissimulant. » [ÿfiihAs-Safwah2/497] 

$ Abû-l-'Abbâs rapfxirte : « Les arabes disent : ce qui t'exhorte ne^ 
disparaît pas de tes biens. » \AI-Kimil fi-i-Lughalt uv-l-Adab 184) 

0 Abû Hamzah At-Thumâlî rapporte : « *Alî Ibn Al-Husayn portai 
des sacs de pains sur son dos de nuit, il les donnait en aumône et disait;! 
1 aumône faite en secret éteint la colère du Seigneur. » \Sifah Ai-§af^ i/270l 
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""TITZZsh rapporte : « Khaythamah Ibn <Abd Ar-Rahmân hérita de 
, ®«nt qu'il dishibua entre les pauvres et les savants. » 

deux 

SAl-Muhallab a dit: «On peut s'étonner de ^ 

I® es par ses biens, et qui n'achète pas les hommes libres pa 
peut accomplir. » [Al-Kâmilfi-l-Lugluünm-l-Adabm] 

AcAhd Allah Ibn '^Utbah vendit une terre quatre-vingt mille dirhams, 

® M dir. Pourquoi ne fais-tu pas d'une partie de cet argent une 
nn «lur ton fils ? » Il dit : « Je fais de cet argent une provision pour 
Euprts d'Allah, et je fais d'Allah une provision pour mon fils. » et i e 
donna en aumône. [^UyûnAi-Akhbâr 1/387] 

s Un homme donna à une mendiante beaucoup d'argent et on le Hâma 
n.,r cela en lui disant : « Elle ne te connaît pas et se serait satisfait de pe . 

U répondit : « Si elle se satisfait de peu, mais je ne me satisfais que ^ 
est abondant, et si elle ne me connaît pas, moi je me connais. » [‘Uyun 
1/390] 

@Maymûn Ibn Mihrân a dit: «Je préfère donner ™ 

dirham de mon vivant, piutôt qu'on ne donne pour moi cent dirhams ap 

ma mort. » [Al-HÜyah 2/55] 

0 Ibn Al-Jawzî rapporte : « Nidhâm Al-Malik tomba malade, et il se 
soi^t en faisant l'aumône. Des pauvres furent donc rassemblés devant 
lui, il leur fit l'aumône, et il guérit. » [Ai-MuntadMm 16/298] 

0 Al-Hasan Al-Basrî rapporte : « J'ai accompagné Ibn Al-Mubârak de 
Khorasanl Bagdad, et je ne l'ai jamais vu manger seul. » lîW vani 

0 Al-Husayn Ibn Al-Hasan rapporte : « Nous étions assis >bn Al- 
Mubârak lorsque vint un homme qui lui demanda 1 aumône. Il dit alora . 
. Servant ! Apporte-lui un dirham. » Lorsque le mendiarit s en alla, un de 
ses compagnons lui dit: «Ô Abû ^Abd Ar-Ralunto ! Ces mendi^ts 
mangent d^ôti et des gâteaux au miel ! Un lambeau Im aurait s^fi, alors 
pourquoi lui as-tu donné un dirham ?» Il répondit : « Servant. Rappelle- 
le ! Je pensais qu'ils ne mangeaient que des légumes et condimente, mais 
s'ils mangent du rôH et des gâteaux de miel, il a besoin de dix dirhams. 
Servant, donne-lui dix dirhams. » [Ai-Munta^m 4/373] 

0 Muhammad Ibn ^Abd Allah Ibn Wâsil rapporte : « Un homme vmt 
trouver Shurayh pour lui emprunter de l'argent. Shurayh lui dit : Noiis 
allons satisfaire ta demande. Retourne chez toi et cela te parviendra, car je 
déteste que tu en subisses l'humiliation. » [‘Uyûn Ai-Aidtbâr 3/192] 
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«t frtiVwf WPS pieux prédécesseurs. 

Paradr" ^'est-ce qui l'y a fait entrer ? - Une tunique donu^ 

un ^omme.^Un frère de ^fwân 1 mterrogea concernant cette tun 




«A 


I M fn^rP de Ddiwaii i imx..*CPtip f, . 

nu/Zide. je suis sorti de ,a ntos<,u.e et j-air^*;, 
dévètujai donc ôté ma tunique pour I en vetir. » ''o„^ 

m Al-Hasan passa devant un homme qui retournait un dinar a 
main et il lui dit : Aimes-tu ton dinar ? - Oui. - Sache qu'il n■^^ ü 
™ Jqu'il n'a pas quitté ta main. » i.u,ùnM-Mmry,m ^ toi 

*Abû Bakr Ibn Abi Shaybah rapporte de son grand-père - . ,, 
,'ishah a dépensé pour ses frères quatre cent mille dinars, et ce 
vendre le toit de sa maison. » |ai.Mun/«£“m it/i39| 

• Bishr Ibn Al-Hârith a dit : • L'aumône est meilleure que l 
O èlerinage, la ‘umra et le djihad. Celui<i enfourche sa monture, revient et 
les eens le voient, alors que cet autre donne en secret sans que personne ne 
le voit en dehors d'Allah {Ü). » |a/-fi.l»>* 3/9i| 

t Mansûr Ibn «Ammâr rapporte ; « Un jour, je suis entré chez Al-Uytk 
Ibn Sa‘d alors qu'un servant se trouvait ses côtés. Il lui fit signe et ce 
dernier sortit, puis il mit la main vers son oratoire et en sortit un sac 
contenant mille dinars qu'il me jeta, puis il dit : « O Abu Sald ! N'en 
n'informe pas mon fUs, sinon son estime pour toi diminuerait. » ini tiai* 
2/4471 

« Ibn Rumayh a dit ; « AI-Layth Ibn Sa<d gagnait quatre-vingt miUe 
dinars par an, sur lesquels Allah ne lui a jamais imposé un seul dinar de 

Zakat. » (AZ-Hi/ya/i 2/448) 

* On a dit : « En rappelant ton don, tu as corrompu ce que tu as 
accompli comme bien. Le généreux ne rappelle pas son don. » tupian/m» 

0 Un homme dit à Ibn Shubrumah: « J'ai fait pour imtel ^ 

Il répondit : « II n'est aucun bien dans la bonté lorsqu on a 
lUyün AI-Akhbâr 3/179) 

• /-.Vincp pt ^ 

0 Salni Ibn ^Utaybah a dit ; « On peut mépriser une ch 
qui est pire encore, c'est-à-dire ne rien donner. » A/-Ak/.f«r 3/ 

0 Ibrâhîm Ibn Ad-ham a dit : « Comme sont bons (je voi*® 

portent nos provisions vers l'au-delà, ils viennent à la porte e 
et disent : trouvez-vous quelque chose à donner ? » 2/^* 
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0 Hâlim Al-Asam a dit : « Celui qui prétend trois choses sans en 
ssédêr trois autres est menteur: celui qui prétend aimer Allah sans 
^^enue face à Ses interdits est menteur, celui qui prétend aimer le Paradis 
^ns dépenser de ses biens est menteur, et celui qui prétend aimer le 
Prophète (^) sans aimer les pauvres est menteur. » 2/505J 


0 Usayd Ibn Ja'far rapporte : « Je n'ai jamais vu mon oncle Bishr Ibn 
Mansùr manquait le premier takbîr de la prière en commun, et jamais un 
mendiant ne s'est levé dans la mosquée sans qu'il ne lui donne. » \Sifah As- 

Safwah 3/376] 


III 
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L’attachement au jeûne 

0 Abu Hurayrah a dit : « La médisance déchire le jeûne et la 
de pardon le raccommode ; celui d'entre vous qui peut ne pas a ^ 
jeûne déchiré, qu'il le fasse. » [As-Shu^ab 3644] ^^^plir (jç 

On proposa à manger à Al-Hasan qui dit : « Je jeûne 
ur intense, tu jeûnes ? - J'aime être à l'avant-garde. » [Ai-jiwyi^ ^ 


chaleur 


# Budayl Al-^^Uqaylî a dit : « Le jeûne est la citadelle des dév 

Jau^258] 

0 Sulaymân Ibn Al-Mughîrah rapporte : « J'ai entendu Thâb' 
Bunânî dire : le dévot n'est pas nommé dévot, même s'il possède t ^ 
qualités de bien, jusqu'à ce qu'il possède ces deux qualités que sont le ’ ^ ^ 
et la prière, car elles font partie de sa chair et son sang. » [Ai-Hiiyahy^u] 

^ Abû Bakr An-Naysâbûrî rapporte : « J'étais aux côté de Ibrâhîm Ibn 
Hâni' lors de son décès. Il appela son fils et lui demanda : « Le soleil est-il 
couché ? » Il répondit : « Non. Ô père, tu as le droit de ne pas accomplir le 
jeûne obligatoire, et là c'est un jeûne surérogatoire que tu accomplis. » D 
répondit : (C'est pour une chose pareille que doivent œuvrer ceux (fui 
œuvrent} et son âme sortit. » \Sifah As-Safwah 2/40i] 

# Hishâm Ibn Hassan rapporte : « Al-‘'Alâ' Ibn Ziyâd ne mangeait 
qu une miche de pain par jour, et il jeûnait au point de prendre une couleur 
verte. » [Al-Htlyah 2/243] 

0 Ibrâhîm rapporte : « AI-Aswad jeûnait au point que sa langue 
noircisse en raison de la chaleur. » [As-Siyar 4/53] 

^ Ibn Shawdhab rapporte : « Ibn Sirîn jeûnait un jour et rompait le | 
lendemain. Le jour où il rompait, il déjeunait mais ne dinait pas, puisü j 
prenait un repas en fin de nuit et se levait en jeûnant. » [Az-ZuhdU Ahmaà27y\ 

0 On dit à Al-Ahnaf Ibn Qays : « Tu es âgé et le jeûne t'affaiblit* » Û 
répondit : « Je le prépare pour un long voyage. » [As-Siyar 4/9i\ 

0 ^Alî Ibn Al-Ja‘^d, pendant soixante ans, jeûna un jour sur deux, l^"- 

Ibn Al-Ja^d 4%] 

0 «^Abd Allah Ibn Ahmad Ibn Hanbal rapporte: «Mon ^ 

délaissait jamais de jeûner le lundi, jeudi, et les jours de pleine lune* » 

Siyar 11/223] 
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L'attachement au jeûne 


\ 
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I 

1 


0 Muharnmad Ibn ^Abd Al-Adâ rapporte : « J'ai entendu Mu'tamir Ibn 
Sulaymân At-Taymî dire : Si tu n étais pas de ma famille, je ne t'aurais pas 
dit cela de mon père : mon père a passé quarante ans à jeûner un jour sur 

deux. » IA/-Hi7i/a/i3/28J 

0 Ibn Al-Hanafiyyah a dit : « Que ton ouïe, ta vue, ta langue, et ton 
corps jeûnent, que le jour où tu ne jeûnes pas ne soit pas semblable à celui 
lors duquel tu jeûnes, et crains de nuire au servant. » [Mawswah ibn Abî-d-Dunyà 

1 / 368 ] 

0 Wuhayb vit des gens rire le jour de la rupture du jeûne, et il dit ; « Si 
leur jeûne est accepté, ce n'est pas là l'attitude de ceux qui sont 
reconnaissants ; et si leur jeûne n'est pas accepté, ce n'est pas là l'attitude de 
ceux qui craignent. » [MouysH^ah Ibn Abî-d-Dunyâ 1/473] 

0 Al-Hasan passa devant des gens qui riaient pendant le mois de 
Ramadan, et il leur dit : « Ô gens ! Allah (4$) a fait du mois de Ramadan un 
piste pour Ses créatures, sur laquelle ils se concurrencent vers Sa 
miséricorde. Les uns se sont précipités et sont parvenus au succès, et 
d'autres ont tardé et perdu. Comme on peut s'étonner de celui qui rit et fait 
preuve d'insouciance en ce jour où les uns ont gagné et les autres perdu. » 
[AMtyi Al-Farîd 1/326] 

0 Abû Ishâq a dit : « J'ai vieilli et faibli, je ne jeûne plus maintenant 
que trois jours par mois, les lundis et jeudis, et les mois sacrés. » [Ai-HUyah 

2/119] 

0 Sa'îd Ibn Abî ‘Urûbah rapporte : « Al-Hajjâj accomplit le pèlerinage 
et s'arrêta à un point d'eau entre la Mecque et Médine. Il demanda qu'on 
lui apporte son déjeuner et dit à son chambellan : « Trouve-moi quelqu un 
avec qui manger et que je puisse interroger. » Le chambellan regarda en 
direction de la montagne et vit un bédouin endormi sur un défilé. 11 le 
frappa du pied et lui dit ; « Va voir l'émir ! » Il s y rendit et Al-Hajjâj lui dit : 
« Lave-toi les mains et mange avec nous. — J ai été invité par Celui qui est 
meilleur que toi et j'ai accepté. — Qui est-ce ? — Allah qui m a invité au 
jeûne, ainsi je jeûne. — Par cette canicule ? Oui, je jeûne pour un jour 
plus chaud encore. — Alors romps ton jeûne, et tu jeûneras demain. Si tu 
peux m'assurer que je vivrai jusqu'à demain. — Cela ne m appartient pas. 
~ Alors comment peux-tu me demander de délaisser une chose dans 
1 immédiat pour une chose à venir que tu ne maitrises pas ? C est une 
i^nne nourriture pourtant. — Ce qui la rend bonne n est ni toi ni le 
cuisinier, mais ce qui la rend bonne est le salut. » [Sifatt As-^fioah 2/79] 
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L’attachement au pèlerinage 


m. 


« Hilâl Ibn Khabâb rapfx'rte: «Je suis paru avec Sa<îd Ibn 
des* miers jours de rajab, il se mit en état de sacralisation à KûfcK ^ 
accomplir une ‘umrah, puis il en revint, puis il ^ mit de nouveau , 

sacraliLion pour le pèlerinage à la moitié de dhu-l-q,^dah. Il voyage,], j ^ 
fois par an : une fois pour le pèlerinage et une fois pour la ’umruh . . j 


par 

Sofundi 2/664) 

a Mûsâ Ibn Hârûn accomplissait de nombreuses fois le pèlerinage y 
résidait à Bagdad une année et accomplissait le pèlerinage 

suivante. » (i4s-Siy<irl2/117) 

0 AI-Hasan Ibn Ahmad rapporte qu'Ibn Abî ^Umar APAdani a 
accompli le pèlerinage soixante-dix-sept fois. i>is-Sfyari2/%i 

0 Suhnûn rapporte : « Ibn Wahb divisa son temps en trois tiers: un 
tiers dans la garde aux frontières, un tiers dans l'enseignement aux gens, et 
un tiers pour le pèlerinage, et on mentionne qu'il a accompli le pèlerinage 
trente-six fois. » (/ts-S/yar 9/226] 

^Abû Ishâq rapporte: « AI-Aswad An-Nakha^î a accompli le 
pèlerinage quatre-vingt fois, entre le pèlerinage et la ^umrah. » i/ts-.s/jaf 4/51) 

0 Sufyân Ibn <^Uyaynah a dit : « J'ai participé à quatre-vingt stations (à 
cArafah]. » Et il disait à chaque station : « Ô Allah, fais que ce ne soit pas la 
dernière. » et l'année où il mourut, il ne dit rien de cela mais : « J ai été gêné 
devant Allah. » [As-Siyar ( 8 / 465 )] 


»4 
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Le djihad sur le sentier d’Allah 
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^ Ibn ^Umar dit à un homme qui Tintcrrogea concernant le djihad : 

« Commence par combattre ton âme ! » [Az-ZuhdU-i-Bayhaqim] 

0 Abû Wâ il rapporte : « Khâlid Ibn Al-Walîd écrivit aux perses : J^ai 
avec moi une armée d hommes qui aiment le combat comme les perses 
aiment le vin. » lAs-Siyar 1/3741 

0 Khâlid Ibn Al-Walîd a dit : « Pas une nuit où on m'a amené une 
nouvelle épouse que j'aimais ne m'est préférable à une nuit très froide et 
neigeuse lors d'une expédition pour attaquer l'ennemi au matin. » [As-Siyar 
1/375] 

0 Ibn Mas^^ûd a dit : « Combattez les hypocrites de vos mains ; si vous 
ne le pouvez pas, alors par vos langues ; et si vous ne pouvez que leur 
opposer un visage sombre, alors faites-le. » [As-Sivar 1/497] 

0 Abû Ad-Duhâ rapporte : « «^Anir Ibn Al-Jumûh dit à ses enfants : 

« Vous m'avez privé du Paradis lors de la bataille de Badr ! Par Allah, si je 
vis, j'entrerais au Paradis. » Au jour de la bataille de Uhud, «^Umar dit : Je ne 
pensais qu'à lui, je l'ai cherché et trouvé parmi l'avant-garde. » [As-s/yar 1 / 255 ] 

0 Abû Ishâq As-SabM rapporte : « Au jour de la bataille d'Al-Yarmûk, 
«^Ikrimah combattit ardemment puis parvint au martyre, et on le retrouva 
avec plus de soixante-dix blessures causées par des flèches et des coups 
d'épées. » [As-Siyar 1/324] 

0 Ibn «^Umar rapporte : « J'ai vu «^Ammar au jour de la bataille d'Al- 
Yamâmah sur un rocher, criant : « ô musulmans ! Est-ce le Paradis que 
vous fuyez ? Je suis ‘^Ammâr Ibn Yâsir, venez à moi ! » Je vis alors son 
oreille coupée et pendre, alors que lui combattait ardemment. » [As-s/yar 1 / 422 ] 

0 'Urwah rapporte : « Az-Zubayr avait trois blessures d'épée, dont une 
à l'épaule, en laquelle je pouvais introduire plusieurs doigts. Il fut blessé 
deux fois lors de la bataille de Badr, et une fois lors de la bataille de 
Yarmûk. » [As-Siyar 1 / 52 ] 

0 Sa^d Ibn Abî Waqqâs rapporte : « Au jour de la bataille d'Uhud, 
Hamzah combattait devant le Messager d'Allah (^) avec deux épées, et il 
disait : Je suis le lion d'Allah. » [As-s/yar 1/177] 
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Ainsi étaien t nos pieux prédécesseur s... 

0 Al-Yasa< Ibn Hazm rapporte : « Un jour, Abu <Abd Allah M. 
mena une expédition et obtint un ^and butm. Plus de mi||e>itk 
byzantins vinrent à leur rencontre, et il demanda à ses rn 
^ . . ..._ Hp trois-cents cavaliers : « Quel est 


St'TuZmbre de trois^ents cavaliers : <. QueUst vo^r^^ S^Î 

dirent : « Occupons-les en laissant le butm. » 11 dit : « . is ?. 

.aT PflillimfitQ tic 


' Quelqu 


Ils 


dit- (S'il y " vtngt endtirants, tls vaincront 

(cmmnis)) » Ibn Mûrîn lui dit : « Ô commandant, c'est Allah qui di! 

11 répondit: «Allah dit cela, et vous voulez délaisser le combat 
eux ? » Ils testèrent alors et vainquirent les byzantins. » 

0 Ibn Abî «Ablah disait à ceux qui revenaient du djihad - «y 
__ A,. Aühad mineur, mais qu'avez-vous fait du diihai ” ' * 


0 Ibn Abl U12>C111 a v^ncutriii uu < 

revenez du djihad mineur, mais qu'avez-vous fait du djihad 
du cœur ? » fAs-S/var6/325] 


f^ajeur. U i 


0 Al-Baghawî a dit : « Je n'ai jamais vu, après Ahmad Ibn Hanbaj 
d'homme meilleur que Zuhayr Ibn Muhammad, je l'ai entendu dire" 
Depuis quarante ans j'ai envie de manger de la viande, mais je n'en 
mangerais qu'en entrant chez les byzantins, et alors je mangerais du butin 
que nous leur prendrons. » [As-Siyar 12/36I] 

0 As-Shâfi^î a dit : « Je m'exerçais tellement au tir que le médecin m'a 
dit : « Je crains que tu ne sois atteint de tuberculose, à tant rester exposé à la 
chaleur. » Et sur dix tirs, neuf atteignaient la cible. » lAs-Siyflrii/io] 


0 'Abd Allah Ibn Ahmad Ibn Hanbal rapporte : « Mon père est allé à 
Tarsûs où il a monté la garde aux frontières et combattu, et ensuite il dit: 
J'y ai vu mourir la science [les savants]. » [As-s/yar 11 / 311 ] 

0 Ibn Abî Laylâ rapporte : « Ibn Umm Maktùm dit : « Ô Seigneur, 
révèle pour moi une excuse légale » fut alors révélé {sauf ceux qui sont 
empêchés [de combattre!} Après cela, il combattait en disant : Donnez-moi 
l'étendard, je suis aveugle et je ne peux pas fuir, placez-moi entre les deux 
rangs. » [As-S/yor 1/364] 

0 Thâbit rapporte : « Silah était en expédition avec son fils, et il lui dit. 
« Va mon fils, et combats afin que j'espère en ton martyre la récompense 
d'Allah. » Il s'avança, combattit, endura et fut tué. Puis Silah se jeta à s£Mi 
tour dans la bataille et fut tué. Les femmes rendirent visite à son 
leur dit : Bienvenue si vous êtes venues pour me féliciter, mais si vous 
venues me présenter vos condoléances, repartez. » (As-s/yar 3/498] 

0 Anas rapporte : « Au jour de la bataille de Hunayn, Umm Sul^ ^ 
prit un poignard. Abû Talhah dit : « Ô Messager d'Allah ! Umm 
pris un poignard. » Elle dit alors : Ô Messager d'Allah ! Si un p<5 X 
s approche de moi, je l'éventrerais avec ceci. » (As-s/yor 2/304] 


11 ^ 


J 


Scanned with CamScanner 




Le djihmi sur le sentier d'Allah 


0 Al-Asma^i rapporte : « Lorsque Ibn Qutaybah mit en place les rangs 
de l'armée pour affronter les turcs, il éprouva de la peur et demanda : Où 
est Muhammad Ibn Wasiç? On lui dit: «Sur le flanc droit, il prépare ses 
flèches et remue son doigt vers le ciel. >> Il répondit : Ce doigt m'est 
préférable à cent mille épées levées et jeunes affûtés. » \A^siyarb/\ 2 \\ 

0 Abû Râfi" rapporte : « 'Umar envoya une armée en direction des 
ByzanHns qui firent prisonnier ‘Abd Allah Ibn Judhâfah et l'emmenèrent à 
leur roi. Ils dirent. « C est un compagnon de Muhammad. » Le roi dit : 
« Veux-tu devenir chrétien et que je te donne la moitié de mon royaume ? 

— Même si tu me donnais tout ton royaume et tout le royaume des arabes, 
je n abandonnerai pas la religion de Muhammad, serait-ce le temps d'un 
clin d œil. — Donc je vais te tuer. — Agis comme bon te semble. » Le roi 
ordonna alors qu on le crucifie, il dit aux archers de tirer près de son corps, 
et il réitérait sa proposition, mais Ibn Judhâfah refusait. 11 le fit alors 
descendre, il ordonna qu on apporte un chaudron, y fit verser de l'eau 
bouillante, et fit venir deux prisonniers musulmans. Il ordonna qu'on en 
jette un dans le chaudron, tandis qu'il lui proposait encore d'embrasser la 
chrétienté, mais il refusa, puis il pleura. On en informa le roi qui pensa qu'il 
avait cédé, si bien qu'il le fit venir et lui demanda : « Qu'est-ce qui t'a fait 
pleurer ? — Il ne s agit que d'une seule âme, jetée un moment [dans le 
chaudron] et qui ensuite disparait. J'aimerais avoir autant d'âmes que de 
poils, et qu'elles soient jetées dans le feu pour Allah. - Accepterais-tu de 
m embrasser la tête afin que je te libère ? — Ainsi que tous les prisonniers ? 

— Oui. » Il lui embrassa alors la tête, ramena tous les prisonniers à «^Umar, 
et l'informa de ce qui s'était passé. <^Umar dit alors : « C'est un devoir pour 
tout musulman que d'embrasser la tête d'Ibn Judhâfah, et c'est moi qui 
commencerai. » et il lui embrassa la tête. » lAs-Sij/ari/zii) 

0 Qays Ibn Abî Hâzim rapporte : « J'ai entendu Khâlid Ibn Al-Walîd 
dire : « Le djihad m'a beaucoup empêché de lire. » Je l'ai également vu se 
voir apporter du poison, il demanda ce que c'était, on lui répondit qu'il 
s'agissait de poison, et il dit : Au Nom d'Allah, et il le but. Par Allah ! C'est 
là la noblesse et le courage ! » [As-s/yar 1/179) 

0 Ishâq Ibn Sa^^d Ibn Abî Waqqâs rapporte de son père que «Abd Allah 
Ihn Jahsh lui dit au jour de la bataille d'Uhud : « Invoquez Allah ! » Ils se 
mirent alors à l'écart et «^Abd Allah Ibn Jahsh dit : « Seigneur ! Lorsque je 
rencontrerai l'ennemi, fais-moi affronter un homme fort et vaillcint que je 
combatte pour Toi et qui me combatte, et qui ensuite me saisisse et me 
mutile en me coupant le nez et l'oreille. Et lorsque je Te rencontrerai 
cmain. Tu me diras : « Ô «Abd Allah ! Qui a mutilé ton nez et ton 
oreille ? » je répondrai : « Je les ai perdus pour Toi et Ton Messager. » Et Tu 

))7 
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__ Aimsi étaient nos pieux prédéces seuK 

me diras : « Tu dis vrai. » Et je l'ai vu en fin de journéTT^^'^'''''^ 
coupés. » [Al-Uilvah 1/1041 ' ^ *^^2 et 1-^^ 

$ Ishàq Ibn Ibrâhîm rapporte ; « Yûnus Ibn 'Ubayd 
au moment de mourir, et il se mit à pleurer. On lui Pi^^ 

pleures-tu, ô Abû <^Abd Allah ? » Il répondit : « Mes pie^ ^ ‘ '' J 
couverts de poussière sur le sentier d'Allah. » ISifiûtAs-Sa^^^y^^^ ^ 
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La relation aux gouverneurs 


0«Abcl Allah Ibn Mas‘'ûd a dit : «ô gens! Attachez-vous à 
l'obéissance et au groupe uni des musulmans, car c'est là le câble d'Allah 
qu'll â ordonné de saisir. Ce que vous réprouvez dans le groupe uni des 
niusulmans est meilleur que ce que vous aimez dans la division. » (As-s/Kin^o/i 

♦ Lorsque parvint à Ibn cUmar l'allégeance faite à Yazîd, il dit : «Si 
c'est un bien, nous 1 agréons, et si c'est un mal, nous patientons. » [Mamu^ah 

nm Ahi-d-Dunya 4/60] ^ 


♦ Un homme écrivit à Ibn cUmar : « Écris-moi toute la science. » Il lui 
répondit : « La science est vaste, mais si tu peux rencontrer Allah le dos 
léger du sang des pns, le ventre vide de leurs biens, la langue innocente de 
toute atteinte à leur honneur, tout en attachant au groupe uni des 
musulmans, alors fais-le. » lAs-s/yor 1/3701 


K.* h'*’? ® “ S' gouverneur est équitable, il en 

obfendra la récompense et tu devras t'en montrer reconnaissant ; et s'il est 

de patience. . 


0 Hudhayfah Ibn Al-Yaman a dit : « Pas un groupe ne s'est dirigé vers 
le gouvemem d Allah sur terre pour l'humilier, sans qu'Allah ne les 

humilie avant qu'ils ne meurent. 1/66] 

0 Al-Fudayl Ibn «lyâd a dit : « Si j'avais une invocation exaucée ie la 
consacrerais au gouverneur, car l'amendement du gouvemeün'n^Ir^e 
amendement du pays et des gens. » |as-Siÿar 2 / 777 | 

enseignes !» Il répondit •« OiA 11 h ' * et que tu nous 

et ils n'amenaient nas la c * ^ préserve ! J'ai connu les savants 

pas le“ rà li - ‘>«-">onde, donc je n^ 

savoir » cAbd Ar-Rahmân vint' quelque chose, fais-le nous 

-'-ItretonhonSiyr^^^^^^^^^^^^ -- n'a fait 
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étaient nos pieux prédécesseurs. 


0 Ahmad Ibn «Amr Ibn Al-Miqdâm Ar-Rârf rapporte: « Une ,n<^-. 
* > c.rile calife] Al-Mai«ûr qui la chassa. Elle revient et il U 
se posa sur [1 ^ contrarier. A ce moment entra 

nouveau au poin d^^^^ „ ô ^bû ^Abd Allah, 

rnahÎMÎc;i la mouch'e ? » H répondit : « Pour humilier les tyray .“N 

As-^fuHÜi 2/ 498] 

"«Sufyân rapporte: «Un fils de Sulaymân lbn;Md Al-Malii 
s'aslh à côté de Tâwûs qui ne se ‘ouma pas vem lui. lui au,. ^ « 
du^mmandeur des croyants s'est assis à côté de o. et tu ne t'es 
tourné vers lui.» Il répondit: Je voulais qu .1 sache qu'il y , 
Lrviteurs d'Allah qui se passent de ce qu il possède. » |ai-M,/!^^isi 

0 Sufvân At-Thawri rapporte : « On me fit entrer auprès d'Abù Ja.(a,j 
Minâ, et je lui dis : Crains Allah, car tu n'as obtenu ce rang et cete positi* 
oue erèce aux sabres des mulmjirûn et ansars, et leuis eirfanb mee« 
aüiourd'hui de faim. "Umar Ibn Al-Khattâb a accompli le pèler^ge en « 
dépensant que quinze dinars, et il dormait sous les arbres. Veux-tu que 
ie sois comme toi ? - Ne sois pas comme moi, mais sois en deçà de ce que 
tu es, et au-dessus de ce que je suis. Il me dit alors : sors ! » uv-m§2/,m 

O cisâ Ibn Yûnus rapporte : « Notre époque et les époques précétotes 
n'ont jamais vu de semblable à Al-A-mash. On n'a jamais vu 1« ncteet 
puissiits plus humbles que dans l'assise d'AI-Acmash. alors qu il était dans 

le besoin. » 2/138] 

0 dsâ Ibn Yûnus rapporte : « L'émir ^Isâ Ibn “ûsâ envoya 
mille dirhams et une feuille, afin qu'il y inscrive un hadith, e >1Y ^ 
«Au Nom d'Allah le Miséricordieux, Celui qui fait misenco 
est Allah Unique}» Le gouverneur lui envoya de nouveau. 
ZeT^'coZsL pas'bien le Livre d'Allah ? » Et AI-A-mashrépondu. 

« Pensais-tu que je vends le hadith ? » [As-Siyar 6/237] 

0 Ajrmad Ibn Abî-l-Hawân rapporte: « 'Abd Allah Ibn 

le gouverneur de [la ville dej Mary - se présenta de nuit chez 
Ibn Al-Mubârak, accompagné de son scribe qui portait tem ^ 

l'interrogea concernant un hadith, et il refusa de lui fois ü 

l'interrogea sur un deuxième et un troisième hadith, mais c 
refusa de lui répondre. 11 dit alors à son scribe : « Replie les je 

cAbd Ar-Rahmân ne nous considère pas digne de 

hadith. » Lorsqu'il se leva pour partir, Ibn Ar-Rahm^'i' 

jusqu'à la porte de la maison, il lui dit alors : « O Abû ‘^Abd ^ 
ne nous considères pas digne de nous enseigner, et tu nous q 
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de même ? » II répondit : « J'ai voulu rabaisser devant toi mon corps 
pas le hadith du messager d'Allah (ft). » [AZ-Hi/ya/i 3/39] 

A On dit à l'imam Mâlik : « Tu t'introduis auprès des gouverneurs 
qu'ils sont injustes et iniques ? » 11 répondit : « Qu'Allah te fasse 
^^i^^ricorde ! [Si ne le fais pas], qui leur parlera en toute vérité ? » [As-Styar 

2/73^1 ^ ... 

A Abû-l-^înah rapporte : « Lorsque le calife Al-Mahdî accomplit le 

1 rinage, il entra dans la mosquée du Messager d'Allah (^), et tout le 
^onde se leva, à l'exception d'Ibn Abî Dhi'b. Al-Musayyib Ibn Zuhayr lui 
dit • « Lève-toi, il s'agit du Commandeur des croyants ! » Il répondit : *< Læs 

ns ne se lèvent que pour le Seigneur de l'univers. ». Al-Mahdî dit : 
« Laisse-le, tous mes cheveux se sont dressés sur ma tête. » [As-Siyar7/U3] 

0 Hudhayfah Ibn Al-Yamân a dit : « Prenez garde aux lieux de 
tentation ! — Quels sont les lieux de tentation, ô Abû «^Abd Allah ? — Les 
portes des gouverneurs. L'un de vous s'introduit auprès du gouverneur, 
l'approuve par le mensonge et dit de lui ce qu'il ne possède pas. » [SifiJt As- 
1/292] 

0 Sa‘^îd Ibn AI-Musayyib a dit ; « N'emplissez vos yeux que de 
réprobation vis-à-vis des auxiliaires des injustes, afin que vos œuvres ne 
soient pas réduites à néant. » {/As-Siyar 1/485] 


0 Ibn AI-Qâsim a dit : « Il n'est aucun bien en la proximité vis-à-vis 
des gouverneurs. » [yis-Sryar] 

0 Muhammad Ibn Wâsi' a dit : « Rogner du roseau et avaler de la terre 
est meilleur que de se rapprocher du gouverneur. » [Ai-Hiiyah 1/414] 


0 Hammâd Ibn Salamah dit à un homme : « Si le gouverneur t'appelle 
afin de lui réciter (Dis: Il est Allah, Unique} ne t'y rends pas. » [Ai-Hiiyah 

2/336] 


0 Âdam Ibn lyyâs rapporte que Hammâd Ibn Salamah fut appelé par 
les gouverneurs, et il dit : « Vais-je porter une barbe blanche à ceux-ci ? 
Non, par Allah je ne le ferai pas ! » [Al-Hüyoh 2/336] 


0 Sufyân At-Thawrî a dit : « Si je devais choisir entre perdre la vue et 
emplir d'eux mon regard, je choisirais de perdre la vue. » [Ai-HUyah 2/371] 

^ Sufyân At-Thawrî a dit : « Par Allah, ce qui m'empêche d'aller les 
trouver n'est pas que je considère qu'il ne faille pas leur obéir, mais je suis 
un homme qui aime la bonne nourriture et je crains qu'ils ne me 
corrompent. » [Al-HUyali 2/393] 
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pour 

2/3931 


- -TTHit: «Celui qui invoque en faveur^ 

^t-Thawri _ au'on désobéisse à Ali^u ^ 


longueaura ainré qu'on désobéisse à 


** —- 

31 . .-étais une nuit en compagnie de Suf». 

g Ibn Shihab rapp „ Qu'est-ce là ? - Le feu de |j " ^l- 

Thawri q";" “j" un autre chemin, afin que nous ne nous éclairio?;^'^ 

deleurfeu MA'H'ly^'^'* ' ^ demanda à Sufyân Al-Th. 

g Ibn .^'■'^“^”duis-tu pas auprès d'eux ? - Je crains qu'AI^" 

« Pourquo. ~ j-aurats dit en cette posit.on. - Dis ce que tu 

m’interroge sur ce q ^ commandez ainsi de nager dans b J 

ufi mes vêtements ? » H d» «noore ^ “ J® "o crains pas 

"'mî ie crains qu'ils ne me fassent dévier avec leurs biens « 
Xuteie ôt vois plus leur mal comme tel. >. lAi-H.-iMà/,*, 

g On demanda à Dâwud At-H'î : «Que dis-tu d'un homme q„i 
accède auprès de ces princes, leur reconarnande le bien et leur interdit le 
mr“ Je crains pour lui le fouet. - Mais il peut supporter cela. - ,e 
Sis pour lui l'épée. - Mais il peut supporter cela. - Je crams pour lui le 
mal enfoui qu est la fatuité. » [Al-Hi7y«/i 2/467) 

0 Al-Fudayl Ibn ‘lyâd a dit ; « Se rapprocher d'un cadavre puant est 
meilleur que de se rapprocher des gouverneurs. Celui qui ne les fréquente 
pas et n'ajoute rien aux obligations est meilleur pour nous que celui qui 
prie la nuit, jeûne le jour, accomplit la ^umra, combat sur le sentier d'Allah, 
mais les fréquente. » [Al-Hilyaii 3/17] 

0 On dit à Al-Hasan Al-Basrî : « Un kharijite est apparu à Kharîbah. » 
11 répondit ; « Pauvre de lui ! 11 a vu un mal qu'il a réprouvé, et il est tombé 
en ce qui est plus réprouvable encore. » [As-SItarî^ah 35) 


0 «Abd Al-Malik Ibn Marwân a dit : « Soyez équitables envers nous,ô 
administrés ! Vous voulez que nous agissions comme Abû Bakr et i^Umar, 
alors que vous n'agissez pas envers nous et vos personnes comme 
agissaient les administrés d'Abû Bakr et «^Umar ! Nous demandons à Allah 
qu'il aide chacun de nous. » hUyiîn Ai-Akhbâri/si] 

0 Ka^b a dit ; « L'islam, le gouverneur et les gens sont semblables à la 
tente, au pilier et aux crochets : la tente est l'islam, le pilier est 
gouverneur, et les cordages et crochets sont les gens ; l'un ne va p3S sai^ 
1 autre. » l‘Ui/ûf7/\MWiKîrl/48] 
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hammad Ibn Abî Jamîlah rapporte : « <^Abd Allah Ibn «^Abd Al- 
^ voulut que je l'accompagne, j'ai donc consulté Sufyân Ibn Abî 
â qi*' homme libre, ne fais pas de toi un 

homme s'introduisit auprès de Sulaymân Ibn «^Abd Al-Malik et 
. r • « Garde à l'esprit, ô Commandeur des croyants, le Jour de l'appel. 
q* el est le Jour de l'appel ? — Le Jour à propos duquel Allah (^) dit : 
" annoncera alors parmi eux : Que la malédiction d'Allah soit 

^^^les injustes} » Sulaymân pleura et mit fin à son iniquité. [Mui^rât Ai-Udaba 


1/991 

0 Shabîb Ibn Shaybah dit à Al-Mahdî : « Ô Commandeur des 
ants ! Lorsqu'Allah a accordé les parts de ce bas-monde. Il t'a octroyé 
la^plus élevée, alors n'agrée pour toi dans l'au-delà que ce qu'Allah a agréé 
pour toi en ce bas-monde. » [AMqdAi-Farid'i/3n] 

0 Sulaymân Ibn ^Abd Al-Malik accomplit le pèlerinage et se rendit à 
Médine où il fit demander Abû Hâzim Al-A^raj. Il lui dit : « Parle, ô Abû 
Hâzim ! - De quoi dois-je parler, ô Commandeur des croyants ! - De la 
manière de sortir de cette situation. - Cela est simple, si tu le fais. - 
Qu'est-ce ? - Prends les choses d'une manière licite et ne les accorde qu'à 
ceux qui les méritent. - Qui en est capable ? - Celui auquel Allah a fait 
porter les chaînes de la gestion des administrés, comme II l'a fait pour toi. 
- Exhorte-moi, ô Abû Hâzim ! - Sache que cela n'est parvenu jusqu'à toi 
que par la mort de ton prédécesseur, et que cela te sera retiré comme cela 
t'est parvenu. - Ô Abû Hâzim, conseille-moi ! -Tu es un marché auquel 
on apporte le bien et le mal, alors achète ce que tu veux. - Pourquoi ne 
viens-tu pas nous voir ? — Qu'aurais-je à venir te voir, ô Commandeur des 
croyants ? Si tu me rapproche de toi, tu m'éprouveras, et si tu m'éloignes tu 
m'humilieras. Tu n'as rien que j'espère, et je ne possède rien pour quoi je 
puisse te craindre. — Dis-moi de quoi tu as besoin. Je 1 ai demande à 
Celui qui en a plus pouvoir que toi, j accepte ce qu II m en accorde, et 
j'agrée ce dont II me prive. » [Al-^Aqd Ai-Farîd i/3io] 


01bn As-Sammâk fut introduit auprès d'Ar-Rashîd qui lui dit: 
« Exhorte-nous, ô Ibn As-Sammâk, et sois concis ! » Il répondit : « Le Coran 
suffit pour exhortation, ô Commandeur des croyants. Allah (^) dit. 
{Malheur aux fraudeurs ! Ceux cjui exigent la pleine mesure pour eux- 
mêmes, mais fraudent lorsqu'ils mesurent ou pèsent pour les autres. Ne 
pensent-ils pas qu'ils seront ressuscités, en un jour terrible, le jour où les 
gens se tiendront debout devant le Seigneur de l'Univers ?} Ceci est une 
frienace adressée à ceux qui fraudent dans la mesure, alors que dire de celui 
qui s'accapare tout ! » [AIMqd Al-Farîd 1/311] 
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Paient nos pieux prédécesseurs... 

^ Hârûn Ar-Rashîd accomplit le pèlerinage, et on lui rappo^ 
trouvait à la Mecque un dévot dont l'invocation était exaucée et 
retiré dans les montagnes. Il alla le trouver lui demanda comment i , 
nuis lui dit • « Adresse-moi une recommandation et ordonne-moi ce 1 
L X pafÀllah je ne te désobéirai pas ! » 1. dévot se tut et ne rép^, 
jusqu'à ce que Hârûn s'en aille. Ses compagnons lui dirent alors : „ 
ce qui t'a empêché, lorsqu'il t'a demande de lui ordonner ce que tu voufe 
tout en jurant de ne pas te désobéir, de lui ordonner de craindre A||> 
d'être bon envers ses administrés ? » Il traça un trait dans le sable etl! 
« Il m'a paru immense devant Allah qu II lui ordonne et Lui désobéisse „ 
qu'ensuite je lui ordonne et qu'il m'obéisse. » lAM^d at-M i/3i3| 


^ On mentionna les rois en présence d AI-Hasan qui dit : « Mêmesiiçj 
mules amblent pour eux, que les hommes tournent autour d'eux, et qq-üj 
ne cessent obtenir des biens, I humiliâtion du péché est dans leur 
Allah avilit celui qui Lui désobéit. lAl-‘Aqd Al-Farîd 1/328] 
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La crainte du commandement et la loyauté 

0 cUmar Ibn Al-Khattâb a dit : « Peu s'en faut que les villes ne tombent 
en ruine, alors qu'elles sont peuplées. — Comment tomberaient-elles en 
ruine alors qu'elles sont peuplées ? — Lorsque les dépravés domineront les 
pieux, et que les hypocrites commanderont. » [Mau>sû‘ah Wn AM-d-Dunyâ 4/440] 

0 cUmar a dit : « Si une chamelle perdue mourrait sur les bords de 
l'Euphrate, je craindrais qu' Allah ne m'interroge sur cela. » [Al-Muntaÿmm 
4/141] 

0 Anas rapporte : « Le ventre de ‘Umar gargouilla, l'année de la 
sécheresse, alors qu'il mangeait du pain et de l'huile et s'était interdit toute 
graisse. 11 enfonça son doigt dans son ventre et dit : « Gargouille tant que tu 
veux, tu n'obtiendras rien d'autre de nous, jusqu'à ce que les gens 
revivent. » [Ai-Hüyoh i/69] 


0 Qatâdah rapporte : « Mu‘^ayqib était chargé du Trésor public à 
l'époque de «^Umar. Un jour qu'il y balayait, il y trouva un dirham qu'il 
donna à un des fils de *^Umar. Mu‘^ayqib rapporte : « Je suis reparti chez 
moi, et un envoyé de ^Umar vint me trouver, m'informant que ‘^Umar me 
faisait demander. J'y suis allé, et je l'ai trouvé le dinar dans la main. Il me 
dit : « Malheur à toi, ô Mu'^ayqib ! As-tu quelque chose contre moi ? — Et 
pourquoi donc, ô Commandeur des croyants ? — Tu as voulu m'opposer la 
Communauté de Muhammad (3ü) en ce dirham. » [Maiosû'ah ibn Abî-d-Dunyâ 4 / 4 W] 

0 Sa^d Ibn Al-Musayyib rapporte : « Sa^d Ibn Abî Waqqâs envoya un 
homme à ^Abd Ar-Rahmân qui prononçait un sermon, et il lui dit : « Mets- 
toi à la tête des gens » <^Abd Ar-Rahmân répondit : Que ta mère te perde ! 
Personne ne peut occuper cette place après ^Umar sans que les gens ne le 
blâment. » [As-Siyar^/ 87 ] 


0AI-Miqdâd Ibn AI-Aswad rapporte: «Le Messager d'Allah me 
confia une mission, et à mon retour, il me demanda : « Comment as-tu 
trouvé le commandement ? » J'ai répondu : Ô Messager d'Allah ! Il m'a 
semblé que tous les gens étaient mes domestiques. Par Allah, je n'exercerai 
P us aucun commandement tant que je serais vivant. » [As-s/yari/ 387 ] 


©As-Sha^bî rapporte: «^Umar dit à 'Ammâr: «Le fait que nous 
^ ^ répondit : Puisque tu en parles, le 

m'al, nommé m'a causé du tort, et le fait que tu m'aies démis 

use du tort ! » (As-Siyflrl/ 423 ] 




Scanned with CamScanner 



Ainsi étaient nos pieux prédécesseurs... 


$ «Abd As-Samad Ibn Ma^qal rapporte : « On dit à Wahb 
cAbd Allah, tu avais des visions, tu nous en informais, et elles ' ' 
exactes ! » 11 répondit : Cela est bien loin ! Tout cela a cessé 
m'a confié l'exercice de la justice. » [/is-Siyar 4/548] 

0Ayyûb rapporte: « Lorsque ^Abd Ar-Rahmân Ibn Adlr 
grand juge de Bassora à l'époque de Shurayh - décéda, on évlT®- 
Qilâbah pour le remplacer. Ce dernier prit alors la fuite 
Yamâmah. Je l'ai ensuite rencontré et lui en ai parlé, et il me dit'^?^'^ 
le juge savant est semblable à un homme en pleine mer qui nage ' 
noyer. » [As-Sii/ar 4/470] 3 Se 

0 Abû As-Sha«thâ' a dit : « Si j'étais éprouvé par l'exercice de la • 
j'enfourcherais ma monture et m'enfuirais. » [/4s-s/y<ir 4/483] 


0 Fâtimah l'épouse de «Umar Ibn «Abd Al-^Azîz rapporte 
s'introduisit auprès de lui, alors qu'il était dans son oratoire, la main^*^ 
joue, en larmes. Elle lui demanda: «Est-il arrivé quelque chose 
répondit : « Ô Fâtimah ! J'ai médité sur la condition de la Communauté d* 
Muhammad (iis) : le pauvre affamé, le malade perdu, l'homnie dénudé 
épuisé, l'opprimé, l'étranger détenu, le vieillard, et celui qui a une famille à 
charge, sur toutes les contrées de la terre, et j'ai réalisé que mon Seigneur 
m'interrogera à leur sujet, et que leur défenseur sera Muhammad (*) 
Ainsi, j'ai craint de n'avoir aucun argument pour me défendre, et j'ai eu de 
la peine pour mon âme, c'est pourquoi j'ai pleuré. » [As-s/yor 2/589] 

0 Bakr Ibn 'Abd Allah rapporte qu'on voulut lui confier le poste de 
Grand-juge et il dit : « Je vais t'informer à mon sujet : je n'ai aucune science 
concernant 1 exercice de la justice. Si je dis vrai, il ne convient pas que tu me 
nommes ; et si je mens, il ne convient pas que tu nommes un menteur. » Ws- 

Siyor 4/534] 


0 Makhûl a dit: « Je préfère qu'on me tue plutôt qu'on me confie 
1 exercice de la justice ; et je préfère l'exercice de la justice à la responsabilité 
du Trésor Public. » [As-SiyarS/iei] 

0 Hishâm rapporte : « Le gouverneur Mâlik Ibn AI-Mundhir appela 
Muhammad Ibn Wâsi*^ et lui dit : « Occupe le poste de Grand-Juge » mais il 
refusa, il lui dit alors : « Tu occuperas ce poste ou je te ferais flageller trois- 
cents fois ! » Il répondit : « Celui qui est humilié en cette vie est meilleur 
que celui qui est humilié dans l'au-delà. » Un gouverneur' l'app^^^ 
également pour occuper un poste, mais il refusa. Ce gouverneur lui dil • 
« Tu es sot ! » et il répondit : C'est ce qu'on me dit depuis que je su 
enfant. » lAs-s/yar 6 / 122 ] 
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_ crainte du commandefnefit et l a loyauté 

0 Bishr Ibn Al-WaUd rapporte : « Al-Mansûr demanda à Abû Hanîfah 
d'exercer la justice, et il jura qu il s exécuterait. Abû Hanîfah jura lui aussi 
qu*il ne le ferait pas. Ar-Rabî^ Al-Hâjib lui dit : « Le Commandeur des 
croyants prête serment, et toi de même ? » Il répondit : « Le Commandeur 
des croyants a plus que moi la capacité d'expier son parjure. » Al-Mansûr 
ordonna alors qu on 1 emprisonne, et il mourut en prison à Bagdad. » Ws- 

5,^6/4011 ^ 

0 Sufyân a dit . « Je n ai jamais vu moins de retenue qu'en ce qui 
concerne le commandement, on voit l'homme faire preuve d'ascétisme 
concernant la nourriture, la boisson, les biens, les vêtements, mais si on lui 
retire le commandement, il se démène et se fait des ennemis pour cela. » l/ts- 

5.»^ 7/262) 

^ Ibn Al-Qâsim a dit ; « Il n'y a aucun bien dans la proximité vis-à-vis 
des gouverneurs. » lAs-s/yur 9/1211 

^ Abû Bakr Ibn Abî Dâwud rapporte : « Al-Musta‘^n Billah envoya un 
émissaire à Nasr Ibn «Alî afin de le nommer Grand-Juge. ^Abd AI-Malik, le 
gouverneur de Bassora le fit venir et le lui ordonna. Il lui répondit : « Je vais 
repartir chez moi et consulter Allah (de). » II rentra chez lui au milieu de la 
journée, accomplit deux unités de prière et dit : « Ô Allah, si j'ai un bien 
auprès de Toi, reprends mon âme. » Il s'endormit, et lorsqu'on vint le 
réveiller, il était mort. » lAs-Siyflriz/isô] 

0 'Àtikah Bint Ahmad rapporte : « J'ai entendu mon père dire ; Parvint 
à mon frère «Uthmân le commandement d'exercer la justice à Sâmirâ', et il 
dit : « Vais-je être juge devant Allah ? » sa vésicule se fendit et il mourut. » 

(As-Siyar 13/431] 

0 Sufyân interrogea à propos de Sa'd Ibn As-Salt et dit : « Qu'est-il 
advenu de Sa‘^d ? » On lui répondit : « On lui a confié le poste de Grand- 
Juge à Shayrâz. » Il dit ; « C'est une perle tombé dans le foin. » lAs-Sîyar 9 / 3 i 8 ] 

0 Ahmad Ibn Sâlih rapporte : « As-Shâfiri m'a dit : consacre-toi à Allah 
avant d'être mis en avant, car lorsque tu seras mis en avant, tu ne pourras 
plus te vouer à Allah. » [As-S/yar 10/49) 

♦ Ibrâhîm Ibn Mahdî rapporte : « J'ai entendu Hafs Ibn Ghiyâth, le 

Grand-Juge d'Orient, dire à un homme qui interrogeait à propos de la 

fonction de juge : Tu veux sûrement devenir juge ? Rentrer ses doigts dans 

ses yeux pour les extraire et les jeter est meilleur que de devenir juge. » (As- 
Siyor 9/26) 
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Ainsi étaient nos pieux prédécesseurs. 


0 Sufyân rapporte d'Al-Ahnaf : ««Umar nous a dit - i 
dans la religion avant de gouverner. » Sufyân dit: j 

s'instruit dans la religion ne cherche pas à gouverner. » (sy* ' 


0 Abû Sinân 
f Azîz dans sa 


inân rapporte: «On chauffait l'eau de 'Uinar . 
CAZ 12 aans sa cuisine. Il dit alors au responsable de la cm,-*"' 
chauffée cette eau ? - Dans la cuisine. - Vois depuis quand 1?® ' 
dans la cuisine, et dis-le moi. — Depuis tant de temps. — 
coûté le bois de chauffe. Tant. » ‘^Umar prit alors cet argent 
dans le Trésor public. [Mawsû^ah Ibn Abi-d-Dunyâ 1/3351 


cha, 
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La raison 


cAlî a ^ raison a été nommé {•^aql) en raison des liens {^iqàl) qui 
li^Uient les chameaux. » [Mawsû<a}i Ihn Abî-d-Dunyà 6/472) 

j^abîb Al-Jalàb rapporte : « J'ai demandé à Ibn Al-Mubârak : «Quelle 
I i^eilleure chose qu'on ait accordée à l'homme ? - La raison innée. — 
^ son absence ? — Le bon comportement. — Et en son absence ? — Un 
charitable qu'il puisse consulter. — Et en son absence ? — Un long 
mutisme. - Et en son absence ? — Une mort rapide. » [As-Siyflr 2/768] 


0 Mutarrif Ibn 'Abd Allah a dit : « On n'a rien octroyé au serviteur de 
meilleur, après la foi, que la raison. » [S(^3/159) 

0 On demanda à ^Atâ' Ibn Abî Rabâh : « Quelle est la meilleure chose 
que les serviteurs puissent se voir accorder ? » Il répondit : « La raison 
venant d'Allah (^), qui est la connaissance de la religion. » [Ai-HUyah 3/315] 


0 On a dit : « La raison innée est femelle, et ce qu'on tire de la science 
est mâle, et ils ne sont profitables qu'ensemble. » lUyûn Ai-Akhbâr 2/526) 


0 Wahb Ibn Munabbih a dit : « J'ai trouvé en ce qu'Allah a révélé à 
Ses prophètes que Satan n'a pas affronté de chose plus difficile que le 
croyant doué de raison. Il affronte cent mille ignorants et se moque d'eux, 
jusqu'à les dominer et qu'ils se soumettent à son bon vouloir; mais il 
affronte un seul croyant doué de raison, et cela lui est si difficile qu'il n'en 
tire rien. » [Al-HUyah 2/37] 


0 Al-Khatîb Al-Baghdâdî a dit : « Celui qui écrit met sa raison sur un 
plat qu'il présente aux gens. » (>4s-Siyflr 2/768) 

0 On demanda à un sage : « Quand la bienséance est-elle pire que son 
absence ? » Il répondit : « Lorsque la bienséance grandit et que la raison 
diminue. » [<UyûnAI-Akhbârl/m] 

0 *Amr Ibn AI-'Âs a dit : « L'homme sensé n'est pas celui qui distingue 
le bien du mal, mais celui qui distingue le meilleur de deux maux. » [As-Siyar 


0 Mutarrif Ibn As-Shakhîr a dit : « La raison des gens dépend de 
éf)oque à laquelle ils vivent. » [S^ As-Safivah 3/159) 

0 Hâtim a dit : « L'homme sensé est perspicace et ferme les yeux [sur le 
^ qu il peut voir]. » [<Uyûn AMJt/iWr 3/10] 
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--rrTdit • « L'homme doué de raison est celui 

sais» rqu-AllaÆ Wde et non celui qui saisit ce bas-m^^ 

Hi/yoft3/1071 Jah : « Quel est l'homme le plus eqviable ? _. 

0 On demanda a ? - Le plus sensé. » [Mau’sû^ah ibn ^‘-d-Du,tÿé(,, <^ 

^ doué de raison. » / 

convient pas, tu es aouc . 

. * KH Al-Karîm a dit : « Allah a fait de la raison la tête * u 

* ‘ hn.^1 de la science leur guide, de la n^ en praHque leu, 

condition des homm ' j renforce en cela. » iMmcsé^ ii„j^ 

conducteur, et de la patience c m 

Dunyâ 6/473] ^ 

j-A T'homme sensé ne doit pas permettre a sa raison de 
con!c^rrt?ure‘‘ch;;^ou. comme il ne convient pas de frapper .ute 

chose de son sabre. » an-a-D»",*» a/ 

J TU vohva raoDorte : « Nous avons dit à Ad-Dahhàk 
$ Mubamm^ Abû-l-ofsim ! ^Combien untel prodhit d'efforts dans sa 
Ibn Muzahim . récitation ! - Qu'en est-il de sa raison ?- N’ous 

dévotion, sa retenue e retenue et sa récitation, et tu parles de sa 

re menhonno. son ado^^^^^^^ P- - ^ " 

Spravé ne peut atteindre par sa dépravaHon. » 

^ Sufvân Ibn cUyaynah a dit : « L'homme sens^n'est pas celui qm 

distSgue simplement le Nen du mal, mais celui qui ^ 

suit, ef^econnait le mal et s'en écarte. » [M/nrsU oh Wn Abî-d-Dunya 6/478) 

0<Unvah Ibn Az-Zubayr a dit : « '';homme sen^ SuS’^ 
lorsqu'il tombe en une chose, parvient a s en defai , 
préserve afin de ne pas y tomber. » [Mira-sû^uii ihn aWiI-DuM 6/478] 

0 Maymûn Ibn Mihrân a dit ; « Se faire apprécier dœ 
moitié de la raison, et bien interroger est la moitié de la science. > 

Ahf-d-Dunyâ 6/480] 

$A1-Khalîl Ibn Ahmad a dit: «Les hommes sont de 
Parle à trois d'entre eux mais pas au quatrième. Parle à celui qui ^ 
sait qu'il sait. Parle à celui qui ne sait pas, et qui ne sait pas qu i n ^ 
Parle à celui qui ne sait pas, et qui sait qu'il ne sait pas. Et ne p 
celui qui ne sait pas mais qui croit savoir. » [M(ra>siîW« ibn Abî-d-Dunyo 

ini-etsitü^ 

0 Abû-l-Ahwâs a dit : « Si tu suis l'idiot tu seras comme 
lais à son sujet, tu en seras préservé. » [Mmvsû'ah Rm Abî-d-Durtyi 6/483] 
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A Ibn Jurayj a dit : « L essence de 1 homme est sa raison, et il n'est pas 
Je religi^*^ doué de raison. » iMmRsù'd/i n», AM-il-Dunyâb/m] 

A Un homme s'adressa à un roi puis se montra grossier envers lui. Le 
• lui dit : « Pourquoi ne t es-tu pas adressé à moi de la sorte dès le 
^épad ? >> répondit : « Lorsque je t ai parlé, j'ai constaté que tu étais sensé, 
^ai su qu<? ta raison ne te laisserait pas être injuste envers moi. » [Mawswaii 


a Un savant a dit : 
minimes, sont éminents. 


« Les propos de l'homme 

» Ihrt Ahi-d-Dutiyâ 6 / 488 ] 


sensé, même s'ils sont 


0 cAbbâd Al-Munqarî a dit : « Si la raison était une chose précieuse qui 
s'achetait, les gens l'achèteraient à prix d'or ; et on peut s'étonner de ceux 
i consacrent leurs biens à acheter ce qui la fait disparaître ! » [Minvsû<^ah Ibn 
AH-J-Dunyà 5 / 267 ] 
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•sscurs... 




Les 


hautes ambitions 


,rto • « Mus'ab, ‘Drwah, 'Abd Allah lb„ . ^ 

O Abû Zinid MPP“ ' ^^nir dans l'enceinte [de la ka.b,r^*>«v, 

Allah Ihn de moi la science.» Mus«ab dit: «i-^ <Ji,. 

, l'i^perc qu'on P"^ ,g fait d'épouser simultanément 'À'Uk^' If 

commandement sur 1 ‘ „ .Abd Allah Ibn 'Umar dit : 6ii,t 

Talhah et Sakmah B qu-jig espéraient, ai^^^'à 

moi, i'espére le pari _ IJ 1/2681 >ils„ 

pc-ut qu'on ait pardonné à Ibn . 


Ci tu t'engages en direction d'un objectif, ne te co„. 

* ^wà d« étoiles, car le goût de la mort pour ce qui > 
-cleça t _ pçf éminent » iai d.j- . * 


* Srauloût de la mort pour ce qui est éminent. 

* As-Shabi rapporte : Masrûq se rendit à Bassora pour trouve, „„ 
hoZe qu'il voulait interroger concernan un verset, mais il ne boo^ 
aumS de lui aucune science à ce s jt. On u, parla d un homme au ^ 
atasVil vint à nous, puis se rendit au sham vers cet homme afù, * 
l'interroger sur ce verset. » lA/-H«7yû/> 1/305] 

0 Sa'^îd Ibn Jubayr rapporte ; « J'allais trouver Ibn ^Abbâs et j'écrivais 
sur mes feuilles jusqu'à les remplir, puis sur mes sandales jusqu'à les 
remplir, puis sur ma paume. » [As-Siyar 2/5071 

0 Sa‘îd Ibn Al-Musayyib rapporte : « Je marchais des jours et des nuits 
à la recherche d'un seul hadith. » [AZ-HZ/ya/i 1/482] 

0 tUmar Ibn 'Abd Al-'Azîz a dit : « J'avais une âme ambitieuse, et je ne 
lui apportais rien sans qu'elle n'ambitionne ce qui était plus éminent;et 
lorsque mon âme est parvenue à son but [en ce bas-monde], elle a désiré 

l'au-delà. » [A/-Hi7y(ili 2/237] 

0 On entra chez Sufyân At-Thawrî lors de la maladie qui entraîna sa 
mort, et un homme lui rapporta un hadith qui lui plut. Il mit la main sous 
sa couche et en sortit des tablettes sur lesquelles il inscrivit ce hadith. On lui 
dit ; « Même dans cet état ? » Il répondit ; « Ce hadith est bon. Si je vis, 
j'aurais entendu un hadith bon, et si je meurs j'aurais écris un hadith bon.» 

lAI-Hilynli 2/404] 

0 Mâlik Ibn Dînâr rapporte : « 'îsâ a dit : En toute vérité, manger de 
1 orge et dormir sur les ordures avec les chiens est bien peu de chose dans 
la recherche du plus haut degré du Paradis. » [Ai-Hiiyait 7/424] 
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- TTÎsds un homme dont les pieds sont sur terre et les plus 
A On ^ étoiles. » \Al-Mutita^ani 15/232] 

As-Saqatî a dit : « Celui qui connait ce qu'il recherche porte 
• ^^'^^jération à ce qu'il dépense. » [SifuiiAs-Safivah2/b30] 

J Jetons ^ ambitions. » Il répondit : 

^^'^aucun objectif en-deçà du Paradis. » ( Uyiî» A/-A«TWri/267] 
j f. « L'âme est ambitieuse si tu lui donnes de l'ambition, et si 

0 On a dit . « ^ _ Al.Akhh 7 r 2 / 588 \ 


pt’O 


« Donc il n 

* quTœt minime, elle s'en contente. » l'Uyi.. Ai-MM, 2/588| 

inoorte • « Nous avons rendu visite à Abu At-Tiyah qui dit : 
rconvient au musulman que ce qu'il voit chez les gens 
f licence vis-à-vis de l'ordre d'Allah ne fasse qu'augmenter son 
ufifefses efforts. » Puis il se mit à pleurer. » la/ ü./y./. 1/4»! 

''"^1 Ahd Ar-Rahmân Ibn Abî Hâtim rapporte : « Nous sommes restes 

* Éevpte sans manger de soupe, nos journées étaient partagées 

*P'"|^ assi«?^des savants, et la nuit nous étions occupés à ■'“‘’f'®'' 
entre les aM compagnons, nous sommes ailes chez 

comparer. U ) - ,.| souffrant. Sur le chemin nous 

“"'"ToTissrn qui nous plut, nous l'avons donc acheté, mais lorsque 
ommes arrivés à la maison, l'heure du cours suivant était arrivée, 
nous ,e préparer. Nous nous sommes rendus au cours, 

r :;nCons P sS ju^u'à ce que trois jours passent, et qu'il soit sm 
l' "noint drS nous l'avL donc mangé cru, car nous n'avions pas le 
temps de le griller. On ne peut obtenir la science par le repos du corps. » 

[/Ls-Siyflr3/10791 

» Abu HâHm Ar-Râzî a dit à son fils ^Abd Ar-Rahmân ; «O mon fils. 
l'ai parcouru à pied plus de mille lieues pour la recherche du hadith. » lai- 

Bidâyah wa-tt-Nihâydh 11/332] 

* On a dit ; « Si les âmes sont grandes, les corps se fatiguent à parvenir 
à leurs objectifs. » [AI-Bidâyalt wa-n-Nilmyah 11/332] 

e Ibn Kathîr rapporte : « La raison pour laquelle At-Iahâwi adopta le 
rite d'Abû Hanîfah et délaissa celui de son oncle Al-Mu^ni est que ce 
dernier lui dit: «Par Allah, nous n'obtiendrons rien de ^ 

courrouça et se mit à étudier avec Abu Ja^far Ibn Abi dmran Al-Hanafi, 
jusqu'à exceller et dépasser les gens de son époque. » [Al-Bidàyali ua « Wi/wy 
11/248] 
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Ainsi étaient nos pieux prédér^^.^ ,.^ 

♦ On a dit : « Ô toi qui est au service de ton corn i 


tu à son service ! Cherches-tu le profit en ce qui comL 
toi vers l'âme et parfais ses vertus, car c'est par ton â 
que lu es homme. » [Al-Bidâyalt uw-n-mtâyah 11 / 364 ] 

0 'îsâ Al-Mutawakkilî rapporte : « Pendant tre 
joindre aux gens pour manger la concassée du nîlr ^ 
pouvais pas car je partais de bonne heure afin ”^^«8 ip 

MuntmJLunnU/m] ° ^tudier Ig He iç 


>1 


ifé 
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L'importance accordée au cœur 


^importance accordée au cœur 

aka cUbavdah Ibn Al-Jarrâh a dit: «Le cœur du croyant fôt 
%àh\e à l'oiseau qui, chaque jour, se tourne de-ci de-là. » [Ai-HUy^h i/ioo] 

M.'mâ Al-Ash'arî a dit : « Le cœur a été nommé qalb car il se 
^ \ '(uataqallab). Le cœur est semblable à une plume accrochée à un 
le désert que le vent retourne. » [Al-Hüyait 1/2021 

T a Hit - « Par Allah, mon cœur s'est attendri pour Allah au 
•Td^e plus souple que le beurre; et il s'est endurci pour Allah au 
d'être plus dur que la pierre. » [AZ-H./ya/i 1/71] 

girdes-m me 

‘“'t mais il a pris une partie de mon cœur, et je réprouve occuper 
‘'’on cœur par une chose [de ce bas-monde). » 1/273] 

^ ji- f 1 , ii,n Al Yamân a dit : « Les troubles sont exposes au 

0 liudhayfah Ibn „„ inscrit un point noir, et tout 

cœur, ainsi tout cœur q P d'entre vous qui veut 

cœur qui les rejette, on y inscrit un point blanc Le 

v^si les troubles l'ont atteint urdrou si' Z chose qu'U 

considérait licite lui apparaît ^st le cas, il a été 

considérait illicite lui apparaît désormais licite, 

atteint par les troubles. »’ isi/aa As-s»/»«a 1/2731 

J r> H-' a dit • « Cherchez protection auprès d'Allah contre le 
» Abû-d-Darda a diU ^ recueillement hypocrite ? - 

recueillement ^ recueillement, alors que le cœur n est pas 

Qu'on volt le corps en état de recueiiiei 

dans cet état. »ISi/â/iAs-^yu’fl/'1/302] 

« Hudhayfah et Salmân " -1 Prfie 

«Y a-t-il ici un lieu pur ou nous ^ . « Prends cela comme une 

ton cœur.» Ils se » » 

sagesse émancint du cœur d une m 

arromolir une bonne action 
« Abu Hâzim a dit : « Le ^n'a pas créé de mauvaise 

qui le réjouit lorsqu'il l'accompht, a ors q commettre une 

action qui lui soit plus nuisible , e alors au'Allah n'a pas créé 

mauvaise action qui l'afflige lorsqu 1 ^ ^ • j. lorsqu'il accomplit 

de bonne action qui lui soit plus profitable. Ceci 4 


' Si cela survient par suivi des passions et non d une pre 
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Ain^i 


. nos vieux prédécesseurs... 


il «'enoreueillit et considère qu'il a du mérite 

cette bonne actiw^^ ainsi nc,„,bre de ses <!r®NLi 

alors qu i se F ^ette mauvaise action qui H 

l'inverse, lorsqu I ^ qy-ü rencontre Allah alors N 

® T2 atrS He^s ;?.'XTici^^^^^^^^ s'il 

;,riÏÏS.ÏÏ”:N» r;.;:sr ^ 


corrompe nos coeurs. » iaz-z»i«i « 104| 

S Muhammad Ibn Wâsi' a dit : « Quatre choses font mourir le cœu^.,, 
péché faisait suite au péché, le fait de trop fréquenter et parler aux femn,<i' 
fedébat avec les sots, et le fait de s'assoit avec les morts. - Qu'este que □ 
fait de s'assoit avec les morts ? - Le fait de s assoit avec tout riche vive 
dans l'opulence, et tout gouverneur inique. » [Ai-Hiiyait i/4U] 

# Yahyâ Ibn Mu‘âdh a dit : « Combien de ceux qui demandent pardon] 
sont abhorrés, et combien de ceux qui gardent le silence reçoive la! 
miséricorde ! Celui-ci demande pardon à Allah, alors que son cœur est 
dépravé; et cet autre reste silencieux, alors que son cœur mentionne 

Allah. » [SiJahAs-Safivah4/Ml] 

^ Ahmad Ibn Abî Al-Hawârî rapporte : « J'ai dit à Abu Sulaymân Ad- 
Darânî : Untel et untel n'ont pas de place dans mon cœur. Il me répondit: 

« Moi non plus, mais il se peut que mon cœur et le tien aient été touchés, 
qu'il n'est aucun bien en nous, et que nous n'aimons pas les pieux. » [Si/b/iiAs- 

Safwah 4/447] 

^ Hudhayfah AI-Mar«ashî a dit : « Personne n'est frappé d'un malheur j 
plus grand que la dureté du cœur. » [Sifah As-Sajmüt 4/476] 

^ Muhammad Ibn ‘^Ubâdah Al-Muçâfirî rapporte : « Nous étions chez 
Abû Shurayh, et les questions posées furent très nombreuses, il dit alors. 
Vos cœurs se sont encrassés, allez donc trouver Khâlid Ibn Humayd Al 
Mahrî et libérez vos cœurs. Apprenez ces exhortations et douceurs, C3i 
vivifient 1 adoration, amènent l'ascétisme, et entrainent 
diminuez les quesHons, car en dehors de celles qui sont nécessaires, e 
durcissent le cœur et provoquent l'inimitié. » [As-Siyar 7 / 183 ) 

r 1 -^ Fudayl Ibn “^lyâd a dit : « Deux choses durcissent 1^ 
n ance de paroles et de nourriture. » [Rauy^i Al-^Uqalâ’ 43] 
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^- blable à 

, .Je t'enseigner une 

dans'»""^“ rde...|s>i*a»-S'.^w,2/5«l . , , il 

r Dînâ, a dit : « Si le cœur ne comporte pas de tnstesse, 

» ^^^w^ria maison inoccupée. » ,s,>.a.s^.3/»il 

tombe en m'"" tes savants s'exhortaient et s'écrivaient 

A nhû An-Nûn rapporte : « Les sav amende son 

nrrection de la volonté. » [Sifai^ As-Safwah 4/340] 

ret'corLl-mé—.'^a 

fl^^mtionrs ts — heures de ,a nuit, et la frécuentation des 

pieux. HSifiûrAs-SafuHdi A/3401] 

^ ^ „ j i. . T O rrpiir des pieux bouillonne en 

$Mâlik Ibn ^ et le cœur des dépravés bouillonne en 

accomplissant des œuvr préoccupations, alors voyez bien 

vos^^Xc^upations, qu'Allah vous fasse miséricorde. » |S,^1M. 

Safuxà 3 / 204 ] 

« Abu Sulaymân Ad-Darânî a dit : « Si l'au-delà est établi dms e 
cc«i ce bas-molde vient l'y bousculer, alors que si ce ^^-mondc “t établ 
dans le cœur, l'au-delà ne vient pas l'y bousculer, car 1 au-delà est noble, 
alors que ce bas-monde est abject. » [Sifaii As-Sajmh 4/443] 

0 Yûnus Ibn 'Ubayd a dit : « Qu'ai-je à manquer un poulet et a m en 
attrister, alors que je loupe la prière et je ne m'en attriste pas ? » [Sifah As-Safivah 
3/220] 

$ Hâtim Al-Asam a dit : « Nous avons rencontré les turcs alors que 
nous étions en voyage. Un turc me saisit au lasso et me fit tomber de mon 
cheval ; il descendit de sa monture ; s'assit sur ma poitrine, saisit ma barbe 
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Ainsi étaient nos pieux prédéce' 


sseurs... 


foisonnante et sortit un couteau de sa chaussure afi 
par mon Maître qu'à ce moment mon cœur était ^8or 

vers le couteau, mon cœur était avec mon Maître, k* 

viendrait de Lui. Je dis : « Ô Maître ! Si Tu décréter 
soumets totalement, car je T'appartiens. » et alors '^V 

Maître, et que le turc étais assis sur moi pour m'égor C 

décocha une flèche qui le frappa en pleine gorge, il to\^^ ‘^usuî^^N 
me suis levé pour prendre le couteau et l'égorger! o ^ 
auprès de votre Maître, et vous verrez des merveilles " 

vous n'avez vu ni de vos pères ni de vos mères. » lAi.^um J 

$ Shaqîq Ibn Ibrâhîm a dit : « J'étais poète, et Allah ' 
repentir. J'ai délaissé trois cents mille dirhams, j'ai porté de 
pendant vingt ans, et je ne savais pas que je faisais preuve 
jusqu'à rencontrer ^Abd Al-<^Azîz Ibn Abî Rawwâd qui 
importe n est pas de manger de 1 orge et porter de la laine ^ ^ '1'^ 

importe est que tu connaisses Allah par ton cœur, que tu ne M 
rien, que tu sois satisfait d'Allah, et que tu aies plus confiance 
entre les mains d'Allah que ce qui est entre les mains des vpnc , 

5CI15>. » 


'nté CP ^ 




# Mâlik Ibn Dinar a dit : « La véracité apparait dans le 


^lyiîr] 

cœur d' 


une 


manière faible, de la même manière que la pousse de palmier apparait 
la forme d'une branche : si un enfant l'arrache, elle disparaît, et si^*** 
chèvre la mange, elle disparaît. Mais elle est irriguée et se dévelop» 
encore et encore, jusqu'à posséder des racines fermes sur lesquelles otî 
puisse s'appuyer, une ombre sous laquelle on puisse s'abriter, et des fruits 
dont on puisse manger. Il en est de même pour la véracité qui apparaît 
dans le cœur de manière faible, et elle est recherchée jusqu'à ce qu'Allah la 
fasse grandir, encore et encore, et qu'il en fasse une bénédiction pour qui la 
possède, et que ses paroles soient un remède pour les pécheurs. Les avez- 
vous vus ? Certes, nous les avons vus : Al-Hasan, Sa<1d Ibn Jubayr et leurs 
semblables. À travers les propos d'un seul parmi eux, Allah donne vie à 
des groupes entiers d'hommes. » [Al-Hilyah 1/418] 

0 Muhammad Ibn Wâsi' a dit : « Lorsque le serviteur se tourne par^^^ 
cœur vers Allah, Allah tourne le cœur des croyants vers lui. » 

0 Yahyâ Ibn Mu'âdh a dit : « Celui qui ramène son » \i^ 

sources de la sagesse s'ouvrent en son cœur et coulent sur sa 
Hilyah 3/258] 
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L 'intp ortiiace accordée au orur 

UI Ihti <Abd Allah a dit : « 11 est interdit à un cœur de sentir le 

* là œrmude alors qu'il se fie à autre qu'Allah ; et 11 est mterdj^^à 
P->rf“"’^''je ^ voir pénétré par la lumière, alors qu'il comporte une chose 

xHah réprouve. » IWi»’» ai-uma 77| 

-iK sirin a dit ;« Lorsqu'Allah veut du bien à Son serviteur, il établit 

* ^"ureequi l'exhorte, lui ordonne et lui interdit. » |s.>w. ai-S.A«<'3/i 

A chAmît a dit : « Allah (4«) a établi la force du croyant en son ^œur 
*„ sJs membres. Ne voyez-vous pas le vieil homme faible |euner te 
Trs'caniculaires et prier la nuit, alors que le jeune en est mcapable . » 

Ly„/f 1/480) ^ ^ ^ 

MShxfî Al-Asbahi a dit : « Deux hommes peuvent être ® 

®i nàèrt et'qu'Tl y ait pourtant entre eux une distance semblable à 
^li^séparé te\ieux et la terre. Ils peuvent être dans la meme maison, 
olîifle même jeûne, et qu'il y ait pourtant entre leur jeune une 
Stancài semblable à celle qui sépare te cieux et la terre, » HW. 2/18 I 
- eu U, iKn Hawshab a dit ; « Lorsqu'un homme s'adresse aux gens, 
son diLurs s'établit en leur cœur de l'endroit d'où il émane du sien. » H'- 

Hilyfl/i 2/263] 

" » Sufvân At-Thawrî a dit : « La vue du regard permet d'apprehenc^er 
alors oue la vue du cœur permet d'appréhender 1 au-delà. 
Si^’uTvdr une chose de ses yeux et n'en tirer aucun profit, et lorsqu on 
regarde par son cœur on en tire profit. » 2/399] 

0 Sufyân At-Thawrî a dit : « Viendra un temps où mourront les cœurs 
et vivront les corps. » [/^/-Hi/yu/i 2/409] 

» Un homme demanda à Muhammad Ibn An-Nadr : « œ dois-je 
adot Allah ril lui répondit : .< Amende ton for intérieur et adore-Le ou 

tu veux. » (/4/-Hi7y<i/i 3/50] 

«Sufvân Ibn Dinar rapporte: «J'ai demandé à Màhân Al-Hanafî : 
^ but) an lun Kh „:p„Y nrédécesseurs ? Il répondit: leurs 

Quelles étaient les œuvres des pieux prèaecesseurb . f 

Ivœs étaient peu nombreuses, mais leur cœur était sam. » Hi-H.iy.â 2/133] 

• Sari As-Saqatî a dit : « Corriger l'œuvre de tout défaut est plus 
difficile que d'œuvrer. » [Ai-Hüya)t y ^7] 

0On demanda à Mut^affir Al-Qarmîsînî :« Quelle est la meilleure 
chose que le serviteur puisse se voir accorder ? » Il répondit. « Que son 
cœur soit exempt de tout ce qui ne le concerne pas, afin qu il puisse se 
consacrer à ce qui le concerne. » lAi-HUyaft 3/454] 
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Les pleurs par crainte d’Allah 

0 Abu Mûsâ Al-Ash'^âri a dit : « Les habitants de l'E 
tant de larmes qu'on pourrait y faire voguer un bateau n 
des larmes de sang, et c'est sur leur situation qu'il faut 7^ 


1 / 261 ) 

0 Ja'^far Ibn Sulaymân rapporte 


rer. » 




te : « Thâbit pleura au nn;«*.. 



0 Al-Hasan Al-Basrî a dit : « Des gens pleurent avec leurs 
avec leur cœur. Que celui dont les yeux pleurent, fasse nleurpr!^^^^*'^®*' 

[Al-MusannafU Ibn Abî Shaybah 7/189] ^ ^ CQeuj« 

0 Abû Hârûn rapporte : « cAwn nous enseignait alors que les 1 
coulaient sur sa barbe. » [Ai-HUyéi 4/249] 

0 'Abd Allah Ibn ^Umar éteignait la lampe la nuit et pleurait jusqu'à 
que ses yeux se ferment. [Maumdh ibn Al-]awzt i/2] ^ 

0 Yûnus Ibn cAbd Al-Adâ rapporte : « cAbd Allah Ibn Wahb lut lel 
livre des épouvantes décrivant l'Enfer, ü sanglota, s'évanouit, on lel 
transporta chez lui où il vécut quelques jours et mourut. » 8 / 324 ] 

0 «^Abd Ar-Rahmân Ibn Mahdî rapporte : « J'observais Sufyân At- 
Thavsrrî, nuit après nuit, se réveiller terrifié et crier : L'Enfer ! L'Enfer! Le 
souvenir de la mort m'a écarté du sommeil et des désirs. » lAs-s/yar 7 / 276 ] j 

0 <^Abd Ar-Rahmân Ibn Yazîd Ibn Jâbir rapporte: «J'ai demanda à 
Yazîd Ibn Murthad : Pourquoi tes yeux ne sèchent-ils jamais ? - Pourquoi 
demandes-tu cela ? - Afin qu'Allah m'en fasse profiter. - Mon frère, Allait' 
m'a menacé, si je Lui désobéis, de m'emprisonner en Enfer, et par Allah, s il 
ne m'avait menacé que de m'emprisonner au hammam, cela mériterait quù 
mes yeux ne sèchent jamais. - C'est donc ainsi que tu es en privé 
Pourquoi demandes-tu cela ? - Afin qu'Allah m'en fasse profiter. 
Allah, cela m'arrive lorsque je m'approche de mon épouse, et s 
devant ce que je désire ; de même qu'on pose de la nourriture ^ 

et cela s'interpose devant le fait de manger, au point que mon épou 
pleure, et que nos enfants ne pleurent, sans savoir ce qui 
pleurer. » [Al-HUyah 5/164] 
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0 Yazîd Ibn Maysarah a dit : « Les pleurs naissent de sept choses : la 
joie, l3 tristesse, I effroi, la douleur, Tostentation, la reconnaissance, et les 
pleurs naissant de la crainte d Allah sont ceux dont les larmes éteignent des 
montagnes de feu. » [Ai-Hiiyah 5/235) 

0 Ibrâhîm Al-Muhlâ rapporte : « Je suis allé trouver 'Atâ' As-Sulamî 
chez lui, mais je ne l'ai pas trouvé. J'ai ensuite regardé, et l'ai trouvé assis 
en son lieu de prière, au milieu d'une tâche humide. J'ai pensé qu'il 
s'agissait de traces d'ablutions qu'il avait accomplies, mais une vieille 
femme que se trouvait chez lui me dit qu'il s'agissait des traces de ses 
larmes. » [Al-HUyah 6/218) 

0 Yùsuf Ibn Muslim rapporte : « «Alî Ibn Bakkâr pleura jusqu'à 
perdre la vue, et les larmes avaient laissé des sillons sur ses joues. » [As-Siyar 
9/585) 

0 Ar-Rabî*^ Ibn Khuthaym pleurait jusqu'à mouiller sa barbe, puis il 
disait : « J'ai connu des gens devant lesquels nous n'étions que des filous. » 

lMawsû‘ah Ibn Abî-d-Dunyâ 3/211) 

0 Ibrâhîm Ibn Al-Ash<^ath rapporte : « Je n'ai vu personne dans le cœur 
duquel Allah occupait une place plus éminente qu'en celui d'Al-Fudayl 
Ibn ‘lyâd. Lorsqu'il mentionnait Allah, ou qu'on Le mentionnait en sa 
présence, ou lorsqu'il écoutait le Coran, on voyait sur lui la peur et la 
tristesse, ses yeux débordaient de larmes, et il pleurait au point que les gens 
présents n'éprouvent de la compassion pour lui. » [As-Siyar 8/ 426] 

0 fAmr Ibn «Awn rapporte : « Je n'ai pas prié derrière Khâlid Ibn <^Abd 
Allah At-Tahhân sans entendre le son de ses larmes tombant sur le sol. » 
[As-Siyar 8/279) 

0 <^Abd Al-Wâhid Ibn Zayd rapporte : « J'ai passé des nuits enhères à 
réfléchir sur la tristesse continuelle de «Utbah, et je lui ai parlé afin qu il 
fasse preuve de bienveillance envers lui-même, mais il me répondit : Je ne 
pleure pourtant que pour ma négligence. » [ai-H/iyo/i 6/236] 

0 AI-Hasan Ibn «^Arifah rapporte : « J'ai vu Yazîd Ibn Hârûn à Wâsit, et 
il avait les plus beaux yeux qui soient. Puis je l'ai vu avec un seul œil, puis 
aveugle. Je lui ai alors demandé : Qu'est-il arrivé à ces deux beaux yeux ? Il 
répondit : Les pleurs dans la nuit les ont emportés. » [Tadiûirah Ai-Muffadhym 

0 Abû Mus-har rapporte : « Al-Awzâ^î passait la nuit à prier, réciter le 
Coran et pleurer. Un de mes frères m'a rapporté que la mère de Al-Awza i 
entrait chez lui, cherchait le lieu où il avait prié, et le trouvait umi e en 
raison de ses pleurs dans la nuit. » [As-SiyarV/W] 
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__ Ainsi étaient nos pieux 

0 Lorsqu'on Usait à ‘Abd Allah Ibn aI-m 
l'ascétisme, il était tel un taureau qu'on égorge, et 


[T*ihibnih AJ-HujflfaA 1/278) 


POüv; 



0 Al-Hasan Al-Basrî pleura et on lui demanda 
tu ? »* 11 répondit : « Je crains que demain 11 ne me jett ' 
aucun cas de moi. » \^fith As-Safwah 3/233) ^ Enfçf ■ 

' ^ 

0 Yazîd Ar-Raqqâshî a dit : « Si tu ne pleures pas ^ 

pleurera pour lui après toi ? » [Mm^wah ibn Abf-d-Dunyà 3 / 2 %] P^hé 

0 Al-Hasan rapporte : « Par Allah, 




J ai connu des 


S^ns 


repoussaient pas un mendiant sans lui avoir donné qu T qui 
interdisaient à leur famille de repousser un mendiant >?f ^ et ^ 

0 Un pieux agomsait et sa femme pleurait sur lui, il lui d' ' ™ 
pleures-tu ? - Je pleure pour toi. - Si tu dois pleurer, alors d/* ' 


quant à moi j'ai pleuré pour ce jour depuis quarante ans. » 

0 Al-Hasan Al-Basri pleura ^Umar Ibn Dharr demand 


. ’^POürioi'l 
'^hahlîS] ' 

^ ^ son pè^. 


« Pourquoi fasi-tu pleurer les gens lorsque tu parles, alors que 

les font pas pleurer ?» Il répondit : « on enfant ! Celle qui pleur 

perdu son enfant n'est pas semblable à celle qu'on paie onnr 
‘A^fdAi-Farid 1/326] ^ ^ PleUrer. » [* 


0 ''Abd Ar-Rahmân Ibn Sulaymân rapporte : « Usayd Ad-Dabî pi 
jusqu'à perdre la vue, et lorsqu'on lui reprochait ses pleure, U di^ 
Aujourd'hui, alors que je ne suis pas tranquüle et que je vks mourii 
demain ? Par Allah, je pleurerais et pleurerais encore, et si ces pleure me 
font parv'enir à un bien, c'est un don et une grâce d'Allah qu'il m'auia 
accordé ; et s'il en est autrement, que sont mes pleurs face à ce que je vais 
rencontrer demain ? » \^jtthAs-Sa/wait2/7i9] 

0 Mâlik Ibn Dinar a dit : « Les pleurs par crainte d'Allah emportent les 
péchés, comme le vent emporte les feuilles sèches. » nm AM-d-Da^ 

3/174) 

0 Abu Hâzim a dit : « Il nous est parvenu que les pleurs par aainte 
d'Allah sont la clé de Sa miséricorde. » [Maivsû'ahnmAbr-d-Dunyâ3/i75] 

0 On dit à Al-Hasan: « 11 est chez nous des gens qui 
qu'ils ne sont pas à ce rang, alors que d'autres meilleurs qu eux ne 
pas. » Il répondit : « Ceux-là, ce sont leur cœur qui pleure. » 

Dunyô 3/284) 
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^ ai, que 

—"ThT'Dâyg^n’ «pporte . je l'embrasement du 

Ib" Dayg^ j^, pleurs était f»"-:*"" “^e choix à l'homme 

'orur qu>' '‘"X’“t le moindre rappel 1 attriste. !« ^ 

h Bint 'Abd Allah, l'épouse de ‘fanent plus que 

0 Fâtimah B>n ^ ^ ^ qui J, Seigneur 

jil. « Ô Mughii-^h . J JJ ^ homme qui P ^ ge 

imar, "'"**.ai pas vu. Après avoir 'jusqu'à tomber de 

S"" "r; tsS' ï^s « ””“ ' 

sommeil. P^f -au matin. » iaz-z.Mi..a(»«.J374| 

sommeil, et ce I ,, i„,e„oger Muhammad 

$ Mâlik rapporte. ^ j^^j-e. » (As-Siy«r 5/ 

Muldir au sujet d'un had.th sans q P 

, Hashîm rapporte : « Nou—« -‘;f^,,e qui te fait pleurer ? H 

« nSleSa" P^uAu" Pleur-;^ jX'qùe'L'g^s 

iros'émation présente. 

i„, devant 'eum sav^ co^e „,aent. » ,A.S,^rW90, 

ordonnent, ils obéissent, et s 1 ,^i „ 

,Al.Fudayl Ibn « fu 1 répondit: Je crains que nous ne 

demandé : Pourquoi P ^ j Résurrection. » [As-Sinti-s/m 

soyons pas ensemble au Jour d 

e Ahmad Ibn «Atâ' ■•^PP“''“ ^j^o^ les pleurs de mon père la nui 

Ibn Abi Al-Hawârî dire : Nous entendions ses rires, au 

au point que , jgyenu fou. » las-Siyariz/sri 

point que nous disions. U est deve 

« Ibn Al-Jawzî a dit : << Je «.ansmission, et j'ai tiré de lui 

j'ai plus tiré profit de f 

un profit que ,en ai tire Toute œuvre de bien a sa rétribution. 

• Abu <linrân Al-Juwam a di '“'J ^ de la larme qui coule de l'œil 

et en chacune d'elles est un bie . .oiome ni poids, jusqu'à ce qu elle 

du serviteur dont la rétribution n a volume n.^ 

éteigne des océans de feu. » [Mamu'oh tsn A i " i ■ He 

. J-. Tn.,te chose a un signe, et le signe de 

9 Sulaymân Ad-Dârim a dit : « Toute cno 
l'abandon est le délaissement des pleurs. » lAs-Sivd 

• 4 ? 
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Ainsi étaient nos pieux prédécesseurs... 



0 Sufyân rapporte : « Lorsque Talq récitait, il pleurait et 
Personne ne l'entendait réciter sans pleurer en raison de son 
la beauté de sa voix. Sa mère lui dit ; « Quelle belle voix tu as n,on^|î«d, 
la récitation du Coran ! Puisse cela ne pas t'être néfaste au u "'S 
Résurrection. » H pleura alors jusqu à s évanouir. » ét ), 

« Ibn As-Sammàk exhorta Ar-Rashîd et lui dit : «Ô Comniand 
croyants ! Tu seras présenté devant Allah et tu seras ensuite diiiM ?'^ 
Paradis ou l'Enfer. » Ar-Rashîd pleura, et un de ses proches dit ;. m?'' 
le Commandeur des croyants ! » 11 répondit : « Laisse-le, et qu i] 
qu'on dise que le Calife d'Allah est mort par crainte d'Allah (J,).. 

Az-ZJhirah 1/178) 

$ Hamzah Al-A’-mâ rapporte : « Ma mère alla trouver Al-Hasan et ijj 
dit : « Ô Abû Sa'^îd ! J'aimerais que mon fils reste à tes côtés afin qu'AUahie 
fasse profiter de toi. » J'allais donc le trouver et il me dit un jour: «Mon 
enfant, sois constamment triste pour le bien de l'au-delà, afin qu'Allah te 
mène à lui, et pleure lorsque tu es seul afin que ton Maître te voit, te fasse 
^i^r\rnrde et Que tu sois parmi ceux qui réussissent. » J'entrais chez lui et 
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Le repentir et la demantie de pardon 


Le repentir et la demande de pardon 


0 «Alî Ibn Abî Tâlib a dit : « J'espère que le repentir du serviteur pour 
son péché consiste en son regret pour celui<i. » [Mawswah fhn Abî-d-Dunyâ 3/388] 

0 «Â'ishah a dit : « Bienheureux celui qui trouve dans ses feuillets de 
nombreuses demandes de pardon. » 646) 

0 'Abd Allah Ibn Mas^ûd a dit : « Le repentir sincère expire tous les 
péchés, et cela figure dans le Coran : vous qui croyez 1 Repentez-vous 

sincèrement à Allah. Ainsi, votre Seigneur vous effacera vos fautes^ » [ai- 
MuÿtoirûÀ: 2/537] 

0 Yûnus Ibn Khabbâb rapporte : « Mujâhid, qui était un frère pour 
moi, me dit : Veux-tu que je t'informe à propos de celui qui se repent et 
respecte [les prescriptions divines] ? - Bien sûr. - Il s'agit de celui qui se 
souvient de son péché lorsqu'il est seul, et demande pardon pour son 
péché. » [Az-ZuM U Ahmad 452] 

0 Qatâdah a dit : « Ce Coran vous indique votre mal et son remède. 
Votre mal est le péché, et son remède est la demande de pardon. » [As-Shu^uh 

7146] 

0 Ahmad Ibn «Âsim a dit : « Voilà une proie facile : amende ce qui 
reste de ton existence, et on te pardonnera ce qui en est écoulé. » \Az-ZuM ai- 

Kûbir228] 

0 Al-Fudayl Ibn «lyâd a dit : « Toute tristesse s'use, sauf la tristesse de 
celui qui se repent. » (/4/-Hi7va/i8/ioil 

0 Talq Ibn Habib a dit : « Les droits d'Allah sont trop lourds pour être 
respectés, et les bienfaits d'Allah sont trop nombreux pour être dénombrés, 
mais levez-vous repentants, et couchez-vous repentants. » [Ai-Muÿinnaf 7/i82] 

0 Ja'^far rapporte : « On demanda à Sa'^îd Ibn Jubayr : quel est le plus 
dévot des hommes ? Il répondit : Celui qui a commis des péchés et qui, 
chaque fois qu'il se remémore ses péchés, méprise ses œuvres. » [St/n/i As- 

Safwah 2/665] 

0 Abû Al-Malîh rapporte : « J'ai entendu Maymûn Ibn Mihrân dire : Il 

a aucun bien en ce bas-monde, sauf pour deux hommes : celui qui se 
repent, et celui qui œuvre pour s'élever en degrés. » (A/-f/i7y/i/i4/83] 

0*Awn Ibn «Abd Allah a dit: «Asseyez-vous avec ceux qui se 
repentent, car ils ont les cœurs les plus sensibles. » [A/-H/7y«/i4/83] 
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———— TTÏlah Ibn 'Ulbah a dit : « Le fait que le _ 

«.AW» ‘*^hé l'amène à le délaisser, le fait qu'il le regr«>'^ 

préoccupa de son ^ cesse de se préoccuper du 1, 

Lrtedorepen»^' cela lui soit plus profitable que certaines 

'Zns 

Hit • « Un homme peut commettre un péché ne 
9 Al-Uas»" d-en craindre les conséquences, jusqu'à éntjf 

l'oublier, et ne p ii 

Pfiradis 

.ma <Abd Allah a dit : « Vous multipliez les péchés, afea 
,?n«ez îe demandes de pardon, car lorsque l'homme commet un péch, 

multiplier les O j^mande de pardon, il se réjouit de sa posiHon . 

puis voit â ses uu 

[Az-Zuhdli^l”^^^^ 

e. K.-rv Ihn Miehwal rapporte : « J'ai entendu Abû Yahyâ dire : Je 
■ ® i^nt à Muiâhid des péchés, et il me répondit : Quel usage fais-tu de h 
*omme ? C'est-à-dire la demande de pardon. » làz-ZuiiJ U Ahmâ 455| 

9 Abu Al-Manhàl a dit : « Le serviteur n'a pas meilleur voisin dans sa 

tombe qu'une demande de pardon abondante. » [Az-ZMUAhmdi%\ 

9 <Abd Allah Ibn Shaqîq a dit ; « Les hommes sont de trois catégories: 
un homme qui a accompli une bonne action et en espère la récompense, un 
homme qui a commis un péché, puis s'en est repenti et espère le pardon; et 
un troisième homme, grand menteur, qui persiste daris les j^hes et dit 
qu'il espère le pardon. Celui qui connaît de son ame la malfaisance doit 
donner prépondérance à la crainte sur l'espoir. » [As-Sliu^ab 2 / 1016 ] 

0 Abû Hâshim Ar-Rummânî rapporte ; « Zâdhân a dit : J étais jeune, 
j'avais une belle voix et je frappais bien du tambour. J étais avec 
nous avions un jus de fruit fermenté, et je chantais pour eux. , 
passa, entra, frappa le récipient, le renversa, brisa le tambour, puis 1 
jeune, si ta belle voix servait au Coran, tu serais ceci et cela. » Puis 1 pa^^ 
Je demandai à mes compagnons : Qui est-ce ? Ils me répon 
Mas<^ûd. J'eus alors envie de me repentir, je me suis mis à ^ 

pleurant, et j'ai attrapé son vêtement. Il se tourna vers moi, j puis 

bras, pleura et dit : « Bienvenue à celui qu'Allah a aimé. Assie s .^,ÿyat 
il mit sa main dans sa poche, et en sortit une datte qu'il me donna 

> lus 

^ Al-Hasan a dit : « Ô fils d'Adam ! Délaisser le péché 
que d essayer de t'en repentir, et qu'est-ce qui te met à Pabri de c 
P c é majeur dont la porte du repentir est fermée, sans q 

rendes compte. »i^s-s.>r 4/578] 
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0 cAbd Allah Ibn «Awn a dit : « Si quelqu'un se consacre à ces rois, il 
en consacre à Celui qui possède les deux 

et la terre, ce qu'ils contiennent et ce qui est sous terre ? » [Sifah As-Safumh3/222] 

0 Râbi‘=ah Al-'^Adawiyyah a dit ; « Je demande pardon à Allah pour 
mon peu de sincérité lorsque je dis : je demande pardon à Allah. » [Si/n/i As- 

ÿ/aw/i 4/292] 

0 Yahyâ Ibn Mu^^adh a dit : « Celui qui se repent éprouve une fierté 
que rien n'égale en la joie d'Allah pour son repentir. » [Sifah A$-Safuia]j 3/342] 

0 Ar-Rabî' Ibn Khuthaym dit à ses compagnons : « Savez-vous ce que 
sont la maladie, le remède et la guérison ? — Non. — La maladie est le 
péché, le remède la demande de pardon, et la guérison le repentir sans 
retomber dans le péché. » [Sifah As-Safiodi 3/42] 

0 Bakr Ibn 'Abd Allah Al-Muzanî a dit : « Vous multipliez les péchés, 
alors multipliez les demandes de pardon, car lorsque l'homme verra dans 
son registre, entre chaque ligne, une demande de pardon, il s'en réjouira. » 

[AI-Hi/yfl/i 1/372] 

A. 

0 Un sage a dit : « O vieillards qui n'avez pas abandonné les péchés 
jusqu'à ce que les péchés vous abandonnent, et qui pensez que cet abandon 
est un repentir ! Si seulement vous n'espériez pas que ces péchés 
reviennent après qu'ils vous aient quittés ! » [Ai-^AqdAi-Farîd 1/320] 

0 Sa'^îd Al-Jarîrî rapporte : « J'ai demandé à Al-Hasan : Ô Abû Sa^ld ! 
L'homme commet un péché et se repent, puis commet un péché et se 
repent, puis commet de nouveau un péché et se repent ; jusque quand ? 11 
répondit : je ne connais cela que des caractères des croyants. » [Ai-Hiiyah 8 / 101 ] 

0 Al-Fadl Ibn Mûsâ rapporte : « Al-Fudayl Ibn ^lyâd était un homme 
rusé qui brigandait entre Abîward et Sarkhas. La cause de son repentir est 
qu'il s'éprit d'une jeune fille, et alors qu'il escaladait les murs pour la 
rejoindre, il entendit quelqu'un réciter : iXe moment n'est~il pas venu pour 
les cœurs des croyants de s'humilier à l'évocation d'Allah et de ce qui a été 
révélé de la vérité [le Coran] ? Et qu'ils ne soient pas comme ceux qui ont 
reçu le Livre avant eux! Ils trouvèrent le temps long et leurs cœurs 
s endurcirent, et beaucoup d'entre eux sont pervers.} Lorsqu'il entendit cela, 
il dit : « Si, ô Seigneur, le moment est venu ! » Il repartit et se retrouva dans 
^r\e ruine où se trouvait un groupe de voyageurs. L'un d'eux dit: 

Mettons-nous en chemin. » Et un autre lui répondit : « Attendons qu'il 
lasse jour, car Fudayl rôde et va nous voler. » Al-Fudayl dit : « J'ai alors 
réfléchi et me suis dit : je passe ma nuit dans le péché et les musulmans me 
craignent. Allah ne m'a conduit jusqu'à eux que pour que je cesse ! Ô Allah, 
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/fine»» - --— 

--mon repentir consistera à vivre à cô^ j 

je "^^rée » 

Mosquées ipYasa' rapporte: «'Abd Al-Wâhid Ibn 7 

g Abû . GhuUm sur le parvis des joueurs de flûte en 

rencontra 'U‘beh tout en sueur. 11 lui dit : «■Utb*'""' 

pluvieux et jrer en ce jour ? - Ce n est rien. - Dis-moi ! j; 

_ Qu as-tu à tt intimité et fraternité, tu vas me le dire 1 _^ 

n'est rien. - Au n commis en ce lieu, et c'est cela qui, 

:;^X^ue^uasvu...,é^d.Vi..^^^^ 

. - ,h„ Ibrahim a dit: «Le signe du repentir consiste à pleure, 

O Shaqiq Ibn retomber dans le péché, s'écarter des 

ruvalsK et se rapprocher des meilleurs d'entre eux.,. ,as.sit„| 

X t _I N.Tf> rptarHp nas 1 p rpnp 


mauvais trere», et --rr 

- A\t à son fils : « Mon enfant ! Ne retarde pas le repentir.car 
la nSrt sSt subitement. » |Ar.zaWai-KaS.> 2/1011 

<a Un dévot dit à son fUs : « Mon enfant ! ne sois pas de ceux qui 
esp^ent l'au-delà sans œuvrer et qui retardent le repentir en ayant de 
grandes espérances. » [Ai-Tmhah 1/55] 

aiuqmân dit à son fils : «Mon enfant! Habitue-toi à répéter: .0 
Ail ®, pa?donne-moi ! » car il est des temps lors desquels Allah ne repousse 
pas celui qui Lui demande. » [Naxvâdir Ai-Usûl 2/294] 

0 AI-Hasan a dit : « Multipliez les demandes de 

demeures, à vos tables, sur les chemins, dans les marchés, ^ 

où que vous soyez, car vous ne savez pas quand descen ^ P 

INauiâdir Al-l 9 /7Q41 
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L^ittvoci^ tiott 


L’invocation 

^ toute chose, même 

"^Vvt 

Ç'flcÏÏ^»!''^»'"'”'’^^"”' . l'invocation sincère, et II 

-s» s "•«•““■ - 

Qu,. - Alors, q » f4s-S/i«^«ft 2/1098] 

exaucée à ce moment. «Viendra un temps où ne sera 

.ufÆeÆUe de celui .ui est sur le point de se 

t'exauce dans la difficulté. ..W’/I^l ^t me dit : « Ô =Atâ', 

$cAtâ' rapporte: " là"'** oelui dont la porte t'est 

prends garde de dem^der ce don ^ d^n,ande plutôt ce dont tu as 

fermée et qui a place jusqu'au Jour de la Résurrection, 

démodé de l^er et t'a promis de t'exaucer. » ,a,-d«va. a/so) 

0 Abû-d-Dardâ' a dit : « Allah _ Son frère se 

que celui<i dort. - De quelle re,^^ l'exauce, et il invoque pour son 

lève dans la nuit, prie, invoque A 
père et on l'exauce. » [Az-Zu!u 1 n Ahmad 264] 

0 cAbd Allah Ibn Mascûd a d^t : « H Exauce 

Uu:mL*"ui adr^se^r invocation émanant de son cœur. » lA. 

ZiiW li Ahmad 294] 

«Muhammad Ibn Al-Walîd rapporte: «'Umar ^ 
passa devant un homme qui jouait avec des cai oux ans s u j. 

«ô Allah, donne-moi pour épouses des houris I » ^Umar se rapprocha de 
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étaie^ 


ùtfux preuvf^e^svuii 


Atnsi^:::::^ - 

— orateur tu fais ! Jette les cailloux et 
i„i et dit • ^ sincere. i 

;» .«< .J n„ z.,d. «« ■ • i.-™"»™» •« II.. I., 

ils ne peuven' interrogea Mâlik Ibn Anas concerna 

. ,bn Wahb j « Ô Maître ! » H répondit : Je «n 

hoJ^e 1" ‘"''‘Te des prophètes en disant : Seigneur. » 2 / 3 , 1 '' « 

invoque à la man , ons Dieu dans la difficulté et L'oublions 

ô on a dit : « „ent pouvons-nous espérer I exaucement d 

fois qu'elle a avons obstrué son chemin de nos péchés ... 

l'invocation, 

UjMvai-'UM'" ^ croyant n'adresse pas une invocation à 

aThâbit Al-Bunâni e ^ ^ jibrt] et ne lui dise: «Ne 

Allah (*), <1“^ar J'aime entendre la voix de Mon serviteu, 

,'empresse pas de I exauce , ^ 

croyant. » Qu.an» au dépra ' je son invocation, car J'aime ne 

ei lui dit : « O J*nl dépravé. » [S,yà,Ms.&/.w,3/i87| 

pas enten re a v ^ qu'Allah exauce 

0 Wahb Ibn Muna i • licite. » [/âm/* Al-^uiüm m-i- 

son invocation ne consomme que q 

“““«Tâwus a dit : « La sincérité suffit à l'invocation, comme le sel suffit à 
la nourriture. » [As-s/iM^flJ’ 2 /iiiO] 

«Maymûn Ibn Mihrân a dit: «Si un “ '^"inlTaux 

gouvemeiu et que ce dernier refuse de le j' “T^/eux 

maisons du Miséricordieux, car elles sont ouvertes, qu i P 

unités de prière et demande ce dont il a besoin. » lAs-Siyar5/75] 

0 Al-Awzâq a dit : « La meilleure des invocations consiste à insister et 
implorer Allah. » [As-Shu^ab 2/1107] 

0 Abû-d-Dardâ' a dit : « Prends garde à l'invocation de 1 orphelin et ^ 
l'opprimé car elle s'élève dans la nuit, alors que les gens dorment. » 

Safwah 1/301] 

0 Ibn 'Uyaynah a dit : « Ne délaissez jamais l'invocation, et que ce q ^ 
vous connaissez de vous-mêmes ne vous en empêche pas, car Allnh 

îmM -T T P*’’® créatures : {[Satan] dit : Accordé 

ZtuélP^ “"’Tf '■'* ressuscités. [Allah] dit: « Tu es dece> 

« qui delà, est accordé.) „ 
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L'invocation 


A Thâbit rapporte : « Nous nous asseyions avec Abu 'Uthmân An- 

iJi qui nous enseignait et invoquait, puis disait : « Nous avons été 

nous a pardonné. » Puis, il se taisait un court instant et ajoutait : 

1 étions sincères. » » [Az-ZuM U AhmaJ 380) 

^ 5i nous e» 

A Abu Hâzim a dit : « Je crains plus d'être privé d'invocation que 

j'étrepnvé d'exaucement. » lAi-HHÿoh 3/241] 

M Dâwud Ibn Shâbûr rapporte : « On demanda à îâwus : Adresse des 
Rations. H répondit ; Je n'en ressens pas la crainte [nécessaire]. » [Ai-HUyah 

4/61 

* Yahyâ Ibn Mu'^âdh a dit : « Ne trouve pas long la venue de 
1 ' xaucement, car tu as obstrué son chemin par les péchés. » [As-s/yar 13/15) 

0 cAbd Allah Ibn «Âmir Ibn Rabi<^ah rapporte : « Lorsque «Uthmân fut 
5 sassiné, mon prière pria la nuit et invoqua en disant : « ô Allah, préserve- 
^ • des troubles par ce dont Tu as protégé Tes serviteurs pieux. » 
^exaucement ne s'est pas fait attendre, et au matin on procédait à ses 
funérailles. » (As-Siyar 2/335) 

$cAbd Al-Malik Ibn ^Umayr rapporte: « Lorsqu'Abu Musiim Al- 
Khawlânî demandait la pluie, on la lui accordait. » [As-s/yar4/578) 

0 Abu Ad-Dardâ' a dit : « Prends garde aux invocations de l'opprimé, 
car elles s'élèvent vers Allah comme les étincelles du feu. » [As-s/yar 2/350) 


0 Al-Awzâ‘^î a dit : « Il ne convient pas que l'imam invoque 
spécifiquement pour lui, et s'il le fait, il aura trompé les fidèles. » [As-Siyar 

7/129) 

0 Al-Fudayl Ibn «lyâd a dit : « Si j'avais une invocation exaucée, je la 
réserverais au gouverneur, car la rectitude du gouverneur amène la 
rectitude du pays et des serviteurs. » (As-Siyar 8/434) 

0 Musiim Ibn Yasâr entendit un homme invoquer contre son frère qui 
l'avait opprimé, et il lui dit : « Mon frère ! N'invoque pas contre ton frère, 
ne romps pas avec lui, et confie-le à Allah, car sa faute est pire pour lui que 
le pire de ses ennemis. » [Mukhtasar TânVt Dimasliq 7/286) 

0 Ibrâhîm Ibn Ad-ham a dit : « Qu'avons-nous à nous plaindre de 
notre pauvreté auprès de nos semblables, et ne pas demander qu elle 
disparaisse à notre Seigneur. » [Al-Hîlyah 2/489) 

♦ Wahb Ibn Munabbih a dit : « Un dévot adora Allah soixante-dix ans 
puis s'assit un jour et minimisa ses œuvres, confia sa peine à Allah, et 
reconnut ses péchés. Un héraut venant ci'Allah arriva alors et lui dit. Cette 
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--TJj^J^^toutes les œuvres qui ont 

iiTtéO O 



Pfécéq, 


^ Aki^ 

*^»,>oce A A dit* «Par Allah! Si tu ^ 

n^-f“^'^'ren‘^en vouloir d'eux, ton Ma^ 
c,eatore*-‘‘“ f^s;'Uii"»-'“'^“^' '"'’ 

^ tu veux. V- f At-Thawri : « Peux-tu invoqo, 1 

• on le f^hé est l'invocation. » lAto-iaiw, , 3 ,, "«>>?. j 

«.pondit : • rapporte: « Un jour, le gouvemeu, „ ‘ 

• Al-Üusun I, Les gens s'écartèrent, et seule une vieuu^ 

*.. . Faites p^^e • pi^ce. Un sbire arriva et bi ' ''^éu 

“^i ne pouvu» march Muhammad dit alors : „ ô Allah 

luP drfouet. Habi phonun^ qu “''P' 

main ! • À J avait coupé la main. » |M«.sw..e, n, 

surpris à vo er e Muhammad et lui dit •, t 

0 Un homme Depuis quand te dois-je cela ? ~ Tu mî^ 

dois trois cent dirham demain.» Dans la nuit, il acconîl' 

«eis cent dirhauts ^ ^ , g,j, véridique, accorde-les lui, et 

abluHons, pna et d» • ^ „ Le lendemain on porta l'honune ju^ 

menteur^pr^^ H jit : « Qu'as-tu ? “ C œt moi qui suis vA 

lui, frappé d Mm p g ^ ,uste dit que tu serais ..j 

K voir hier, et tu ^ donnerais. - Recommenceras-tu ? - 
devant les « H ^ accorde-lui la santé. » L'homme se leva al, 

Ô Allah, sue touché. » (iV4ra-s«^<iii/^nAWnd-DMriyfl2/3801 

comme si rien ne 1 avait toucn 

. r Srf raoDorte : « Al-Hajjâj Ibn Yûsuf ordonna qu'on lui amèig 

• Al-Faaan p^ pattrapait. Lorsqu'on le fit en 

homme qu u s eitui j ^ ^__ Ai_T4a«âî lo laJcc^» 


«t 


si! 




-itn0 

le laissa partir. On lii 


'‘'"TÎ-'l-honTe dit quelque chose, et Al-Hajjâj . . .... 

jptés de un «, dit ’ » H répondit : « J'ai dit : O Puissant ! O Digne Jé 
■manda ^ du Trône immense ! Éloigne de moi le mal de t, 

Sansigeant ! » |M»sé«l. Ib» aW-£)-"W 2/3^21 

. . n. x,„-f ronnorte : « Ibrâhîm Ibn Ad-ham prit la mer, i 
* -^Irune temSte, et alors qu'Us étaient sur le point de pén^ 

est pas ça la difficulté. - Qu'esKe que la . • 

soin des gens. » Puis il dit : « O Allah. Tu nous as ^ „ 

ontre-nous maintenant Ta clémence. » La mer redevint alors a . F 

l'un verre d'huile. » is^A^-Sa/w* 4/388} 
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L'invocation 


*Us invocations de Sa'd Ibn Abî Waani. a.,- . 

homme menti à son sujet et il dit: «Ô Allahl^S'n est'menteur^ H T 
aveugle, prolonge son existence, et soumets-le aux tentationl 
happa cet homme qui poursuivait les jeunes filles dans les 'impas^tt 
^,^e SU.S un v.e.l homme tenté, frappé par l'invocation de 

0 Une femme disputa à Sa^îd Ibn Zayd une terre aui I.,î . 
prétendit qu'il la lui avait prise. Il dit: «ô Allah! sl elle rnem''rends fa 
aveugle et tue-la sur sa terre. » Elle perdit ensuite la vue, et un s<;ir qu'd f 
marchait sur sa terre, elle tomba dans un puits et mourut. » isi^ 

• Un kharijite venait aux assises d'AI-Hasan Al-Basrî pour nuire à 

ceux qui y prenaient part. Lorsque sa nuisance s'accrut, Al-Hasan dit • « Ô 

Allah ! Tu sais combien il nous nuit, alors débarrasse-nous de lui comme 

Tu le veux... L homme s'écroula, et c'est mort qu'on l'amena chev l,.i 
lMmtvû‘ah Ibn Abi-d-Dunyâ l/93\ i dmena cnez lui. 


«Silah Ibn Ushaym participait à une expédition lorsqu'il perdit sa 
mule et tout ce qu die tramportait. Us gens se mirent en route, il accomplit 
la pnere et dit : « O Allah ! Je jure que Tu vas me rendre ma mule et ce 
qu elle transporte ! » et elle revint jusqu'à lui. a,, Abi^-ounyi 1/551 


« Muhanunad Ibn Al-Munkadir était en expédition lorsqu'un de ses 
compagnons lui dit : « J'aimerais du fromage frais. » Ibn Al-Munkadir 
répond^» Demandez à Allah qu'II vous nourrisse, et II vous nourrira, car 
n est I Omnipotent. » Us hommes invoquèrent, et peu de temps aprèf ils 
virent une corbeille cousue renfermant du fromage frais. Un homme dit • 
«Sd y avait du miel, cela serait meilleur. » Ibn AI-Munkadir répondit • 
«Celui qui vous a accordé du fromage ici est capable de vous nourrir de 
irael, alors demandez-Lui votre subsistance. » Ils invoquèrent alors 
chemmèrent quelque peu, et trouvèrent une poche de miel sur le chemin! 
Us s arrêtèrent et mangèrent. [Ai-Hiiyah 3/151 ] 




Scanned with CamScanner 






,4i«£ÎJ 




JaNl^ 
1/2321 


mention d'AUah 

u i^I rapporte : « Nous marchions avec m 

•• nous d" ■ ’-S.aJ 

, jit • «Je préfère célébrer cent fois 
* faire l'aumône de cent dinars. » 

jrAllahpt^to jjt . «Les habitants du ciel voient év 

0 Abu Hurar" nientionnent Allah, de la même manière"^^"' W) 
(jetueures^ tle habitants de la terre. » [‘Uyun Ai-Akhbâr 2/678] les) 

.stresbnilent P ^ ^ mentionner Allah du 

*, >“;le de chevaucher des montures affûtées sur le sentierd';,/“l 
dÆ-VMA,.lf.-y^Vr., 

e Sâlim Ibn AbM-Ja«d rapporte : « On dit à Abû-d-Dardâ' que Sac<j « , 
Mufabbih affranchit cent esclaves, et il dit : « Cent esclaves affranchi ^ 
Tbiens d'un homme, voilà qui est beaucoup, mais si tu veuVf 1 
nnformerais de ce qui est meilleur encore : jme foi a laquelle on s'at“ Z ! 
nuit et jour, et que ta langue ne cesse d etre humide de la mention d'A^ ' 

(^c). » lAl-Hils/ah 1/175] j 

^ Mu^âdh Ibn Jabal a dit : « Le fils d'Adam n'accomplit pas un act i ^ 
plus à même de le sauver du châtiment d'Allah que la mention d'Allah ^ 
Même le djihad sur le sentier d'Allah ? - Même le djihad sur le sentieif 
d'Allah, car Allah dit : (La mention d'Allah est ce qui est de plus 7 ranA\ 

[Az-ZuhdliAfwmdWl ^ X«ua7»|| 

0 fAbd Allah Ibn ^Ainr a dit : « Pas un groupe de gens ne se 
rassemblent en mentionnant Allah sans qu'Allah ne les mentionne en une 
assemblée plus honorable que la leur ; et pas un groupe de gens ne se 
séparent sans avoir mentionné Allah sans que cette assise ne soit pour eux 
un regret au Jour de la Résurrection. » [Az-ZuM li Ahmad 278] 

cro^nf^m^*^ 'Abdah a dit : « Il m'est parvenu que lorsque le| 

SX' bas-mortde pour célébrer n/ 

D«nyâ5/3991 grandeur ou l'unicité d'Allah. » [Mawsû^éibn 
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La tnentioit d'Allah 


\ 


^ V. r r^oDorte : « ‘Abd Allah Ibn Rawâhah dit à l'un de 

^.Atâ' afin que nous croyions un moment - Ne sommes- 

^ entendu, mais nous mentionnons Allah, et notre 

. - ,b„ Ad-hani a dit :« Le plus haut degré consiste à ce que tu 

0 douce que le miel. » [hiwshâq Nusm At-Uus5i\ 

^uves la m ^ „ On a dit que la mention d'Allah était 

0 Maymun meilleure encore que 

Je deux typ^® • “, Lui lorsque tu es sur le point de commettre un pèche... 

ju te souviennes uei- 

Sufyân a dit : « On ne s'est pas délecté d'une chose meilleure que la 

mention d'Allah. » lai-HiijM). 7/307| 

a wfar rapporte ; « J'ai entendu Mâlik dire ; J'ai lu dans la -^ora ; « O 

•a les I Délectez-vous de la mention d'Allah en ce bas-monde, car elle 

'Ir vous un bienfait en ce bas-monde et une immense rétribution dans 
0 st pour vuu:? 

l'au-delà. » [Ai-Hiiyi^ i/4i7] 

0 Hassân Al-Karmânî a dit : « Le serviteur ne témoigne envers son 
Seigneur d'une hostilité pire que de détester Sa mention et celui qui Le 
mentionne. » lAi-HUyait 6/72] 

0 Humayd Ibn Hilâl a dit; «Celui qui mentionne Allah dans le 
marché'est semblable à un arbre vert au milieu d'arbres morts. » [Ai-Hüvah 
2/252] 

0 Maymûn Ibn Siyâh a dit : « Si Allah veut du bien à Son serviteur, 11 
lui fait aimer Sa mention. » [Al-HUyah 3/io] 

0 Ibn 'Awn a dit : « La mention des gens est une maladie, et la mention 
d'Allah est un remède. » [As-Shu^ab 1/715] 


0 Al-Fudayl Ibn «^lyâd a dit : « Je ne connais de délectation, de repos et 
de réjouissance que lorsque je m'isole chez moi avec mon Seigneur. Et 
lorsque j'entends l'appel à la prière, je dis : « Nous sommes à Allah, et c'est 
vers lui que nous retournons » par répugnance du fait de rencontrer les 
gens et qu'ils me détournent de la mention d'Allah. » [Az-Zuhd n-i-Bayhaqîi5i] 

^ Mukhallad Ibn Al-Husayn rapporte : « Je ne me suis jamais réveillé 
la nuit sans trouver Ibrâhîm Ibn Ad-ham mentionnant Allah. » [/\f-Hi 7 y<j/i 8 / 22 ] 

^ Ar-Rabî^ Ibn Sulaymân rapporte : « Al-Buwaytî bougeait sans cesse 
ses lèvres en raison de la mention d'Allah. » [As-Sîyar 12 / 59 ] 
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„ie, ^xrrcdéce>fseurs ... 

^' « Dâwud Ibn Abî Hind es» ^ 
r^PP^ . le vais vous dire une chose ,v iv 
0 ■■ ^ '*‘"1^reque i'étais enfant, je me rendau’“'V> 

m,aver et je je me disais que j'allais mentio““ 

^^servif» âj ais ^ ^^arvenant, je me disais que j'allai 

e^'‘’'?;remfroi.. c^i jusqu'à parvenir à la maison.. 

LsQ^'^ oorte : « jour à ses f a 

h bil Al-Bà"*"' "X^mentionne. » Ses compagnons fu,^^/'*-|, 

«^"CnSeigm-ur ^ ";^„d ton Seigneur te mention;;^?'< 
sais-l'lfj dimnt: „,ionne. Il me mentionne. Et je , 

Pà' . Lorsque je ^ étonnèrent et dire ; « Tu sais „uNi. 

lurent. » latTI-^^'^ Muhammad rapporte : « Al-Awràq ne pj,, 

0 cAbd mentionné Allah, * 

personne Jj, ji lui répondait. » 6/143] » 

quelqu un ^ accompli la prière du <«sr, Hajo 

^Al-Awza t fàPP ,3 mosquée et mentionnai7Alhî 

Ibn 'Atiyyà cnieil. » Mt-fti 


,,u'aurch::a:so,en..i.^^^^^^^^ 


^ ,. Sacd a dit : « La mention d'Allah est de deux tv’pes:la 

0 Bilal Ibn ^hose, et la mention d'Allah 

mention par illicite, et qui est meilleure. » [Ai-Hiiy<>h5/m\ 

devant ... .•_jrAiii/. 


vant ce qu« 

0 Ka^b a dit • « Celui qui multiplie la mention d'Allah s'innocente de 

l'hypocrisie. » lAs-Shu^abi/7i3] 

SSL, P"- !"■" » «f" * “ *■ ^ 

ensuite t'en détourner pour autre chose. » [A3-s.yari3/i66| 

a Un homme coupa les moustaches de Ma^ruf Al-Kuiakhi qui « 
cessait de mentionner Allah. Il lui dit : « Comment veux-tu q“ ^ ^ 
’’ lui répondit : « Fais ce que tu as à faire, et je fais ce que j ai 


:»yflr 9/341J 


0 On demanda à Ibn Al-Jawzî : « Qu'est-ce qui est 
lentionne Allah ou que je me repente ? » U répondit : « Le ve e 
lus besoin de savon que .. r a. rs.-.— ru /i7i i 
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iM mention li'Allah 




Muhammad rapporte : « Mon père perdit une mule et dit : 
la rend, je Le louerais d'une manière qu'il agréera. » Peu s'en 
•lah lui rapporte avec sa selle et ses rênes. Il la monta, et 

^^nstallé, il saisit son vêtement, leva la tête au ciel et dit: 
1 jl^h » sans rien ajouter à cela. On l'interrogea sur ce point et 
I^jgsé quelque chose? J'ai attribué toute la louange à Allah 

\bî ‘^Adî rapporte : « Dâwud Ibn Abî Hind vint vers nous et dit : 
^ vais vous informer d'une chose, peut être que l'un de vous en 
() jeuii^ 1 j^^j-gque j'étais jeune, j'allais au marché et lorsque je revenais 
tirera ’j^'enjoignais à mentionner Allah jusqu'à tel endroit, et lorsque 
^hez nio»' rn'enjoignais à mentionner Allah jusqu'à tel autre endroit, et 
j.y parv'ena^s^^^_^ chez moi. » lAZ-HZ/yo/i i/464] 
fC jus^^ 

Muhammad Ibn AI-Munkadir avait un voisin éprouvé par la 
^ ^ i criait la nuit, alors Muhammad élevait, lui, la voix pour louer 
^alad»^ l'interrogea à ce sujet et il dit : « Il élève la voix pour l'épreuve 
frappe et j'élève la voix pour le bienfait qui me touche. » \Sifah As-Safivah 

2/<791 


# Sa*îd Ibn Jubayr a dit : « La mention d'Allah repose 
' béissance à Allah, ainsi celui qui obéit à Allah Le mentionne, alors que 
^ . j Lui obéit pas ne Le mentionne pas, même s'il multiplie la 
célébration de Sa gloire et la récitation du Coran. » [S(^i As-Safwah 3/55) 


dans 


^ Bakr Ibn «^Abd Allah rapporte : « J'ai rencontré un porteur avec une 
barge sur le dos répétant : « Louange à Allah, je demande pardon à 
\llah » J'ai attendu qu'il pose sa charge et lui ai dit : Ne sais-tu pas dire 
autre chose que cela ? - Si, je sais dire mieux que cela, je lis le Livre 
d'Allah, mais le serviteur est entre le bienfait et le péché, donc je loue Allah 
pour Ses nombreux bienfaits, et je Lui demande pardon pour mes péchés. 
- Le porteur est plus savant que Bakr. » [Mmosü^ah ihn Abî-d-Dunyâ 1/486] 


0Thâbit Al-Bunânî a dit: «Les adeptes de la mention d'Allah 
s'assoient pour mentionner Allah, alors qu'ils portent des péchés 
semblables aux montagnes, et lorsqu'ils se lèvent, ils en sont totalement 
libérés et rien n'en reste. » [Ai-HUyah i/405] 


0‘Ubayd Allah Ibn «Umayr a dit : «Allah accorde ce bas-monde à 
celui qu'Il aime et à celui qu'il n'aime pas, alors qu'il n'accorde la religion 
qu'à celui qu'il aime. Lorsqu'Allah aime un serviteur. Il lui donne la foi, 
ainsi que celui qui craint de combattre l'ennemi, d'endurer la nuit, et qui se 
montre avare de ses biens, multiplie les célébrations de la gloire, de la 
louange et de l'unicité d'Allah. » [Az-Zuhd u Ahmad 648] 


15 ? 
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n-est considère parmi ceu» '' 


•nner 


lin 


nnention d'Allah est de deux tvt^ 
^coüch^- ^jhràn a ^ ^ encore, la mention d'Allah fa^^: 

# May-";;,fran^e ^^^;;:;fpoin. de la commettre. >. l^^'tiflyah 2/55J ^ 

"’S'Si'n^- 'O'*’"’"” ** .:,. „ On ne s'oppose pas à Allah pa, ^ 

^ tlassi" >‘"’ ‘^“'^“mendon et celui qui le mentionne... 
,,p?ie'quededé.e.J „^,,„,ionner les gens est un mal, et nie„h„„ 

Allati^«'"^' “'%*'!^jra'dit: « Lorsqu'Allah veut du bien à 
serviteur, « !“■ dit à Muhammad Ibn Nadr : || se,„y 

- Abu üsâmah rap^f ^ - Certes. - N'éprouves-tu pas,, 

,aeTu n-aimes pas ‘"cuverais la solitude, alors qu 11 dit : Je suis fe 
ilitude ? - ^ûi Me mentionne. » |a,.M»,.*.».8/^| 

compaguo" ® jit •« Allah fait chaque jour une aumône, « 

g Khâlid Ibn serviteurs une aumône meilleure que Sa 

menho . - ^ ^ l'amour pour Allah est de Le 

*^'?TbJ.nd—t, car lorsque tu aimes une chose tu U 

nenuonner j „ Q^rAs-M 744] 

nentionnes abondammen 

,» e ,h Al Mawsilî a dit : « Celui qui aime Allah ne se détourné pas de 

amen^lÆl-'etempsd'unclind'œil.»^ 

m nhû-n-Nûn a dit ; « Celui qui occupe son cœur et sa langue par la 
,enln d'Allah, 11 établit en son cœur la lumière du desn de cheminer 

?rs Lui. » [Al-Hilyalt 9/378] 

0 Lorsqu' Al-Hasan Al-Basr! n’enseignait pas et n'était pas occu^, ij 
pétait souvent : « Gloire à Allah l'immense », on rapporta ce a 
^tant de la Mecque qui dit : « Cet homme est savant, personne ne le r ^ 
?t fois sans qu'on ne lui construise une demeure au Paradis. » 

i^ûh 155 ] 
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. aux épre"'^®® 

F*®® . ^hé du musulman 

Hi,. « Allah («) ^XP'® ® ture de son lacet, 
*A'^^bi<’‘’)'^'''’' I perd dansnégligent dans la 

3''<andhe^“''^ ^ , « .^"‘“‘Sa » 

'* ^eTes'ÆI- 

<<a oufn'avio^ ^XTdTboucs. » int-d.V >/«> 

“ ■ nrr.“ 

>^' . 4 ,.»»!!"’^'’ ‘ X.nté et nous avons été épro 

:;u patSS » ia'-a»v" ’/«! q„e santé 

";::^i; -.s “ """ 

h a dit : « Il n'«‘ P^* ‘'^emb^ «“ a‘rt'de’soSfrwee^ 

1 p.«. a. • “ ”“'T sr t.i-'i’ 2 » 

ÿSalmanAl' répnmande p semblable à la 

eppiada" F«" ^ P , n^écréant est ^prou^^ relâchée et attachée. » 
e«da-«; ai « l'-' p,s pourquo. elle a ete re 

d-hommes de Damas lui rendit 
,Ka'b tomba malade, et w ^oupe , „ „ répondi . 

J. ns lui dimn. : « ‘tLhfe qu" son Seigneur châtiera s II le 

.Bim. En un corps châtié pour « pec , ressuscitera ce sera sous 

veut, ou auquel II misenc / [Ma«ts«'u/i /b« Abî-d-Dunyâ 4/237] 

«^uvellecréaHon denuee de tout pech ^ 

*0n mentionna la musulman, mais des jours 

Allah, ce ne sont pas des jours mauva P résurrection, et par 

en lesquels il se souvient de ce eju il a o 

lesquels on expie ses fautes. » [Mawsû'ét Ibn Abt-d-Dunya 8/426] 
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.. JLé^ipftt ttos^ 


itrédccesseum ... 

n>» - - -— 

-— à un malade et lui dit : « Si r, ^ 

' "Th^'' i*nou 5 aimo'’»' notre récompense sera,! "■ V 

* Il éprouve le serviteur en ce qu'n 

■^sA'iîahv^'f^^r^ompensein.mense. » 

^niepoorce^ Nous avons rendu visite à Rabêah ,b^ ^ 

-ThâbitrapP"^* ., jk: Celui qui est dans ma situation i!'!!»,!,. 
C souffrant, et j,,ient pour lu. plus mépH^S^ 

^ a-/TPlir. cl ^ 


.ui était ^tcebas-muHc.- 

«mplil »« aM-o»»!si </“’! 

„,ooche. ” 1*“^ At-Taymî rapporte qu'un bédoui» 

celui qui esl ^ P°“’' “ «' rép,;*' 


-c dit- “Si oe n'était la lecture du Coran fe 
• Ad-EabÈ^' on pardonne au malade, on lui écrit w' "'*« 
heuieux lissait lorsqu'il éUit en bonne santé, et on expi> 

pieuses qui . ,. ^a,j.D,ny44/24S| 

^hés.xIMs»"*''^ , . 

^ h Al^âdi a dit : “ Uarsqu une éprouve me touche, fe, 

«Shurayb A wûr le fait qu'elle ne soit pas plus importante. 
^"'cclîde^Vpatienter, qu'il m'accorde d'en espérer une rtcomp^"» 
□"'u'X™ touche pas ma religion. » ias-s,>ar4/i05| 

«rUthmân Ibn Al-Haylham rapporte : «Un homme de Basso,a,d. 
. oVsacd, qui comptait parmi les chefs des armees de cUbayd Allah lb„ 
Zivâd tomba d'un toit et se cassa les deux jambes. Abu Qilâbah lui rendit 
et lui dit : « J'espère que cela soit un bien pour toi. - O Abù QUibaj,, 
" I bien y a-t-il dans le fait que mes deux jambes soient cassées? - Le 
'ait qu' Allah te préserve d'une épreuve plus grande. » Trois jours plus tard, 
jne missive lui parvint d'Ibn Zayd lui ordonnant de partir combattre Al- 
iusayn. Il dit à l'émissaire : « Tu vois bien ce qui m'a frappé, [je ne peux 
n'y rendre]. » et sept jours plus tard parvint la nouvelle de l'assassinat 
l'Al-Husayn. L'homme dit alors : Qu'Allah fasse miséricorde à Abû 
)ilâbah, il a dit vrai, ce fut un bien pour moi. » \Sifah As-Safmh 3/68] 


0 Mûsâ Ibn Al-Mahdî présenta ses condoléances à Sulaymân Ibn AH 
JaTar pour la mort d'un de ses fils, et il lui dit : « Te réjouissait-il alors quil 
était épreuve et tentation, pour t'attrister alors qu'il est prière et 
miséricorde ?! » (As-S/yor 4/105] 

0 Wahb Ibn Munabbih passa devant un homme aveugle^ 
infirme, dénudé, et qui était pourtant lumineux et disait : « Louange 
pour Son bienfait.» Un homme qui accompagnait Wahb lui 
« Que possèdes-tu comme bienfait dans la condition qui est la 
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Facf épreuves 


habitants de la ville, vois combien ils sont 
-rtJit • * Dour Son bienfait car personne en dehors de moi 

^rivit à Ar-Rashîd pour lui présenter ses 

^ _= 


tiV 




que 


' en vie. 


l'abri de sa tentation. Vois ta tristesse pour sa 
^^fflicHon pour son départ: agrées-tu cette vie pour 
^ Is ? Lui est désormais préservé de tout trouble, et c'est 
< 1 ^ pour *“ que le malheur est double si tu perds 

l 7 s?tu’patientes, alors fais en sorte que les deux ne te 

^ppcniF^ famille de Muhammad Ibn «Alî Ibn Al-Husayn 

^Ün membre q. |ui ; puis on l'informa de son décès et il 

^ba mal^*^" , j on l'interrogea à ce sujet, et il dit : « Nous invoquons 
-ue aimons, et lorsque survient ce que nous 

illah . np nous opposons pas à Allah en ce qu'il aime. » l'Uyû« Al- 

î)^roüvons.nousneno 

ih *Abd Al-'Azîz a dit : « Je ne veux pas qu'on me facilite les 

0 <Umar n dernière occasion pour le musulman d'expier 

i\e la mort, car c cai 

^ dit • « Nous sommes semblables à eux, si ce n'est que nous 

un moment après eux et qu'ils nous ont devancé. » ['Uyûr, ai- 

sommes resio ui 

fvân Al-Thawri a dit : « N'est pas érudit celui qui ne considère 
ps r^OTve comme un bienfait, et l'aisance comme une calamité. » M,-Siya, 

7/«6l 

• Hudhavfah Al-Manashî rapporte : « Nous sommœ mivés à la 
itoaTen compagnie d'Ibrâhîm Ibn Ad-ham, alors que Shaq.q Al-felklu 
Accomplissait le pèlerinage cette année. Nous nous sommes ensembles 
côté de la ka^bah et Ibrâhîm demanda à Shaqîq : « Sur quoi avez-vous 
fondé votre religion ? - Lorsqu'on nous accorde nous mangeons, et 
lorsqu'on nous prive nous patientons. - C'est ainsi qu'açssent également 
les chiens de Balkh. - Et vous, sur quoi l'avez-vous fondée ? - Lorsqu on 
nous accorde nous donnons, et lorsqu'on nous prive nous remercions et 
louons. » Shaqîq se leva alors, se mit assis devant Ibrâhîm et dit : tu es notre 
enseignant ! » (A/-Hi/yah i/92] 
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Ai»^' 


MOS prédécesseur s... 


civâd a dit : “ Lorsqu-Allai, ain,^ 
It>n Allah abhorre un servif«.._ . 


• Yahyâ IW l^“ ir aux largesses, puis ,1s ont glortfj^ ^ 0c« 

.. alurri présenta ses condoléances à un homnie 
,Sili!l ^'■,^frappe dans la disparition de ton fils ne sus^^''** dit. 
le malheur qtn '^ '^ fPt rfen comparé au malheur qui frapp^'V^ 
Ime exhortatmm d n^.^ „ |a,.s,v«r2/725| PP' ton 

.-est sur e e ^ ^ ^ 

0 Ibrâhîm ^ trouvent les habitations ? » Ibrâhîm i ^ Squ 

q„i luideni^j; 1 ^. „n coup à la tête et le blessa. 
cimetière- U so ^ ,^. gn,brasser la main et le pied ,:'??“'il J 

qué ma tête, j'ai demandé à Allah de lui aL^de^f 

„ Lorsqu il a frapP récompensé pour le coup '? 

ïJ^voulu prendre de lui le bien, et que lui ne prenlri'^! 
I’l .1/9331 

ôOn demanda à Abu ‘Uthmân Al-Wâci^ : « Quelle est 1-^^^ 

^ le nlus d'espoir ? » Il répondit : « Lorsque i'ai ^ ^ 
'^‘'T-t^iw marier mais je refusais. Une femme vint me trouvera^''"" 
rô“ A ù » ! je t'aime d'un amour qui ne m'a laissé ni^'i?: 
epos Je te demande par Celui qu. retourne les cœurs et je U 
coLne intercesseur auprès de toi afin que tu m épouses. - As-tu 
_ Oui » Elle le fit venir, on appela des témoins et je 1 ai épousée. Lorsque 
i'ai été*seul avec elle, j'ai constaté qu'elle était borgne, boiteuse, diffol 
'ai alors dit: «ô Allah, la louange Te revient pour ce que Tu m' 
prédestiné. » Les gens de ma famille me blâmaient pour l'avoir épousée, „ 
moi je faisais preuve plus encore de bonté et de générosité envers elle 
Parfois elle me retenait et m'empêchait d'assister à certains cours, et parfois 
je bouillais, mais je ne lui montrais rien de cela. Je suis resté ainsi quinze 
ans, et je ne porte pas plus d'espoir que dans le fait que j'ai préservé ce 
qu'elle éprouvait en son cœur à mon égard. » [Ai-Bidâyah wa-n-NMyéii/M] 

0 Ibrâhîm Ibn Al-Walîd rapporte : « J'ai rendu visite à Ibrâhîm 
Maghribî qui reçut une ruade d'une mule qui lui cassa la jambe, et il dit • 
ce n'étaient les malheurs de ce bas-monde, nous arriverions devant 
complètement ruinés. » [Ai-HUyéi 3/316] 


)62 


Scanned with CamScanner 





Face aux épreuves 


"’" P'“S grande perte consiste . 

f '^^des P^'’^ “ éprouvé. » ^ 

-^e'une épreuve frappait Ibn Shubrumah, il disait: «Ce nW 
$ véié qui bien vite se dissipera. » [AiMqd Ai-Farià i/snj * 
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Ainsi 


M,tient nos pieux prétléie^seu i 


Face aux troubles et tentations 

cirin rapporte: On demanda à Sa'd |bn .. 

*|bn Sinn PP ( 3,5 ^ Ab, 

, Pourquoi ne co ^ ^ rén'"‘’'«s ï'- 

consultation, ot vous m'apportiez un sabrt^'’'*" :. i> 

combattrais P“ > deux lèvres sachant distinguer lie S 

yeux, d'une la ^ combattu et je sais ce qu'est le djihad. » a* 

mécréant, car ) ai a^rj » u ^ 

^1. (.h T dit • « Lorsque vous voyez les troublée; . • 

vou!d“ans v<^ demeures, cassez vos sabres et brisez v« V 

1/2051 

«S NIâfP rapporte : Un homme vint trouver Ibn <Umar et Li . 

Abu ^^bd Ar-Lhmân ! Tu es le fils de <Umar, le Compagnon d^^^ • 6 
M - et il mentionna ses mérites - qu'est-ce qui r “ 

Xinterdit de veiLr le sang du musulman et Allah (k) dit : <Co!ï'''^ 
Tes iusnu’à ce qu'il n’y ait plus de subversion et yue le c2‘'^u 
exclusivement voué A A/fa/i) Nous l'avons fait et nous avons cct^" 
iusou'à ce que le culte soit exclusivement voue à Allah. Quant à vou?^*^ 
voulez combattre jusqu'à ce que le culte soit voué à autre qu'Allah' 

H,fya/i 1/2111 ' 

Nâfi*^ rapporte qu'on dit à Ibn «Umar à 1 époque d'Ibn Az-Zubai-r 
taniites ; « Pries-tu avec ceux-ci et ceux-là, alors qu'ils s'entretuent 


des kharijites : « Pries 


UtD • - - «s I • 1 ""'-'•uenc 

11 répondit ; « Celui qui dit : « Viens à la prière ! » je lui réponds, et celui qui 
dit : « Viens au succès ! » je lui réponds. Quant à celui qui dit : « Viens i 
ton frère musulman et prendre ses biens ! » Je lui réponds non. » (Ai-f/ii^ 
1 / 220 ] 

$ Mutarrif a dit : « Les troubles ne surviennent pas pour guider les 
gens mais” pour éprouver le croyant en sa religion. Je préfère qu'Allah me 
dise : « Pourquoi n'as-tu pas tué untel ? » plutôt qu'il me dise : « Pourquoi 
as-tu tué untel ? » [Al-HUyafi 1/362] 

0 Abû «Aqîl Bashîr Ibn cUqbah rapporte : « J'ai demandé à Yazîd Ibn 
As-Shikkhîr: Que faisait Mutarrif lorsque les gens se soulevaient? Il 
répondit ; Il restait chez lui et il ne se rendait ni à la prière du vendredi ni i 
la prière en commun, jusqu'à ce que les troubles se dissipent. » [As-SiftU*'^ 
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• «Tu ris à la 

’m d'ÀÎ-iamâjim. » On 
^ t civé à bataille ^pe 

J les t^^'^ ÜHl/v»^ 2/1051 . Bienheureux 

# ' rtientionnant les j prière, acquitte 

,bn Hf’'Vetd«'3 «connaissent pas, et qu n 

îté, * ^..pnr bienfaisant. >> h'iy 

.«‘.r-w-Æf."ï;— 

# Af ^ ^ lir de poésie* » .. ^;f • « Satan n a 

^t P^del"^"’^ . „ Sa'îd Ibn n,édiaire des 

< ■bnZ^y‘''Æns.enter d'y .parv^ ans, qu'» 

■>'" '"” '" 

m on me confiait le Trésor Public, je 

.pcfaT-- sonit . io. au... 

. aM Hakîtn rapporte : « Has belles femmes as-tu vues 

# a revit son épouse ^ ^ ^'à ce qu'il lui dise : « malheur à 

cllpuis que je t'ai quittée ,usqu à 

- 

. A « / 


Il luii ^vEUT. » \Al‘Hil}/(ài 2/54] 

0 Sufyân Al-Thawrî a dit : « Allah n'as pas suscité un prophète, sans 
<|u'on ne lui fasse craindre la tentation des femmes. » [Dlmm Al-Hawâ 135] 
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Uikkâni iP" . Jit : « Je veux i nuerroger sur unp ^ 

luiréf""^' .gi jamais couvert de femme, en - NJ 

0 Ib" " épouse Umm cAbdallah. Je vois une femme 1'“'- ^ J I 
vx Z\\ que ^ Hrite, alors je détourne mon regard ^ ^ 

^ ille ne P“ ® V.,'' i» 

sais qP , 

1/3141 
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la r^rherche du licite 


La recherche du Ucite 


A a dit : « Les gens ne s'embellissent pas par une 
sincérité et la recherche du licite. » [As-Styor 8/4261 


^ ^ dit : « Je préfère refuser un dirham à la licéité 

^ n aumône deux cents milles [dirhams]. » is/fh/i As- 

* J, donner en 


,|bi> 


rte • » l’ai entendu Wuhayb Ibn Al-Ward dire ; Si 
^ i .hanunal faPP° 'longtemps que ce poteau, cela ne te serait 
*His e” ce que tu regardes si ce qui entre dans ton ventre 

^ "^ne 

‘‘$teO'‘'''“^ ,bbih a dit: «L'homme qui fait preuve du plus 
•Wah'’ monde, même s'il s'y plonge et en est avide, est celui 

^rdstae aa « «ins licites et bons. L'homme qui convoite le plus 
au»?*® .'il s'en détourne, est celui qui ne se soucie pas de 
licites ou illicites. L'homme le plus généreux en ce 
K si ses biens so généreusement des droits d'Allah, même 

^'"’n.onde est «1“'^ j^^ors de cela. L'homme le plus avare en 

‘“iege"*‘^""*“*^Iui qui se montre avare du respect des droits d'Allah, 

^ considèrent généreux en dehors de cela. » |AI-Hiiy«h 4/49| 

^irie a les 8 rencontré Mu'âwiyah Ibn Qurtah, alors que 

jMuslimrappa'''-.j Qu'as-tu fait? - J'ai acheté pour ma 

. ^venais du por, ^ manière licite ? - Oui. - Faire ce que tu as fait, 
amito T,', oréférable au fait de prier la nuit et jeûner le jour. » (Ai- 

.U qallâm Ibn Sulaym rapporte : « Sufyân m'a dit ; Attache- 
toi fag11'^''mai^'^ des braves- obtenir des gains licites et dépenser pour 

la famille. »(A/-Mv«/« 6/381] 

AMiiwârria Al-«Ijlî s'installa chez le fils de son épouse, nomme 
0 Muw^iq J marmite en cuivre. 

Sughn,qui ui ^ ^ ^ marmite, ô Sughrî ? - C'est im 

r '<•»' 

l'usage du gage. [Ai-Wara^ 125 ] 

*‘Abd A1 -<Azî 2 Ibn Abî Rawwâd a dit : « Regardez bien d'où vient le 
pain qui entre dans vos ventres. » [Al-]û< 247] 
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Ainsi étaient nos pieux prédéce^ 


'‘sritrs 





©Ibrâhîm Ibn Ad-ham a dit : «Ne conso^n. 

Kinne et licite, et on ne te reprochera pas de ne pas p 7 >‘ 
jour. >* lAZ /ii- 2461 *’ 'a nu- 

0 <Abd AI-'Azîz Ibn As-Sâ'ib rapporte : « Uj^ 
dit : Délaisser un dâniq’ provenant de ce qu'An 
préférable à l'accomplissement de cinq cents Pèlerinages , ’^^P^o^X , 

0 Sand Ibn ‘Abd Al-'Azîz a dit : « Celui qui ama 
injustice, Allah lui amènera la pauvreté, en toute justice^ 

0 Khalf Ibn Tamîm rapporte : « J'ai demandé à Ibr u- 
Depuis quand es-tu dans le Shâm ? Il répondit : Depui^”**^ a 
ne suis pas venu pour la garde aux frontières ou le djihad 
pour me rassasier de pain licite. » (As-s/yar 7/390| ' *^8 jç |’ 

0 cAbd Ar-Razzâq rapporte : « Mu^ammar mangea 
puis demanda d'où il provenait. On lui dit : « C'est un 
qui pleure sur les morts. » Il se leva alors et se fit vomir. 

0 Shu-ayb Ibn Harb a dit : « Ne méprise pas un seul ^ 

duquel tu obéis à Allah, car ce n'est pas le sou qui est visé leo • 

à Allah. II se peut que tu achètes un légume avec ce sou, et 
parvenu à ta bouche sans qu'on t'ait déjà pardonné [tes 

Safii^, 2/266] 

0 Nâfi- rapporte : « Al-Mukhtâr Ibn Abî -Ubayd envoyait 
Ibn *Umar, et il les acceptait. Il disait : Je ne demande rien à per 
ne repousse rien de ce qu'Allah (tig) m'accorde. » [Moa^siî^a;, /fcn 

“^ 2 / 247 ] 

0 Abû-d-Dardâ' a dit : «Ce qu'on te donne de ces bi 
dilapidation ni mendicité, consomme-en et fais-les fructifier » ^ 

Mn-4Du.yé2/2t9] ' '*^** 1 . 


0 Ibrâhîm Ibn Ad-ham écrivit à ^Abbâd Ibn Kathîr à la 


Mecque; 


-- -* “ ‘a IVK 

« Considère tes circumambulations,^ ton pèlerinage et des parcours [entre 
les deux monts] comme le somme d'un combattant sur le sentier d'Allah.» 
«^Abbâd lui écrivit en réponse : « Considère ta surveillance aux frontières, ta 
garde et ton combat comme le somme de celui qui s'efforce de nourrir sa 
famille de manière licite. » [A/-Ht7ya/i i/97] 


* NdT : unité monétaire ancienne. 
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Le travail 


0 cA'ishah rapporte : « Abu Bakr comptait parmi les pl 
membres de Quraysh jusqu à ce qu'il gouverne. » (Ma« 

7/4531 


les plus commerçants 

» (Mau>sû<(i;i Ibn AH-d-Dunyâ 



/{H-J-Dunyà 7/450) 


0 Umm Ad-Dardâ' rapporte : « Abû-d-Dardâ' m'a dit : 

0 Ne demande rien aux gens. - Mais si je suis dans le besoin ? - Si tu 
es dans le besoin, suis ceux qui récoltent, ramasse ce qui tombe, écrase-le, 
mouds-le, puis mange-le, mais ne demande rien aux gens. » [Az-Zubd u Ahmad 


0 cAbd Allah Ibn cUmar a dit : « Sème pour ta vie d'ici-bas comme si 
tu devais vivre éternellement, et œuvre pour ta vie dans l'au-delà comme si 
tu devais mourir demain. » [Mamwali Ibn Abi-d-Dunyâ 7 / 450 ] 

0 «Umar Ibn Al-Khattâb a dit : « Un travail comportant une forme 
d'avilissement est meilleur que de mendier auprès des gens. » nm 

Alri-JDunyâ 7/475] 

0 Az-Zuhri rapporte : « «Abd Ar-Rahmân Ibn «Awf donna en aumône, 
du vivant du Messager d'Allah (*), la moitié de ses biens, quatre mille 
dirhams, puis il donna quarante mille dirhams, puis quarante mille dinars, 
puis cinq cent chevaux sur le sentier d'Allah, puis mille cinq cent chameaux 
sur le sentier d'Allah ; et tous ses biens provenaient du commerce. » [Ai-myah 

1/97] 

0 Salmàn Al-Fârisî a dit : « J'aime manger de ce que mes mains ont 
produit. » 1 / 161 ] 

0 Sâlim, l'esclave affranchi de Zayd Ibn Sawhân rapporte : « J'étais au 
marché avec mon maitre lorsque passa Salmân Al-Fârisî qui avait acheté 
une charge de nourriture. Zayd lui dit : « Ô Abû ^Abd Allah ! Tu fais cela 
alors que tu es un Compagnon du Messager d'Allah (*) ? » Il répondit : 
«Lorsque l'âme acquiert sa subsistance, elle s'apaise et se consacre à 
1 adoration, et les insufflations désespèrent de la troubler. » [Ai-HUyah i/i66] 
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Ibn Qurrah alop, 

Il nie dit : « ^ chose licite ? - Oui. - je r^ ^ 

r.îS^rj;.--*'"’ . ^ 


tu ^ 


. « ce q“« " -e m'asseyais avec Khayr Ibn Nu<,y 

î^'"''"’" , ibn <Ali «PP^Te lu' àis ■■ « 1“ "“f f*. “"""f ? • Il ^ 

^ 5 uhayl Ibn je éprouves la faim par le ventre d'^ 

• l'ai vu jnsq^'^ éprouverais-je la faim par le ventre d'u 

'^P>'''‘'",:;e''ufe^ ":„TfamiHe- )'ai éprouvé la faim à trav«s 
Et lorsq^^ ) ^ 

ô« rtP- «Ayyûb me dit: Attache-toi ;> 

mâd 1>’" 'tofme de préservation. Attache-toi au marci^ 
r/i de tes frères tant que tu n'auras'p^' 

«seras 

car tu ne c ^ . ^^ 434 ) 

J^in d'eux. » la - . „ , dit ' << La mendicité est de deux types .,, 

e Ibtàhia. Ibn Ad-b^^ mendicité en laquelle l'homme dit : . 

Acité aux portes des ge ' et adorer Allah, et celui quj 

«is «ster à la mo^ufe P J ,emi. » C'est là la pire des mendici^, 

^'apportera <1“^^“; cOTvert de la mendicité. » ia/.Hi/j^2/480| 

et celui qui agit a enfant ! Si tu es dans le besoin, reviens 

« luqmin dit ^on ^voque-Le, implore-Le, et demande-Lui de Sa 
vers ton Seigneur (lis; '^gonne d'autre que Lui ne possède cela; et ne 
grâce et Ses b'ésorsr ^ mépriseront et ne t'accorderont rien.* 

demande pas aux geii;-, 

[lsM/irA/-Mflll/449l I 

■ . .„ab a dit 1 « Si je savais que ma famille a besoin d'une botte de 
légume,^ ne me serais pas assis avec vous. » IM.«.« 11». Abi^-D.n^ 7/45ti 

0 Abû Wâ'il a dit : « Je préfère un dirham provenant du commerce quel 

dix provenant d'un don. » [Mpwsû‘ah ibn Abî-d-Dunyâ 7/454] I 

0 Al-Haytham Ibn Jamîl rapporte : « J'ai demandé à Ibn Al-Mubârak: 
Puis commercer en mer ? II me répondit : Commerce sur terre et en mer, et 
dispense-toi des gens. » [Atopsu^flli Ibn Abî-d-Dunyâ 7/455] I 

0 Un homme rencontra Al-Hasan Ibn Yahyâ alors en Abyssinie, alors! 
que ce dernier transportait de la marchandise pour le commerce. Lhoianiej 
lui dit pour le blâmer ; « Qu'est-ce qui t'a amené jusqu'ici ? Tout cela po j 
par recherche et avidité pour ce bas-monde ? Al-Hasan lui répondit. * 1 

^ réprouve avoir besoin de gens comme «. j 
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Le travail 


r Ibn Qays rapporte : « Lorsque je regardais ‘Abd Allah Ibn Az- 
^ ce qui concernait sa vie d'ici-bas, je me disais : Cet homme ne 
Allah, seraiKe le temps d'un clin d'œil. Et lorsque je le regardais 
^^ire P^.^^^pcemait l'au-delà, je me disais : Cet homme ne désire pas ce 
eo ^ cprait-ce le temps d'un clin d'œil. » lAi-HUvah 1/253] 

cj, Al'Ahbâr a dit : « Œuvre à la manière de celui qui pense qu'il 
^ vieillard, et prends garde à la manière de celui qui pense qu'il 
demain. » iMWi9^2/m] 

gilàl Ibn Sa'd rapporte : « J'ai connu les Compagnons s'affairant à 
vie mondaine et riant les uns avec les autres, mais le soir ils étaient tels 

moines. » lAz-ZuhdUAhmadZTO] 
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Ainsi étaient nos pieux prédécesseurs... 


S 


L’argent et les biens 

a Sufvjn At-Thawrî a dit : « On a nommé les biens („/ . 

dévier [du verbe mâla/ymil] les cœurs. » |a/-Hi/j,rt 2 / 370 | a, 

»Ibn Sîrîn rapporte: «Sad Ibn «Ubâdah étendait son va. 
disait : ô Allah, étends ma nchesse, car seule abondance me » 

Muntadbf*’^ 4 /200) ®nt. ^ 

m Az-Zubayr Ibn AI-'Awâm a dit : « L'argent permet d'aej, 
maintenir les liens de parenté, de dé^nser sur le senHer d'AllaT^^ 
une aide au bon comportement, et il comporte également l'honn™*’ 
jouissance en ce bas-monde. » [Mmvsû^ah wn AM-d-Dunyà 7 / 425 ] et 1^ 

0 Muhammad Ibn Al-Munkadir a dit : « Quel bon souh 
l'obéissance à Allah est la richesse ! » [Mmesû^ah ibn Abi^-Dunyà 7/415] ^ 

0 Sa^îd Ibn AI-Musayyib a dit : « Il n'est aucun bien en celu’ 
cherche pas à amasser des biens de manière licite, à en donner ce 
doit, à les utiliser pour maintenir ses liens de parenté et se pas ^ 
mendier auprès des gens. » [Mamû^ah ibn Abî-d-Dunyâ 7/413] 

0 Yahyâ Ibn Sa^d rapporte que Sa^îd Ibn Al-Musayyib laissa à «J 
décès deux ou trois mille dinars, et dit : « Je ne les ai laissés que 
préserver ma religion et ma famille. » [Ai-HUyah 1/348] 

0 Sufyân At-Thawrî a dit : « Je préfère laisser dix mille dirhams 
lesquels je serai jugé que d'avoir besoin des gens. » [Ai-miyah 2 / 369 ] 

0 On demanda à Abu Az-Zinâd : « Pourquoi aimes-tu l'argent, akq 
qu'il te rapproche de ce bas-monde ? » Il répondit ; « Même s'ilj 
rapproche de ce bas-monde, il m'en préserve. » [Ai-HUyah] 

0 Sufyân At-Thawrî a dit : « Dans le passé, les biens étaient répromli 
mais aujourd'hui ils sont le bouclier du croyant. » [As-Siyar 1/696] 

0 Sufyân At-Thawrî a dit : « Que celui qui possède des biens II 
préserve, car nous vivons une époque en laquelle celui qui est dansi 
besoin donne en premier lieu sa religion. » [Ai-Hiiyah 2 /369] 

0 Abu Dharr a dit : « Le jugement de celui qui possède deux dlÉM 
est plus difficile que celui de qui n'en possède qu'im. » lAi-ZMhAà"^^^ 
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L'argent et les biens 


0 AMAU' Ibn Ziyld a dit : « J'ai vu en rêve les gens suivre queluue 
chose, donc je l'ai suivi et j'ai vu qu'il s'agissait d'une vieille femme édentée 
et borgne, portant toute sorte de bijoux et parures. Je lui dis : Qui es-tu ’ - 
le suis ce bas-monde. - Je demande à Allah qu'il fasse que je te déteste - 
si tu détestes l'argent. » (As-Styar 1/4781 

0 Al-Hasan AI-Basrî jurait par Allah : « Personne ne chérit l'argent 
sans qu'Allah ne l'avilisse. » lAs-Siyari/Sôii 

0 Abu Sulaymân Ad-Dârânî a dit : « J'ai trouvé un moyen face à toute 
chose, exceptés l'or et l'argent pour lesquels je ne trouve aucun moyen de 
les sortir du cœur. » iAi-Hiiyah3/m] 

^Al-Miswar Ibn Makhramah rapporte; «On apporta des biens à 
<Uinar Ibn AbKhattâb lors de son califat, il se mit à les parcourir et les 
regarder, et ses yeux versèrent des larmes. ^Abd Ar-Rahmân Ibn 'Awf lui 
(jit : « Qu'est-ce qui te fait pleurer, ô Commandeur des croyants ? C'est 
plutôt le moment de faire preuve de reconnaissance ? » Il lui répondit : Par 
Allah, on n'accorde pas ses biens à un peuple sans susciter entre eux 
l'inimitié et la haine. » [Maxvswali Ibn Abî-d-Dunyâ 7/402) 

0 Ibn «Abbâs a dit : « Le plus grand malheur consiste à ce que vous 
ayez besoin de ce que les gens possèdent et qu'ils vous le refusent. » 

[Mawsû‘tûi Ibn Abi-d-Dunyâ 7/503] 

0 Ibn «Umar a dit : « Le plus grand malheur consiste à avoir une 
grande famille et peu de biens. » [Mawsû’^ah ibn Abî-d-Dunyâ 7/503] 

0 Un homme vint trouver At-Thawrî et lui dit : « Ô Abu «Abd Allah ! 
Tu gardes ces dinars ? » Il lui répondit : « Tais-toi ! Sans ces dinars, ces rois 
nous prendraient pour chiffon ! » [Ai-HUyah 2/369] 

0Qays Ibn «Âsim recommanda à ses enfants: «Attachez-vous aux 
biens et aux moyens de les acquérir, car ils stimulent le noble et permettent 
de se dispenser du misérable ; et prenez garde aux fait de mendier auprès 
des gens, car c'est là le dernier gain de l'homme. » [Mawsû‘ah m Abî-d-Dmyâ 2/247] 

0 Al-Hasan rapporte : « Luqmân dit à son fils : Ô mon fils ! J'ai goûté 

toutes les amertumes, et je n'ai rien goûté de plus amer que la pauvreté. » 
[Maufsû'^^ah Ibn Abî-d-Dunyâ 7/500] 

$ On a dit : « En perdant des biens, le nombre des amis diminue, et on 
peine à réaliser ce qu'on veut. » [Mawsû'ait ibn Abî-d-Dunyâ 7 / 502 ] 

© On a dit ; « Ne vois-tu pas qu'on s'éloigne de la demeure du pauvre, 

alors qu'on fait des cadeaux et qu'on visite le riche ? » [Mawsû^ah ibn Abî-d-Dunyâ 
7/504] 
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Ainsi étaient nos pieux prédécesseurs 

0 tUmar a dit : « Vous savez que la convoitise e 
désespoir est richesse ; lorsqu'on désespère 
Hi/yu^i 1/71] ^ S 

0Yahyà' Ibn Mu'âdh a dit ; «11 est deux cal “Ui 

premiers ni les derniers, n'ont connu de semblables do., 

biens du serviteur au moment de sa mort. - ^e t, ^ 

prend tout, et on l'interroge sur tout. » is,/ai, as-s«^„,, 

0 Abû ‘Abd Allah An-Nabâjî a dit : « Si tu po .a 
accordé à Nûh, Ibrâhîm, Mûsâ, 'îsâ et Muhammad ce 

salut d'Allah soient sur eux - et que tu considères que^i^ « 

que tu veux ce qu'Allah a accordé à Nimrûd, Pharaon et ^ 

)rs réussir ? » [S,/ii, As-So/u>ai, 4/3401 r 

X 


pourrais-tu alors 


0 <Alî Ibn Al-Husayn a dit : « Je suis gêné devant Ail 
mes frères et demander pour lui le Paradis tout en m ^ Un 

envers lui de ce bas-monde; et que demain on me df av*^* 

t'appartenait, tu en aurais été plus avare encore. » ias-s,>, 2 /^ ’ hî^[ 


0 Bunân Al-Hammal a dit : « L'horrune libre est escl 
ntre avide, et l'esclave est libre tant qu'il fait preuve de^— 


montre 
[As-Siyor 3/11691 




0 Sufyân At-Thawrî a dit : « Ô mémorisateurs du Coran ' 
pas le bénéfice du Coran ; et si vous marchez vers la conv ti 
doucement. » [Ai-HUyah 2/373] ^ 

0 Umm Al-Banîn, la sœur de «^Umar Ibn 'Abd Al-^Aziz a d' 
l'avarice ! Par Allah, si elle était un chemin, je ne l'aurais jamais e 
et s'il elle était un vêtement, je ne l'aurais jamais porté. » 

0 As-Sha‘bî a dit : « Je ne sais ce qui, de ces deux choses, est plus bas 
en Enfer ; le mensonge ou l'avarice. » [Mau.sM^a/i ibn Abî-d-Dunyâ s/m] ^ 

0 Ad-Dhahabî a dit ; « Combien est laid que le savant qui appelle à 
Allah fasse preuve de convoitise et amasse les biens ! » lAs-Siyûr 3 /i 35 ii 

0 Abû Bakr Al-Warrâq a dit : « Si on demandait à la convoitise‘.qui est 

ton père ? Elle répondrait ; le doute concernant ce qui est décrété. Si on lui 

demandait : quel est ton métier ? Elle répondrait : gagner l'humiliation. Si 

on lui demandait : quel est ton but ? Elle répondrait : la privation. » (Ai-üiiy* 
2/3581 
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H, • . Craignez Allah, 6 serviteurs d'Allah ! 
«U»'" \„ns l'atteindre, amassé des biens sans les 
‘^«‘^trés avares de ce qu'ils ont finalement 
Trh ^ biens illicitement et les refuser à ceux 
c^ssi^'iu ont pu ®^^“hon droit, ils sont tombés dans l'illicite, leur 
U"***"' ^rteid le péché et reviennent à leur Seigneur 

^ «rdu ce ba^onde et l'au-delà, c'est là la perte 
-rti ^ ^ Ils ont peruu 
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étaient non pieur prédécesseurs.. 


«odératio» et la générosité dans u, 

U Ibn Qays rapporte : « Nous prenions 
Al-Ahn du pain et du lait, du Dair 


H. 




. ( ihn Oays rappvi».^. muions 

* nous donnait du pain et du lait, du pain^ , 

et quelques rares fois de la viande séchée, e, * ' '".i^ , 

condiments, h , . „ [Mau^û'alt Itm Abi-d-Dunyâ 4/93) P*^S r " fL 

vnrore de la viande rrai <,r^ 

• un homme invita à manger <A1Î Ibn Abî Jalib quj ' 

0 Un nom t^iniposes pas de nous donner ce que = Me v 

favah pas interdit de nous accabler pour l'invité, j'f''‘ AI^ 

<*’ " voT» Mon compagnon dit : « S. nous |»uvions avoir 

r" r 7 ! Il envoya alors un récipient chez I ép.cier, le laissa en 
le sel Aht^-Dunvâ 4/1241 et ^ 


“OUs 


i;ld: 

a.i 4 ,n,mâd rapporte : « Ayyûb ne quittait son commerr 
*^^f„uelqueXse pour sa famille, au point qu'un jour je“ Ve, 
""''^meirde graisse dans la main. Je l'ai interrogé à ce 
une entendu Al-Hasan dire que le croyant a pris d'ÀiL 

répondu . 1 | j accorde [des biens], il en accorde |à sa t 

ïïiÏÏSSSi.. ««™. I« X"'« 

0 Bishr Ibn Al-Hârith a dit : « Attachez-vous à la bienveillance et à u 
ntodéraHon dans les dépenses car .1 est meilleur que vous dormiezaffa,^ 
Tn ^ssédanl des biens, que de dormir repus, en ne possédant rien..^ 

Hilyalt 8/340] 

s Mu'âwiyah a dit : « Je n'ai pas vu de gaspillage sans qu'il « son 

accompagné d'un droit bafoué. » [Mawsû^ahibnAbî-d-Dunyâ7/i79] 

0 Sulaymin Ibn Dâwud a dit : « Nous avons vécu tout 
d'exktence et nous avons constaté que le minimum suffisait,.. 

Abî-d-Dunyâ 7/478) 

0 Al-Hasan Al-Basrî a dit : « Préserver ses biens sans avarice relève 
des meilleurs dons d'AMah (*). » lAta^S'd. te rn-d-Dur^ivm 

® On interrogea Ibn Sîrîn concernant le gaspillage et il ré^n* : 

^ ^ ° dp bon droit. » [Mawsûféi^f^-^ 

« Cela consiste à dépenser en ce qui n est pas de Do 

Dmyâ 7IŒ\ 
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et lagéttérosité dan» les dépen»ei> _ 

L.M^ 

La bonne gestion est la clé de la droiture, et la porte du 


# ^ ^ ‘^^ération- » Ibn Abi-ii-Dmyà 7/4471 

AlBasrî a dit: «Le croyant prend d'Allah un bon 
s'il'étend ses biens, il étend ses dépenses, et s'il les 

' b‘rak a dit : « Rien n'est plus noble, pas même le djihad 
^ Ibn que de chercher à subvenir aux besoins de sa 

sentie*' 

Muhammad Al-Burqânî rapporte : « Lorsque mon père 
Aliniau Hârith est venu me trouver et m a dit : ô mon enfant, 

^tflort/ mTre reste au marché, et écoute mon conseil. » lAs-shtrab 

b h a dit : « Qui obtient une plus grande récompense que 
0 Abû ur ses jeunes enfants, et qu'ainsi Allah les préserve [de 

celai les enrichit. » li4/-H/7yflii 2/2831 

J, Az-Zubayr rapporte : « Mu*^âwiyah envoya une fois cent 
0 cUrwah Allah, elle n'a pas cessé jusqu'à les 

^Ue dirh^"^ , ^ servantes affranchies lui dit : « Si tu 

distribuer ui egr^^ acheter pour un dirham de viande. » Elle dit alors : 
avais pu nous rappelé ? » lAs-S/yar 2/187] 

pourquoi , I 

„n„rtP • « Lorsque Khâlid décéda, il ne laissa que son cheval, 
0Nâh‘ra^ servant. 'Umar dit: Qu'Allah fasse miséricorde à Abû 
U était conforme à l'opinion que j'avais de lui. » larf/yr i/sssi 

” .,i„™ R:,kr rapporte : « 'Abd Ar-Rahmân vendit une terre qu'il avait 
1^'^ân pom quarante mille dinars, et il les partagea entre les 
puvits de la tribu de Zahrah, al-muhâjmn, et les Mères des croyants. » 

5iï«rl/85| 

• Talhah Ibn 'Abd Allah Ibn <Awf a dit : « Les habitants de Médine 
(taiert une grande famille à charge de «Abd Ar-Rahinan Ibn «Awf. i 
prttait son ^gent au Hers, acquittait les dettes d un deuxième tiers, et 
maintenait des liens de parenté avec un dernier tiers. » I/ 4 s-Sfyflri/ 88 ] 

$ Ibn Az-Zubayr rapporte : « Je n'ai jamais vu de femmes plus 
généreuses que 'Â'ishah et Asmâ', et leur générosité se man ®stai^ 
différemment : cÂ'ishah collectait pour ensuite distribuer, alors que Asma 
ne gardait rien jusqu'au lendemain. » lAs-s/yur 2/292] 
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Ainsi étiiient nos pieux prcdécvs 




■ Yûnus Ibn Maysarah rapporte: «J'ai entendu \a 

_• Fplîi-pc; rAlimnrto ^4 _/ 


une chaire de Damas : Faites l'aumône, et qu'aucun h ah 
possède peu de biens », car l'aumône de celui qui poss^n ^^Us ' 

meilleure que l'aumône du riche. » \As-Siyar 3 / 151 ) Peu ^ 

ONâfF rapporte; «On donna à Ibn 'Dmar dix ^ 

partagea, et au lendemain matin, il cherchait à acheter n di^ 
jî-i_,4,> an naiement différé. » P®Ur 




sa m 0.. 




'es 


dirham de foin en paiement différé. » l/ts-siyflrs/ais) 

0 Yah>'â Al-Qattân rapporte : « Shu-bah était parmi 
des hommes, il donnait au mendiant tout ce qu'il pouvait > 

0 *Alî Ibn 4sà Al-Wazîr a dit : « J'ai gagné sept ce 
j'en ai dépensé six cent quatre-vingt mille dans les diffé 

bien. » [As-s/yflri5/300] ®*^tes fonj^p^' et 

0 Nâfi'^ rapporte ; « Ibn 'Umar est mort après avoir 
hommes ou plus. » lAs-Siy<ir 3/218] 

01bn ‘Abbàs a dit: «Je préfère prendre en char 
musulmane un mois ou un vendredi que d'accomplir p|i 
pèlerinage. Je préfère offrir un plat d'une valeur d'un dâtiiaT^^^ 
frères en Allah que de donner un dinar sur le sentier d'Allah > 

1/373) ■ 



•t'es 


0 As-Shàfhî a dit ; « Les plus difficiles des œuvres sont au 
trois; la générosité dans l'indigence, la retenue dans l'isolem^”''^^^ 
parole de vérité adressée à celui duquel on espère et que l'on r ^ 


parole 
Muntadham 10/137) 


craint. 
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La glle 

-eàlagl«“*"""t’,ecorpset 

ô g^"*’ de P""'"' attach«-^°f 

..«"i î» '-Sï w •“”" »3'.'5 p“> -“Jïotï 

>r m>'‘‘'"fdu gaaP“'^«"' " J court à sa perte que 
>i 5 ae d'AHa^^Le^religion.»!^-'-" ,, pinces puis 

Ont ^ ./üii , 

« tt ie-tl •> p,3 rassasié depuis que j'ai embrasé 

• ‘.“!”"uie»»-'-d“”®' f,ois choses s'expose à 

'"L^i/uel , „,.„anouir entre la chaire du 

^ U Hit - «le revois , t aens riensaient 

S:r:c- - 

^■’^Cint d'Irak, aüa trouver Urua^ ^ 

un présent pour to,. -^. centre de nourriture 

t-elles ? A drgéren J P ,^^721 

,„aranteans,quenfe ^ „.3i jamais tamisé [de grains] pour 

rAMrSiîsîui désobéir en cela. » 

f T uriTTimP dit à Ibn ‘^Umar ; Veux-tu que je te 

lorsque tu as une faute de moyens, mais 

s, :i 3 .. 5 d-..«. <01. .p— 
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—-- 

--- .... « Par Celui qui détient mon âme h 

—---- a du- demandé qu'on Icy, "“iss, 

0 Ai-ll«'" des gens q"' , u j chose, ils mangeaient, sans s 

"Tâla «0'“^'’“'“’dîraPPOrt«'*’''".'’‘’"’™®'‘''‘^<>duisi,, 

, lhn tUmar Al- “"i rangeait du pain sec trempé dans d„'!P'^ 

* ^ d Ibn Ab! Hind 1 “ „ comment peux-tu avoir e„J'*" 

-4^Tufrél-on^ ■ " ^ 

fv>l ” " ' dirigeait la prière devant çAbd Ar-Rar^. 

se trompa^‘^AU , |^,s,v.r 2 / 

rien mangé a^y d'Adam! Mange pour le tiers de t 

0 Al-Hasan a d.t ^ „„ ,iers pour respirer et réfléchir.. 

estomac, bois po^l"*'" ' 

^ „peux choses durcissent le cce„,. 

0 Al-Fudayl Ibn^ „ ,R„.drta/.u»./r43i 

l'abondance de p ^.,ja„a|î rapporte : « On a dit que l'abondanc, 

0 cAbbâd Ibn ‘Auo compréhension, et entraîmii 

îarïrr;:S"-'-«“ 

. dit • « U ne convient pas au aoyant que son 
0 Mâlik Ibn Via ^on, et que ses désirs le dominent.. |r,. 

ventre soit sa principale preoc f 

0 Yûsuf Ibn Asbât a dit : « La faim est ia source de toute bonté su, 

terre. » ['4/-/«‘^93J 

0 AI-Hasan a dit: « Le musulman considérait comme uneatteinleà 
son honnem qu'on lui dise : tu es ventru. » IW sa] 

0 Qays Ibn Râfh a dit : « Malheur à celui dont la religion est sa « 
J'icWMS, et dont la préoccupation est son ventre. » [Was] 

0 Saqd Ibn Jubayr rapporte: «J'ai 
:ompagnons différents mets et de la marmelade 

! Nous sommes des arabes, alors prépare-nous u , g• ^ j^'étais 
ous ces mets, et de la pâte de dattes au lieu de la marmeiaa ^ 

; un des nôtres, membres de la famille du Prophète (^)r 
cela. » [Ai-iû^2M] 


* NdT : on nomme ainsi tout plat mêlant pain et viande. 
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La faim 


Ahû Razîn rapporte : « Abu Wâ'il a donné un repas de noces avec 
f.. te vache et quatre miches de pain. » iai-}û< 289| 
une 

dmrân Al-Jawnî rapporte : « On disait : Que celui qui veut 

. , cnn cœur diminue sa nourriture. » ijâmr M^uiûm i/427) 

illuminer sou 

A Ibrâhîm Ibn Ad-ham a dit : « Celui qui maîtrise son ventre maîtrise 
l eion, celui qui contrôle la faim contrôle les nobles caractères ; la 
^ ^béissance à Allah est éloignée de celui qui éprouve la faim, et elle est 
celui qui est repu ; la satiété fait mourir le cœur, et elle amène la 
j^ie l'allégresse, et le rire. » yâmp Ai^uiûm i/426] 

0 Ibrâhîm Ibn Hajjâj a dit : « Pas un fils d'Adam n'est plus aimé de 
5 on démon que le dormeur gourmand. » [Ai-HUvoh 4/5S] 

0 Ar-Rab^ rapporte : « J'ai entendu As-Shâfi<^î dire : Je n'ai pas été 
jçpus depuis vingt ans. » lAs-Shu^abSTW] 

0 Muhammad Ibn Al-Fudayl Al-Balkhî a dit : « Ce bas-monde est ton 
ventre ainsi en en fonction de ton ascétisme concernant ton ventre se 
réalisera ton ascétisme en ce bas-monde. » [A$-shu^ab57\2] 

0 Abu Ja‘^far a dit : « Lorsque le ventre est rempli, le corps transgresse.» 

[Mawsû‘ah Ibn Abi-d-Duni/â 4/83) 

0 Mâlik Ibn Dinar a dit : « Le ventre est un chien, jette-lui une galette 
de pain et une goyave, et il se tait. Ne faites pas de vos ventres des besaces 
en lesquelles Iblîs jette ce qu'il veut. » [Mmvsû^^ah ibn Abî-d-Dunyâ 4/9i] 

0 Al-Hasan invita un homme à manger, mais ce dernier lui dit : « J'ai 
déjà mangé et je ne peux plus rien avaler ! » Al-Hasan répondit : « Gloire à 
Allah ! Le croyant mange-t-il jusqu'à n'en plus pouvoir ? » [Mmvsû^ah ibn Abî-d- 
Dunyâ 7/483] 

0 Yûsuf Ibn Asbât a dit : « La faim affine le cœur. » [Mawsû^ah ibn Abî-d- 
Dunyâ 4/95J 

0As-Sari Ibn Yamâm rapporte: «On a dit: Pas un serviteur 
n'éprouve la faim sans qu'Allah ne remplace cette faim par une sagesse et 
une retenue. La faim est l'emblème des prophètes et des pieux. » l/Aamû'^ah Ibn 
AhV-Dunjifl 4/951 

0 Al-A'^mash dit à un homme : « Tu vois ce ventre ? Si tu l'avilis il 
t'honore, et si tu l'honoreS il t'avilit. » lAdazvsû^ah Ibn Abî-d-Dunyâ 4/95] 

♦ Mâlik Ibn Dinar a dit : « La satiété durcit le cœur et affaiblit le 

«Wps. » [Mawsû'ah Ibn AW-d-Dunyâ 4/%] 
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Ainsi étaient ttos pieux fnéJéccssei 


'Mrs.. 


* Al-Husayn Ibn <Abd Ar-Rahmân a dit : << 

,e c*ps, ‘‘ ^ 

«,Abd Al-Aziz Ibn AM Rawwàd a dit; „ Peu je ' 

s'empresser vers les actes de bien.,, i/tws» »;, ,h. 

a Wuhayb Ibn Al-Ward rapporte ; « Un savant en renco„. 
e, IM demanda : Quelle est la nourriture que nous pouvons ‘“"'aw, 
slns que ce ne soit de l'excès ? - Ce qui coupe la faim et res,êL>-n^ 


‘en-d 




S 

H 


satiété. » 

0 Safwàn Ibn Salîm a dit : « Viendra une époque en 
préicûpation des gens sera leur ventre, et leur religmu > ^ 
passions. » istesW. in aw-d-Di.«y. 4/ii6| Ij,^ 

0 Al-Husayn Ibn 'Abd Ar-Rahmân a dit : « U sagesse n'habü. 
estomac rempli. » IM^sW, tbn ah-a-onny» 4/96) P* «„ 


est 


0 <Umai Ibn 'Abd AI-'Azîz a dit : « Malheur à celui dont sonve„n 
sa plus grande préoccupation. » [MauKû'oh ibn AM-d-Dunyà 4/1171 ^ 

0 Sulaymân Ibn 'Abd Al-Malik vit que Sâlim Ibn 'Abd Allah étai,. 
bon aspect, et il lui demanda : « Que m^ges-tu ? - Du pain et de 
“lorsqu j'en bouve, de la viande. - Et tu en as envie ? - Si je n'e„ ai 
envie je le laisse jusqu'à ce que j'en aie envie. » (Si/ô/i 2/446) 


0 Abu ^Ubaydah Al-Khawwâp dit : «Ton trépas repose dans la 
satiété et ta préservation dans la faim. Si tu te repais, tu t alourdis, dors, et 
ton ennemi peut te dominer et peser sur toi, alors que si tu éprouves h 
faim, tu guettes l'ennemi. » \}âmi‘ Ai-uiûm xva-i-Hikàm 553) 

0 Sufyân At-Thawri a dit : « Si tu veux être en bonne santé et dormir 
peu, alors mange peu. » [ahû^ iso) 
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Ainsi ôtaient nos pieux prédécesseurs. 


0 Bilàl Ibn Sa‘d a dit : « Lorsque le péché est caché, i| 
qui le pratique ; mais lorsqu'il est affiché et qu'on n'y ^ jj 

l'ensemble de gens. » (AZ-Ui/ya/) 5/222J cçj^. 

/ 4 

0 Sallâm Ibn Miskîn rapporte : « J ai interrogé Al-Ha^ 

Abû Saq'd ! L'homme doit-il commander le bien et interdi” I 

'nts ? Il répondit: «Il le leur ordonne s'ils !il 


parents ? Il répondit 
réprouvent cela, il se tait. » [Al-Amr bit-l-Mifrûf37\ 


accepte; 


m, 


♦ Thâbit rapporte : « Silah Ibn Ushaym et ses compagr, 
homme qui laissa son pagne dépasser des chevilles. 
voulurent l'invectiver verbalement, mais Silah leur dit : « 
ô mon neveu ! Je voudrais te demander quelque chose. - Oi ^3i^ 
oncle ? Pourrais-tu relever ton pagne ? Oui. » Et il s'exécuta • 
ses compagnons : Si vous l'aviez abordé avec rudesse, i] aur • * aloi^ » 
ferai pas ! » iAi-Awrhii-i-Mitrû/45] ■ i® ne I 


Al-'^Umarî, le dévot, vit un homme marcher en se na, 

la mametdit:<,Cenar„,.?f!^r"’‘-il 


le pas jusqu a lui, le pni pai m muni ci uu ; « i^e par quoi Allah ' 
n'est pas cette démarche. » Et l'homme cessa de marcher ain • ^ ^ ^^now 

Atoni/491 

0 «Umar Ibn «Abd AI-'Azîz a dit : « Si l'homme ne devait 
frère que lorsqu'il s'est lui-même complètement maîtrisé^ 
délaisseraient le bien, le commandement du bien et l'interdicti 
disparaîtraient, et ceux qui exhortent et conseillent pour Allah^ 
nombreux sur terre. » [Ai-Amr bu-i-Ma^rûf lU] Peu 

0 Shujà« Ibn Al-Walîd rapporte : « J'ai accompli le pèlerina 
Sufyân At-Thawrî, et il n'a cessé d'ordonner le bien et d'interdire le^ 
l'aller et au retour. » [As-Siyar 7/259] ^ ^ 

0 Abû Idrîs Al-Khawlânî a dit : « Voir dans un coin de la mosquée 
feu que je ne peux éteindre m'est préférable au fait d'y voir une innovati^ 
que je ne peux faire cesser. » i/\/-Hï7y«/i 5 / 124 ] 

0 Ishâm Ibn «Urwah rapporte de son père : « Vous a été pris dans deux 
ivresse : l'ivresse de l'ignorance, et l'ivresse de l'amour de cette vie, ainsi 
vous ne commandez pas le bien et n'interdisez pas le mal. » [Ai-AmrhiiUM 

32] 

0 ^Abd Al-Ghanî Al-Maqdisî ne voyait pas im mal sans y mettre fin, 
physiquement ou verbalement, sans craindre le blâme de personne. Une 
fois, il renversa du vin, son propriétaire dégaina son épée, mais il ne prit 
pas peur et la saisit. Il était fort physiquement, et à de nombreuses reprises 
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U commamiemait du bien et rh,terJictia„ .u. 


*! Jet ordonna aux gens d( 

pouvait son fils. 17/1251 


0 Zayd Ibn Al-Asam rapporte : « Un proche de Maymûnah entra chez 
elle, et elle sentit sur lui 1 odeur du vin. Elle lui dit : « Si tu ne vas pas 
^ver les musulmans afin qu ils te fouettent, ne reviens plus jamais chez 

0 Sufyân Ibn cUyaynah a dit : « cîsâ et Yahyâ' se rendaient dans les 
villas^ recherchait les pires de leurs habitants, alors que Yahyâ' 
recherchait les meilleurs d'entre eux. Yahyâ' lui dit : Pourquoi vas-tu chez 
les pires des gens? 11 lui répondit: Je suis un médecin qui soigne les 

malades. 2/427] 

0 Yûsuf Ibn Asbât rapporte de Sufyân que Hudhayfah Ibn Al-Yamân 
a dit : « Lorsqu'on entre en un lieu où on doit parler pour Allah et qu'on ne 
parle pas, le cœur ne revient jamais au rang qui était le sien. » J'en ai 
informé Abû Ishâq Al-Farâzî lorsqu'il revint de chez Hârûn, il pleura puis 
dit : « Tu l'as entendu de Sufyân ? » [Mawsû'ah Wn Ahi-d-Dunyà 2 / 213 ] 

§ Hudhayfah a dit : « Un homme pouvait prononcer une parole à 
l'époque du Messager d'Allah {^) et devenir ainsi hypocrite, et cette parole 
je l'entends de vous aujourd'hui quatre fois par assise ! Vous ordonnerez le 
convenable, interdirez le mal, et inciterez au bien, sinon Allah vous fera 
tous périr d'un châtiment, ou 11 placera à votre tête les pires d'entre vous, 
puis les meilleurs d'entre vous invoqueront et 11 ne les exaucera pas. » 

lAtereû'a/i !bn AM-d-Dunyà 2/197] 

♦ Abû-d-Dardâ' a dit : « Un croyant ne fait pas d'aumône plus aimée 
d Allah que d'adresser une exhortation à son peuple, et qu'ensuite ils se 
séparent en en ayant tiré profit. » isj^i As-^fwah 1 / 301 ] 
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Ai 


Allah ! La d'aucune 


--7,. „ Par Allah ! La fin d aucune existent 

-"ZZù Bakrah a <!>• _ „^nie celle de cette mouche ! „ '>'V 

p'“* ^."^ur é> laquelle je ne pourrais plus ordonner 

fa^^h aura plus aucun bien à ce moment, » 

Îlî,-J-P««y^ 5/4061 ^ délaisse le commanH 

*.Ali mal est semblable à celui qui jette le 

bien et c'est pour se protéger. - Et de quoi se 

derrièie son -l'»' inHexible ne transgresse à son encontre " ^- 

il 7 _ Il craint qu un i ■ ivs^, 

ir Rahmàn Al-‘U«nari a dit : « Relève de ton i 

0 Abu le'fait que tu te détournes d'Allah e 

vis-à-vis de W" ^ Uf autant que tu n'ordonnes ov 

colère ^ 


• Abu ‘Abu «■ Je détournes d'Allah en voyant ^ 

sans pour autant que tu n'ordonnes ou n'interdis^'j 
suscite Sa coiere délaisse le commandement du bien ^ 

res“;^^roafriou. ainsi même s'il ord^: à't: ! 

_r —4 11 le clédaigne. » |As-Siy«r2/2S5| , 


e^^a^Ul le dédaigne. » ,aesiv«-/?«l 

,,b„ .Aliyyah dit en commentaire de la parole d'Abû Bakr ai 
M uzan. « Abu Bakr (*) n'a pas surpassé les Cornpagnons de MuharJ: 
^ ^ teûne ou la prière mais par une chose qui était en son cœur. 

^Ce qLi était en L cœur est l'amour d'Allah et la sincérité enve" ^ 

r __ vv tr,î«,v AUUIûm m-l-Hikam 107] 


« 


0 Ad-Dahhâk a dit : « Le con^andement du bien et l'interdiction du 
mal font partie des prescriptions d'Allah (rfe). » [Mawsû<ah ib»Abi-d-Dunvâ2/21] 

0 cumar Ibn ^Abd Al-'Azîz a dit : « On a dit : Allah ne châtie pas 
l'ensemble des gens pour le péché d un individu, mais si le mal est pratiqué 
en public, ils méritent tous le châtiment. » [Mautsu^a/t ihn Abî-d-Dunyâ 2/312] 


0 Ibrâhîm Ibn ‘Amr As-San^ânî a dit ; « Allah (^) révéla à Yûsha^ Ibn ’ 
Nûn : Je vais faire périr de ton peuple quarante mille des meilleurs d'entre 
eux, et soixante mille des pires d'entre eux. — Seigneur ! Concernant les 
pires d'entre eux, cela est entendu, mais pourquoi les meilleurs d'entre 
eux ? - Ils ne se sont pas courroucés pour ce qui suscite Ma colère, mais ils 
mangeaient et buvaient avec eux. » iMawsû^aJt ibn Abî-d-Dunyâ 2/312] 


0 Abû-d-Dardâ' passa près d'un homme qui commit un péché et que 
les gens insultaient. Il leur dit ; « Si vous le trouviez au fond d'un puits, l'en 
sortiriez-vous ? - Bien entendu. - N'insultez donc pas votre frère, et louez 
Allah qui vous a préservés. - Ne le détestes-tu pas ? - Je ne déteste que son 
acte, s il 1 abandonne, il est mon frère. » \^jah As-Safumh i/m] 




Scanned with CamSeanner 







^ lubavr rapporte : « J'ai demandé à Ibn <Abbâs : « Puis-je 
-5,*) 1 *»’ ’ interdire le mal au gouverneur - Si tu crains qu'il te 
%aer ■’l plusieurs fois ma question, et il me donnait la même 
• *!“' rnie dit : « Si tu le fais, que ce soit entre toi et lui. » ua», 

5 '''^...AzUlbnAbîRawâd a dit : « Lorsque l'un de ceux qui vous 
JJ mal chez son frère, il lui commandait [le bien] avec 
J précédéJJ était récompensé pour ce qu'il commandait et 
^ ceux<i agissent avec stupidité envers leur frère, si 

I courroucent et le dévoilent en public. » [jmmAi^uiûm um-i-Hikam los] 

hîrah rapporte : « Un homme dont la condition était bonne 
• é et ses compagnons le rejetèrent. Ceci parvint à Ibrâhîm 

^iiuni^ . rattrapez-le, exhortez-le, et ne l'abandonnez pas. » [ai- 

Kiikhâ''i 


AO 


21 ^] 


mad Ibn Al-Munkadir vit un homme en compagnie d'une 
0 Muham ^ parier, et il dit : « Allah vous voit ! Qu'Allah nous 

vous ! » [Maw^idhpii Jâmi^ah 136] 

simule ainsi 4 

. 1 Ibn ciyâd a dit; «Le croyant dissimule, exhorte et 
^ 1 ^'alors que le dépravé dévoile, blâme et divulgue. » [Ai-Hiiya}t3/u\ 

^ • hr Ibn Al-Hârith a dit : « Ne doit commander le bien et interdire 

I tl^ue celui qui peut patienter sur les torts. » [/iz-M/ya/i 3/90] 

A L'imam Ahmad a dit : « Les gens ont besoin de ménagement et de 
• ^ Uance dans le commandement du bien, sans aucune brutalité, à 
réception de celui qui affiche sa dépravation qui n'a droit à aucune 

léserve. » [Al-Jàmi‘Al-Munlakhab3/U] 

êSallâm Ibn Miskîn rapporte: «J'ai demandé à Al-Hasan : Ô Abû 
Said' Doit-on commander le bien et interdire le mal à ses parents? Il 
répondit: On le leur ordonne s'ils acceptent, et s'ils le réprouvent on se 
tait. » [Mûwsû^àh Ibn Abî-d-Dunyâ 2/205] 

iAl-Fudayl Ibn 'lyâd a dit: «Tu ne dois ordonner qu'à celui qui 
l'accepte. Si tu rencontrais le gouverneur et lui disais. « Crains Allah ! » Tu 
mènerais à la perte ta famille, ta personne et tes voisins. Préserve plutôt ta 
personne et reste discret. » [h/iawsû^ah ibn AM-d-Dunyâ 2/208] 

0 Sulaymân Al-Khawwâs a dit : « Celui qui exhorte son frère en aparté 
lui adresse un conseil, alors que celui qui l'exhorte devant les gens ne fait 
CjUe le dévoiler. » [Mm’sû‘ah Ibn Abî-d-Dunyâ 2/209] 
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AinsiffjiiîHL 


tto^ 


JJ lnVi/v ffnilvi v^svur 




- - - - 

—-- '7'^f passa devant Hujr Ibn Wâ'il q„. 

"“r'i en" ^ 

. In portt? ‘ ^ni**nsc bit?n » et il invoqua en ^ÎUim^ 

jÜ" QU'AU»'’ qu'il m'a dit ? Il m'a dit : je , ^1 ^^,'*'''1., 'J 

dit unsuiu- • ;_f;„%;ndrudi. ne le fais pas. » j 

lors de la pm- . ^i^azîz a J» ^ ®"« devait çvk 

A nrfait sa personne et complété ce pour n 

Wre qu'apd» Seigneur, les gens abandonneraien’t^J ^ , 

ensî de radoradnn l'interdiction du mal disparaîtraient ^ S i, 

commandenien ^ conseillent pour Allah seraient peu no2*‘l«i1 

U • a nardâ’ a dit ; “ M ordonne des choses que je ne n, 

* t~ut qu'Allah me récompense pour cela. » |ar.si,„^ 

pas, mais ii se j. i j 

^ . r»î«ir a dit : « Je VOUS ordonne des chosec 

™is II e vous interdisais une chose et qu'eTuitT,;^ 
pratique pas, menteur. » lAf-Hi/ya/, 428 ] ' 

contredisais en ceia, 

AcAmr Ibn Muhàjir rapporte : « ^Umar Ibn ^Abd APAzîz m'a dit. 

* ^ m'écarter de la vérité, mets ta main sur mon col, soulèves!^ : 
SîsS rumar, que fais-tu ! » LS./- A.S./»«s 2/4S7| 

a Mâlik Ibn Dinar rapporte : « Une maison d'un rabbin des 
d'Is* rétait rempUe d'hommes et de femmes, .1 1^ exhorteit et i, 
mêlait la Résurrection. Un jour, il vit un de ses ftls faire des clins d', 
Inv femmes et dit : « Doucement mon fils, doucement mon fils ! „ „ 
r, lit se brisa la moelle épinière, son épouse fit une fausse couche, « 
fils furent tués. Allah révéla à leur prophète : Informe untel, le rabbin : ]< 
ferai jamais sortir de ta descendance aucun véridique. Ta colère pour M, 

. __jc-fis on rp nup tu dises : doucement mon fils ?i « ic;^, 


'Suel 


nçj 

''0U8| 


^1 


Hly 
^ leul 
œü] 

tombjj 
sesl 


.. uuuiiiie unrei, le rabbin :]en, 

ferai iamais sortir de ta descenuance auvao véridique. Ta colère pour Moi à1 
uniquement consisté en ce que tu dises : doucement — . 


mon fils ?!»[s,^^ 


Safioàh 3/195] 

0 Sufyân At-Thawrî a dit : « Je vois des choses sur lesquelles je 
parler, mais je ne le fais pas, et j'urine ensuite du sang. » [As-Sivar2/6%] 

0 Mu'^ammar a dit : « L'homme le plus sincère envers toi est celui 
:rains Allah en toi. » [Mawswah Ibn Abî-d-Dunyâ 2/210) 


doi^ 


qui] 
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Alléih et l'cftsrigtttfftent tin bien 


, ooel à Allah et l’enseignement du bien 

\j Byr 

Al-Fârisî a dit : « Une science qu'on ne divulgue pas est 
# n trésor dont on ne dépense rien. » i/dmi- Bayân 1/4921 
hlabl^ ^ ^ 

hantmad Ibn Al-Qâsim rapporte : « Lorsque nous faisions nos 
i> disait: Craignez Allah, propagez cette science, 
^1 t ne la cachez pas. » llâmi‘ Bayân AHlm 1/492) 

iHasan Al-Basr* a dit: «Fils d'Adam, quatre choses te sont 
vis-à-vis des adeptes de ta religion: aider celui qui est 
J airoer celui qui se repent, demander pardon pour celui qui 
jijcrilai^^ et appeler celui qui tourne le dos. » [At-Tawhîkh um-t-Tanbih 

^ «îiifvàn 1^” «Uyaynah a dit : « Tu dois conseiller, pour Allah, Ses 

^ ^.r tu ne Le rencontreras pas avec meilleure œuvre. » lar-TnuatUi ti«- 

oéaiutes. car « 

Abû Al-Husayn Ibn Al-Munâdî rapporte: « Abû Hamdûn Al- 
comptait parmi les meilleurs des ascètes enseignant le Coran. 11 se 
jayyiy Ueux où on ne trouvait personne pour enseigner aux gens, 

*^^*^^*enseignait, et lorsqu'ils avaient mémorisé, il se rendait en un autre 

lieu, 


. la même manière. » (Si/îi/i As-Safuvii 2/532] 

7 

cAhd Al-Karîm Ibn Abî Umayyah a dit : « Faire revenir quelqu'un 

1 1 _ oit ^Ot^ ^ toi t *• 


d'un avis 


exécrable, m'est préférable au fait d'accomplir une retraite 
spirituelle d'un mois. » ibn Waiâfi33] 

0On rapporte qu'lbn Shihâb se rendait chez les bédouins et leur 

enseignait. |/U-H;7ya/> 3/363) 

0 Sa'îd Ibn Jubayr a dit : « J'espère que les gens ont pris ce que je 
possède comme science, car c'est ce qui me préoccupe. » [A/-H,7y«;. 3/363) 

# Hammâd Ibn 'Abd Allah rapporte : « J'ai entendu As-Sha'bî dire : ne 
privez”pas de science ses adeptes, sinon vous commettrez un péché ; et 
n'accordez pas la science à ceux qui n'en sont pas adeptes, sinon vous 
commettrez un péché. » [Ai-Hîlyah 4/324) 
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^ ,„S, Citaient nos yieux prédécefiseun 

Tuhmân est 

^ Abu et avant arrivant à Naysâb 


■“Sï»'”"'""'' '''''"” “^'S; 

(it revenir ^^pporte de son père :« L'oeuvre ^ 

l„s*JiTance«t ma propagation de la science... 

^ * A i.Khawlânî a dit : « Les savants sont de h•,^: 

* l^ravec sa science, en en faisant profiler les gens'“‘,^ii 
'f'S'Ia science, sans en faire profiter les gens; et celJj^S^^ 
pSter te de sa science, tout en se conduisant à la a ijj 

5/121] 




'^\A 


121 ] 

Æ ihn Hibbân a dit à propos d'Abu Qudâmah As-Sarkhasi :. o. 
ait fmtippamîte la Sunna à Sarkhas et y a appelé les gens. 

/406] ^ . 

.H lAf hh Ibn Munabbih a dit : « Celui qui prêche sans seW 
•mbla^re à «lui qui ‘te sans corde à son arc... |«-Hii„a, 4/53| 

"1 Al-Hasan a dit : « Nous avons cherché et considért cette ch*. ^ 
rfavOTS trouvé personne agissant sans science, sans que „ 
irrompt soit plus important que ce qu ü amende. » lAi-ZuhdUAhiniæi] 

A I orsuue ‘Utbah Al-Ghulâm rompait son jeûne, il disait à l'un de 
. . oLe surveillaient : « Donne-moi de 1 eau ou des dattes, afin q» 
jS rompre mon jeûne et que tu obtiennes une récompense similanei^' 

ienne. » Uâmi‘Ai-^iJiûmi/'^'i^5] 


U IC. " L/**"" - 

« c,.îd Ibn lubayr a dit ; « Je préfère propager ma science plutôt,» 
prendre avec moi dans la tombe. » ia.<-s,v«r 2/506] 

Zuhrî a dit- «La science disparaît rapidement, ainsi 
Linon de la science permet le maintien de la religion et de ce h 
Z alors que la disparition de la science fait disparaître tout cela. • 


/26] J 

Az-Zuhrî a dit : « Prends garde à la tromperie des '■''tes. - « 
. m"e ? - Elle consiste à en priver ceux qui en sent dign*.. 


' ^ . fiai 

Atâ' Al-Khurasânî a dit : « L'œuvre en laquelle j ai le plus 
propagation de la science. » [AJ-Hi/yn/i 2/26] 
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j'vlnité que lu adores est un 
^qu'Abû 1^',u ^ue la divin^ 

raf’f^wiTa'!!^'’:.. . „,ir un abyss'" • abyssin de tel 


u,^ Talhan ,divinité que tu aaui»:^ 

rteqb'A'f ,^^rs-tu qua 1“ '?'''f_ certes. - N'es-tu pas 

aCut aSob ‘Ü 
i^^.rpuisTvmre. d» : ;j;Xtt'‘«r 

! Shiblî tomba malade, [le calife] 
% ■!*' ■’ ,ue lorsqu'Ao-Sf”*’* *° ^dacin jj, ; „ S. je 

'IV '^ .hîr rapf*’'^a médecin ohr»en. ^ guérirait, je l'aurais 
^ .Ibt <i et"'»-^^ “ une partie de mon ^ , ^isé. - Qu'est- 

fait àe couper ce qu> embrassa 

• # Me Inm aux chrétiens] • » Il ^ médecin à un 

Cl- CeciP^ .fatefivoy*^ 

mais l'a' «" malfaisant est mort, 

^iiies’'',jj*»|At*i"'’''^''^‘^*^' ' faut ' Celui qui dit que le mal étemt 

dit à son fils : « '''<°? et voit si l'un éteint l'autre. U 

“" ^e'î'eau éteint le feu. MMrf-* 

- fils: «Mon enfantl Celui qui commet le mal 
• 5“''>'^'!!.i-même.»ia'-Haj«a'/'«2' 


A '¥ à s^n ' 

^mmencepaN'’ 


I?' 
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étaient nos pieux prédécesseurs... 


L’anaour d’AUah et de Son Propij^^ 

« Ibn ^Ulayyah dit en commentaire de la parole d'Abe , 

Ka «ni .. Abû Bakr {*) n'a pas surpas^ les Compagnons deï .. 
^ f ^êûne ou la prière mais par une chose qui était en son 
Tce quU.au en Ton cœur est l'amour d'Allah et la sincère;; 

créatures. » Uâmr M^UIvma'O-l-Hthim 107| , 

O sadd Ibn Abî Sarid Al-Maqbari rapporte :Marwân est enna 
a hn Huravrah lors de la maladie qui entraîna son décès, et il lu, ^ 

. S^'Allah e guérisse, ô Abû Hurayrah ! » Il répondit : ô Allah,^ 
rencontre, alors aime ma rencontre. >> [Ai-Mukhiadirin 210 ] cœur ‘ Ti 

s ,Abd Allah Ibn Mas'ûd a dit ; « Celui qui veut savoir s'il . 
et Son Messager, qu'il regarde : s .1 aime le Coran, c est quq, aime IifS 
Son Messager. » [As-siivh 1861| «Il q] 

ô Al-Fudayl a dit : « Bonne annonce à celui qui s'écarte des | 
rapproche de son Seigneur, et pleure sur ses péchés. » |a,.si,„i, 45 ,, 

0 Al-Hasan AI-Basrî a dit : « Ô fils d'Adam, aime Allah, et II fjj j 
et sache que tu n'aimeras Allah que lorsque tu aimeras Lui obéir.. J'*;! 

NasimA!-Uns^2\ ”^1 

0 Muhammad Ibn Narim a dit : « Le cœur qui aime Allah, aime i ' 
fatigue et la peine pour Allah, car on ne peut parvenir à l'amour d'Allahl 

par le repos. » [Istinshâq Nasîm Al-Uns 65] 

0 ‘Urwah Al-Bâriqî a dit : « L'amour d'Allah consiste en l'amour éu1 
Coran ; et l'amour du Messager (*) consiste en la pratique de la Suima., 

[Istinshâ(f Nastnt AI-LIn$ 68] 

0 Shu'^ayb Ibn Harb rapporte : « Je suis entré chez Mâlik Ibn Mighwal,' 
alors qu'il était assis seul chez lui. Je lui ai dit : Ne te sens-tu pas seul ? D 
répondit : Quelqu'un peut-il se sentir seul avec Allah ? » [Mnshâq Nasîm 
78] 

0 cutbah Al-Ghulâm a dit : « Si Tu me châties, je T'aime ; et si Tu 
fais miséricorde, je T'aime. » [As-Shu'^ab 475] 

0 AI-Fudayl a dit : « Si sont semblables, pour toi, le don et la privation! 
d'Allah, alors tu as atteint le sommet de l'amour d'Allah. » [Jsrinsi«âîN«s.«A/J 

Uns 107] * 
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f _ _ d’Allah et de Son Prophète 




a dit : « Pas un serviteur ne s'est tourné, par son 
^qu'Allah ne tourne les cœurs des croyants vers lui, 

^ ^leur miséricorde. » {Az-Zuhd U Ahnwd 283\ 

‘ u'^ .. Kathîr a dit : « Nous avons observé et n'avons pas 

^ S»\iy^ ^ âe délectation que l'amour d'Allah et la recherche de 

.. a dit : « Les préoccupations des pieux sont liees à 




^ Nl*‘^y*”Ki'!^riCOrdieUX. » [Istinshâq Nasim Al-Uns 131] 

à Dhû-n-Nûn dit : «Quand aimerais-je mon 
#0^ ^Jj'^é^ndit : « Lorsque ce qu'il réprouve te sera plus amer que 

2/442] 

,- 3 loès- >» I ' ggji a dit : « Ne fais pas partie des signes de l'amour 

♦ *e qui courrouce ton bien-aimé. » [A/H./y«h 3/75] 

^ An-Nahrujûrî a dit : « Ce qui prétend aimer Allah sans 
0 Abu en ce qu'il ordonne et interdit, sa prétention est 

^ 8/300] 

^ 1VI silî a dit : « Celui qui aime Allah ne trouve aucune 
0 Fath ^'^^^".nionde, et il ne s'écarte de la mention d'Allah pas 
(Jélectation^^^^^^ Jâmi‘ah 133] 

^êmeletem ^ ^ ^ 

^ '^1 Znte épreuve, et m'a fait agréer toute chose, amsi, avec 
rendu aisée to k ^'importe ce qui m'arrive au soir ou au 

, 'amour que ]e Lui por , y 

. kt • f, 

AI Fi.davl a dit : « L'amour est meilleur que la crainte. Ne vois-tu pas 

* t deux servants, l'un t'aimant et l'autre te craignant, celui 

que s. tu po^ p^n, absent, en raison de 

qui t aime est S que celui qui te craint peut être sincère en ta 

en ra“son dé ce qu'il craint, mais te tromper en ton absence ? » M,- 

Tdàa^ittin An-Nârl7] 

0 Un pieux prédécesseur a dit : « L'œuvre accomplie par crainte peut 
être altérée par l'espoir, alors qu'une œuvre accomplie par amour n est pas 
frappée par la lassitude. » [Man*idhah Jâmi‘a}i 133] 

0 Al-Qâsim Al-Jawcî a dit : « Les alliés d'Allah se sont rassasiés de 
l'amour et ils ont perdu le plaisir de la nourriture, de la boisson et 
désir, car ils ont goûté à un plaisir que rien ne dépasse. » [Ai-Munta^m ii/302] 
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Ainsi 


, iffurrr-" ^jeuxprfiiàcesseitrs... 


. .hn AW donnai, . 

• dans^la'rum™ ou^'drnM.^'^'^''*' 

danTl'h^-";'Son Messager, et Ses serviteurs 
hâte de rente 

aaecesseur a dit : « Que peut bien manquer à 
•'J;„P;7E,’’qt peu. bien Touver celui qui perd Allah ? q, 

A fi a dit ■ « Les meilleurs des serviteurs d'Allah 

* \‘’nAh et font aimer Allah à Ses serviteurs... 
qui aiment Aiidi 

Al Wâhid Ibn Zayd rapporte : «Je suis sorti en direr,- 
0 cAbd Al- - homme noir, aveugle, dont la lèpre 

Kharîbah infirme si bien qu'il rampait, le visage en^ 

chacun ■;7;p:tnfant. Je vis ses lèvres bouger d^c 

Thé de lui pour entendre ce qu'il disait, et il disait : ô Maître - Tn'““ 
rapproché d P,^ ma chair aux ciseaux, et mes os à la scie, cela nef ''1 

raS“ Tu vetl 

IMau^ü^alt Ihrt Abï-d-Dunya 2/424] 


ce,,, 


(AjJ 


» Yahvâ Ibn Mu'âdh vit un homme embrasser son jeune enfant « i 
di, :! L'ataes-tu ? - Oui. - C'est là 'i* '«i portes pou,, ^ 

L au monde, alors que dire de I amour d Allah pour l'avoir créé t ?! 

Hilyûh 3/258] 

0 Ibrâhîm Ibn Ad-Ham a dit : « Le plus haut degré consiste à te vouei 
à ton Seigneur, te rapprocher de Lui par ton cœur et l'ensemble de tes 
membres jusqu'à ne plus espérer qu'en ton Seigneur, ne plus craindre qué 
ton péché, et ancrer ton amour pour Lui en ton cœur jusqu'à ne rien! 
préférer à cela. Si tu y parviens, peu t'importera d'être sur terre ou en mer, 
dans une vallée ou sur une montagne. Ton désir de rencontrer ton Seigneuri 
sera semblable au désir de l'assoiffé pour l'eau fraîche, et de l'affamé pour] 
la bonne nourriture. La mention d'Allah sera pour toi plus suave que le 
miel et que l'eau douce pure pour l'assoiffé en un jour de canicule. » 

0 üsayd Ibn Hudayr - qui aimait plaisanter - était auprès du Prophète] 
[M) qui lui donna un coup de bâton. Usayd dit alors : « Accorde-moi le] 
talion. - Applique-le. - Tu portes une tunique, alors que je n'en porte pas.»] 
Le Prophète (^) souleva alors sa tunique, et Usayd se mit à lui embrasser le] 
^ C'est ce que je cherchais, ô Messager d'Allah. » \As-sy 
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^ J'Allah ProphHe ___^ 

jit. . Je suis le dernier à avoir touché le Messager 
enterré, 'Alî Ibn Abî lâlib sortit de la tombe, et j'ai 
* uis j'ai dit : « ô Abû AI-Hasan ! Mon sceau ! >. II me 

>*»^<^eul, puis 

. hammad Al-^Umarî rapporte de son père: « Je n'ai 
r Prophète (ii) sans pleurer. .. [a^ 

i>^*l ^ 

^ ..hdt 


mûn rapporte: « Ibn Sirîn parlait des nouvelles, 
■ riait jusqu'à se tordre, mais lorsqu'il s'agissait du 


■' .-.^ie, riait jusqu- . 

♦ it âe •^«cnmbrissait, et il se crispait. » [As-SiyarA/ôU] 

V isag^ ® 

litN ^ tj nbal a dit : « Celui qui rejette un hadith du Prophète 

vorte : « On demanda à Al-^Abbâs : « Qui, de toi ou 
0 fiibù JsHe plus grand ? » H répondit : Il est le plus grand, et je 


du 

jtiis 
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/lifiM étan'nt nos pn ux pri H^ccsseur^ 


La crainte d’Allah 


« Abu Bakr a dit : « J'aurais aimé être un arbuste qu-.„ 
marge.» 




'Pe 


0Abû Bakr a dit : «J'aurais aimé être un 

croyant. 




poil 


Su 


sur le 




Co 


0 On rapporte également qu il prenait sa langue et djo • 
qui me mènera à ma perte. » {Al-Muntadimm 4/63) 


'n:>s 


d' 


'Ç' 


LJLII --- 

0cAmir Ibn Rabî'ah rapporte: «J'ai entendu «Uinar 
dire en prenant un brin de paille ; J'aurais aimé être ceci i'»T" ''‘-Khiu. 
ma mère ne me mette jamais au monde, j'aurais aimé êb^'" o**' 

oublié. » lAz-ZM li Ahi Dàumd 89) e totaiç^'^ 

0 Ibn "Umar rapporte : « La tête de 'Umar reposait sur m 
dit : « Ô -Abd Allah ! Pose ma tête sur le sol. » J'ai alors et i 

vêtement et l'ai mis sous sa tête, mais il dit : Pose ma tête surT^^^*^ 
perdes ta mère! Malheur à cUmar, et malheur à sa mère, si a,?*' 
pardonne pas. » [Az-Zuhd li Abî Dâwud 46] ' '^Hah 1 ,^. 

0 cUthmân Ibn 'Affân a dit : « Si on me plaçait entre 1 
l'Enfer, et qu'on me demandait de choisir entre devenir cendr^ ^ 
dans la Demeure que je souhaite, je choisirais de devenir cendr 

0 cAlî Ibn Abî îâlib mit un homme à la tête d'une expéd H 
dit : « Je t'enjoins à craindre Allah que tu devras nécessairement re^*^ 
vers lequel tu te diriges, et qui possède ce bas-monde et l'au-deL 

Shm/bah3U99] 


Ust 


Uj^ 


% 


Ibi 


Al.i 


0 Masrûq rapporte : « Un homme dit, en présence de 'Abd Allah Ib 
Mas^ûd ; «Je n'aimerais pas être des gens de la droite, mais préférerais êtr" 
du nombre des rapprochés. » ^Abd Allah dit alors : 11 est ici un homme ^ 
i.e lui-même - qui souhaiterait, à sa mort, ne jamais être ressuscité » kiw. 

As-^fumh 1/185J ' 


0 Hudhayfah Ibn Al-Yamân a dit : « Les gens interrogeaient le 
Messager d Allah concernant le bien, et moi je l'interrogeais concernant 
le mal, de peur qu'il ne m'atteigne. » (A/-BMJWwn 3238] 

0 Abu ‘^Ubaydah Ibn Al-Jarrâh a dit : « J'aurais aimé être un bélier que 
ma famille sacrifie, qu'ils mangent ma chair, et boivent mon bouillon.» 

[Mawsû^ah Ibn Abi-d-Dunyâ 2/540] 
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La crainte d’Allai, 


Hudhayfah Ibn Al-Yamân fui sur il ~ 

* ^a et on lui di* : “ Qu'esKe qui te fait pleurer ? « 

pour ce bas-monde, je préfère la mort, maisTe n P“ 

Ahû Hurayrah pleura lors de la maladie qui entraîna 
^ ryesWé qui te fait pleurer ? - ,e ne pleure ^o 

'“‘1 mais je P"’”,'°"g qui m'attend erm^tibr 

pm''"’ I jes deux me prendra. » |ata«w /(,„ akM.Ds,j^ 5/344, ' '* 

Lorsque Shaddâd Ibn Aws s'allongeait sur sa couche, il ne cessait de 
^Tourner sans pouvoir trouver le sommeil, et il disait : « ô Allah, l'Enfer 
disparaître mon sommeil ! » puis il se levait et priait jusqu'au maHn 

a Nâfi‘ rapporte : « Ibn ‘Umar entra dans la keebah et je l'ai entendu 
Aw en prosternation : Tu sais que seule ta crainte m'empêche de disputer 
^^vehites ce bas-monde. » [Ai-HUyah 1/21 oj 
auxqu>^^y^ 

A On interrogea Ibn «^Abbâs concernant ceux qui craignent Allah, et il 
, ndit : « Ce sont ceux qui ont été sincères envers Allah dans la crainte 
menace, leurs cœurs sont remplis de la crainte, leurs yeux pleurent 
eux-mêmes, leurs larmes coulent sur leurs joues, et ils disent: 
r *mment nous réjouir alors que la mort est devant nous, que la tombe 
attend, que la Résurrection est notre rassemblement, que nous 
tfaverserons l'Enfer, et nous tiendrons devant notre Seigneur?» [Ai^AqdAi- 
PflnÜ 1/317) 

0 cAbd Allah As-Shâmî rapporte : « Je suis allé trouver Tâwus ; en 
arrivant un vieil homme sortit à ma rencontre, et je lui ai demandé : « Tu es 
Tâwus ? - Je suis son fils. - Si tu es son fils, le shaykh est gâteux. - Le 
Mvant n'est jamais gâteux. » Je suis entré et Tâwus me dit : « Pose ta 
question et sois concis. - Si tu Tes, je le serais. - Veux-tu que je rassemble 
pour toi en cette assise, la Thora, TÉvangile, les Psaumes et le Coran ? - 
Oui ! - Crains Allah (S«) d'une crainte que ne rien ne surpasse, espère en Lui 
plus que tu ne Le crains, et aime pour les gens ce que tu aimes pour ta 

personne. » [Al-HUy^t i/ 30 ) 

4 Sa'îd Ibn Jubayr a dit : « La 

Allah jusqu'à ce que cette crainte s'interpose entre toi et la désobéissance 
Allah. C'est cela la crainte. » l^fahAs-SafuHi}t3/54\ 
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A«MS' 


. prédécesseurs... 


-rrTTcelui qui ^vec l^j. 

0 Qatâdah a d,^ ,„i ,3 faction qu. ne peut êtm vainc„; '* 

a^ac qui J' guide qui ne s'égare pas. » [s,/^, as-5,yi^„ 3/,^^ ■ le 

qui ne dort pas. ^ ^ „ celui qui a une bonne opinion q. 




let 


i Aljff 


lai 


0 sulayntâ" ^l,ah, est trompe. » is.j»aa».s.^w, 4 /,^| « Ali,,^. 

e, qui ensuite ne crai ^ ^ 

«Yûnusrapi^r -, U tristesse» Ainsi, on le voyai,'"'^ 
é« nXuïleSn. corle un homme frappé par un malheur. >. 

’**" U Ihn Ai-Mundhir rapporte: «J'ai vu Al-Awzâ<î qu,,. . 

0 Bishr Ibn recueillement. Il passait la nuit à prier, rér i.^®l 

aveugle en rais cherchait son lieu de prière et fe 

hSed&ver^'*^"^ la nuit. » ,as.s,>,r7/,«, 

0 cAbd Allah Ibn «Umayr a dit : « Préférez la gêne vis-à-vis d'Allah j y 
gêne vis-à-vis des gens. » lar-ZsM I, «54| 

0Un homme demanda à Yûnus Ibn cUbayd : « Adresse-mu, „„ 
recommandation. » H lui répondit : « Je t ^)oms a la cramte d'Allah « 
Srfaisance, car Allah est avec les pieux et les bienfaisants... 

1391 

0 Stifyân At-Thawrî a dit : « Personne n'a la capacité et la fores 
d'endurer l'adoration qu'en fonction de l'intensité de sa crainte d'Allah.,^ 

lAl-Hilyah 2/362] 

0 Al-Hasan a dit : « Un homme peut commettre un péché, ne pai 
l'oublier, et ne pas cesser d'en craindre les conséquences, jusqu'à entrer au 

Paradis. » [Az-Zuhd H Ahmad 338] 

^ On demanda à 'Umar Ibn «Abd Al-«Azîz ; « Quelle fut la cause dej 
ton retour vers Allah ? » Il répondit : « J'ai voulu frapper un de me 
servants, et il dit : Ô "Umar ! Souviens-toi d'une nuit dont le matin sera lej 
jour de la Résurrection ! » [Mawsû'^ait ibn Abî-d-Dmyâ 3/230] 

0 Al-Hasan Al-Basrî a dit : « Le croyant est l'homme qui agit le mie 
et celui qui éprouve le plus de crainte. Même s'il dépense une montaf 
d'argent, il ne se sent pas à l'abri d'être désigné [pour être châtié], 
rectitude et sa bonté ne cessent de croître sans que cela u augmen 
également sa crainte. L'hypocrite, lui, dit : « Les gens sont nombreiw, ^ 
me pardonnera, et je ne suis pas trop mal. » ainsi, il agit mal et po ® 
faux espoirs en Allah. » [As-S/yar 4/586] 
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^-' dit • « Lx)rsque je voyais les gens se rassembler 

At-T'“’"',4iviais ; et lorsque j'ai été éprouvé par cela, j'ai 

• ^juel4“'“'i',':„ sans rien qui puisse être retenu en ma faveur ou 

libérer 

A aPAxîz écrivit à un homme: «Je t'enjoins à la 
^ -rrevie qu'elle, ne fait miséricorde qu'à ses adeptes, et 

• ^ elle Ceux qui y exhortent sont nombreux, et ceux 
<%f^‘'“ir’nombreux ; puisse Allah nous compter, ainsi que toi, 

U saignent. - 5/267] 

^ .. ichawlâni a dit : « Un cœur pur dans un vêtement sale 

0 Abê *J.’o.ur sale dans un vêtement propre. » (ai tt/jwii 5/i22| 

^iniHll^‘’“ s.„.riia a dit : « U crainte avant l'espoir, car Allah a 
jMurayi,"’" „„ Enfer, et vous n'entrerez au Paradis qu'après avoir 

ÜHrSef- • latüiiv* 2/172! 

. nui voulait accomplir le pèlerinage demanda à Yurjus 
0 Un homm ^ une recommandation. » Il lui répondit : 

Ibn ‘*^*’*^î*û cîir relui qui craint Allah n'est jamais seul. » \Maw‘idhah Jâmi‘ah 

.Crains Allah^ car cei h 

cUmayr a dit : « Fait partie de la véracité et de la bonté de 
^cUbayd «Lfaitement les ablutions dans les situations où cela 

l^foiqued'accornp ^ P ^ clg la véracité et de la bonté de la foi qu'un 
est désagréable, la laisse partir, uniquement pour 

homme s'isole avec une 

Allah 

*1 A macî rapporte d'un bédouin: «Je suis sorti par une nuit 
!^"^eTsuis tombé sur une servante d'une grande beauté. Je l'ai 
f'tTelle me dit : Malheur à toi ! N'as-tu pas de raison qui te réfrène si 
religion qui te l'interdise ? - Si, par Allah ! Mais personne ne 
J|;^™ften dehors L étoiles. - El où est Celui qui les a placées ? » [S.yie, 
/b-Sé/m* 4/5631 

♦ Al-Hasan a dit : « Nous rions, alors qu'il se peut qu'Allah ait vu un 
de nos actes et ait dit : Je n'accepterai rien de vous. » IAI-Mur,tadham 7/136) 

♦ 'Atâ' Al-Khaffâf rapporte : « Chaque fois que je rencontrais Sufyân 
At-Thawri, il pleurait. Je lui dis : qu'as-tu ? Il me répondit : Je crains que ne 
soit inscrit dans la Mère du livre que je sois du nombre des malheureux. » 

|4/-Hil5ji*2/698] 
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Ainsi étaient nos pieux prédécesseurs 


0 <Umar Ibn «Abd Al-'Azîz écrivit à son fils «^Abd Ail 
la crainte d'Allah, car celui qui craint Allah, 11 le protT '^ 
accorde un prêt gracieux, 11 le récompense, et celui qui P' ^^lui . 

ajoute. Place la crainte d'Allah devant toi et fais-en la d JfxU i 
1381 de 11^ 1 

0 Yahyâ Ibn Mu^âdh Ar-Râzî a dit : « En fonction de 
Allah, les gens t'aimeront; en fonction de ta crainte d'Al^î^^^r \ 

révéreront ; et en fonction de ta préoccupation concernant R j 

les gens se préoccuperont de toi. » [As-Shwab 1/976] ^dre 

#AI-Mu'^âfâ rapporte: «J'ai entendu Sufyân At-Tk ^ 

J'aimerais que tout hadith soit effacé de ma poitrine. ^ ô 
Toute cette science authentique, cette Sunna claire, tu souh Alki • 

soit effacé de ta poitrine? - Tais-toi ! Veux-tu n 

Résurrection on m'arrête et me demande pour toute assise^ de | 

que j'ai prononcé : qu'as-tu voulu en cela ? >> [Mau>sû‘ah ib„ Abî j n ^adi u 

"J'" 2/5551 ^ 

0 «Umar Ibn ‘Abd APAzîz a dit : « Celui qui craint Ail â^r 
fera craindre de toute chose ; et celui qui ne craint pas Allah ^**^le 
chose. » (As-s/iu"flb 1/9721 ^indra toajç 

0 Un pieux prédécesseur écrivit à son frère : « Je t'enio' 
d'Allah, car c'est la chose la plus noble que tu puisses disshi^ut 
belle chose que tu puisses afficher, et la meilleure chose que u’ 
prendre pour provision. Qu'Allah nous vienne en aide, ainsi o 'i 
celle-ci, et qu'D nous en accorde la récompense. » ^ 

0 Al-Fudayl Ibn 'lyâd a dit : « Celui qui craint Allah, personne 
nuira; quant à celui qui craint autre qu'Allah, personne ne 
d'aucune utilité. » [As-S/yor 2/7731 

^ Sulaymân Ad-Dârânî a dit : « Dâwud (>^) n'a pas accompli d'acte 
qui lui soit plus profitable que la faute qu'il a commise, car elle n'a cessé'de 
susciter en lui la crainte jusqu'à ce qu'il rencontre son Seigneur » lA/Mné-f 

3/187] “ 

0 Sufyân At-Thawrî a dit : « Lorsque j'entends un cri dans la nuit je 
mets mes mains sur ma tête et dis : le châtiment est arrivé ! » [Sifià as-SjM 

1/336] ' ^ 

0 'Ubayd Allah Ibn Abî Ja'^far a dit ; « On a dit : l'homme ne soutieté; 
pas sa foi par une chose meilleure que sa crainte d'Allah. » [As-sii/flr2/625]| 

0 Ibn Al-Mubârak a dit : « Compte parmi les plus grands malheu®^<l® 
connaître de soi un manquement, puis de ne pas s'en soucier et ne pas s en 
attrister. » [/is-s/iM'flbi/ 894 ] 
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La crainte d'Allah 


Sulaymân rapporte: « Mâlik Ibn Dînâr adressa une 

pleurer Hawshab. Mâlik lui frappa alors sur l'épaule et 

Bishr, car il m'est parvenu que le serviteur ne cesse 

• Hit : -P nue son Maître lui fasse miséricorde et l'affranchisse 

lu* ^ — îiisüU a ce 


, ÎIISUU a ce 

^ cUmar rapporte : « Al-Hasan Al-Basrî pleura, on 

0 J^a^§ * ^ j| jjt. Je crains que demain Ibn ne me jette en Enfer 

Jg moi. » [At-Muntadlmm 7/137) 

1 Ibn ‘lyâd a dit : « Si on te demande si tu crains Allah, ne 
0 ^ dislion, tu diras une chose terrible et épouvantable, 

^ponds paS/ qui craint n'est pas dans la condition qui est la 

. APIjlî a dit : «Je n'ai trouvé comme exemple pour 
0 Muwamq ^ ^ J croyant que celui d'un homme sur un bout de bois 

u^dés flots qui invoque : « Seigneur ! Seigneur ! » afin qu'Allah le 

^ Ahû I laid rapporte : « Allah (M) révéla à un de Ses prophètes : Dis à 
^ le- Qu'avez-vous à dissimuler vos péchés aux gens et à les 
ton pe^ jevaut Moi ? Si vous considérez que Je ne vous vois pas, vous 
commettre^^^_^^ considérez que Je vous vois, pourquoi faites- 

vous^de Moi le plus méprisable de ceux qui vous voient ? » [MaurM 

139) 

d Ibrâhîm Ibn Shaybân a dit : « Lorsque la crainte s'installe dans le 
cœur elle brûle les lieux dédiés aux passions qui s'y trouvent, elle en 
chasse le désir de ce bas-monde, et elle fait cesser la langue de mentionner 

cette vie. » i/8fl6j 


0Sa'îd Ibn Jubayr a dit; «La véritable crainte consiste à craindre 
Allah jusqu'à ce que ta crainte s'interpose entre toi et ton péché, c'est là la 
véritable crainte. La véritable mention d'Allah consiste en 1 obéissance à 
Allah, ainsi celui qui obéit à Allah L'aura mentionné, alors que celui qui ne 
Lui obéit pas ne l'aura pas réellement mentionné, même s il multiplie les 
glorifications et lectures du Coran. » [Ai-Hiiyah 4 / 276 ] 


0 ‘'Alqamah Ibn Murshid rapporte : « Al-Mughîrah Ibn Mukhâdish vint 
trouver Al-Hasan Al-Basrî et lui demanda : « Comment devons-nous agir 
, à des gens qui nous font craindre, au point que nos cœurs 
s envoient ? » l] répondit : « Que tu fréquentes des gens qui te font craindre 
l^u à ce que tu parviennes à la sécurité est meilleur pour toi que de 
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Ainsi étaient nos pieux préiiéc^^^ ..^ 


fréquenter des gens qui te rassurent jusqu'à ce qu 
peur. » [Al-Hifyàh 1/336] ^ 


peur. » [Al-Hilyah 1/336] 

1^ cÂsim Al-Ahwal rapporte; « Bakr Ibn «Abd Ali K ^ ^ ^ 

Habib et lui dit : « Décris-nous un peu de la crainte T 

puissions mémoriser cela. » 11 répondit : « La crainte q \ ' 

obéir à Allah, conformément à une lumière venant d'Ali co X 

récompense d'Allah ; de même qu'à délaisser les péché M 

une lumière venant d'Allah, en craignant le U 

3/64] 

0 Abû Ja‘far Ibn «Alî Ibn Al-Husayn disait au m ] 
m'as ordonné et je n'ai pas obéi. Tu m'as réprimé , 

Voici Ton serviteur, devant Toi, qui s'excuse. » \Sifah ^ 

0 Abû Usâmah rapporte : « Sufyân Al-Thawrî est to Kû 
porté ses urines à un docteur qui dit : C'est là l'urine d'”' 1 

tristesse a fendu le foie, il n'a aucun remède. » lAs-s,yar 7/270 ” don, J 

0 Lorsqu'on demandait à Ar-Rabî« Ibn Khuthaym • < r 
ce matin ? » Il répondait : « Ce matin, nous sommes faibles es-t„ 

consommons notre subsistance, et attendons le terme dp no^J 

[Al-Musannaf?/22B] riotre 0Xistencç 

0 Usâmah rapporte: «Quiconque voyait Sufyân At-Tha 
qu'il était dans une embarcaHon et craignait la noyade, on 
plupart du temps dire : Ô Seigneur, sauve-nous, sauve-nous « >v ^ü*^*^^* ^ 

0 On dit à 'Âmir Ibn «Abd Qays : « Tu dors dehors, ne crains-tu 
lion ? » Il répondit ; « Je suis gêné devant mon Seigneur de craindre 
que ce soit en dehors de Lui. » [As-Sîyar 1 / 434 ] 

0Abû Muhammad rapporte: «Bakr Ibn ‘Abd Allah Al-Muzam 
invoquait en faveur de ses frères qu'il rencontrait en disant : Qu'Allah noi - 
accorde, ainsi qu'à toi, l'ascétisme de celui qui peut commettre l'illidle 
les péchés dans la solitude, mais qui sait qu'Allah le voit, et ainsi 
délaisse. » [Ai-mycûi 6/303] 

0 On demanda à ^Atâ^ As-salîmî : « Pourquoi cette tristesse ?» D dit 
« Malheur à toi ! La mort est à mon cou, la tombe ma demeure 
Résurrection ma station, le pont de l'Enfer mon chemin, et je ne sais 
qu on fera de moi. » [Sj/o/i As-Safivah 3/327] 

0 Al-Marrûdhî rapporte : « Abû 'Abd Allah (Ahmad Ibn Hanl»*), 
disait : La peur m'empêche de manger et de boire, et lorsque je me ^ 
e a mort, je méprise tout ce bas-monde : ce ne sont pas de rée s a 


nous] 
et] 
lel 


pas ce! 


262 


Scanned with CamScanner 






.V 


'Kl 




% 

I 

J 


» 




peu de 


> 


. 


Tiaiu^* ‘ . ^ 

' ' La meilleure qualité qu'on pu^s 

Vï .,.Madi";,f '^■••e;^quTcrain.leplus^“^"'-" 

* ‘ÿ' ^'^rplu' A ■" , ' déroule l'arrivée devant 


pneux»!’^^^ 

Abd Al-Aala a dit : » L'homme pieux est retenu par es 
.'U»» .ou. ce qu'il veut. » 

I 0 de,ilnep*“ . je eraindr 


qu 11 veut. - i' - 

loto il ne l«“‘ ‘‘' ^ seience de craindre Allah (*), et suffit 

, M«niq a preuve de fatuité concernant ses actes. » (A5-s,!..r 

yr ignorance que 

ilü] . ' ■ — 
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-TThn Shaybàn a dit: « Lorsque la crainte sinst,,, 

0 Ibrâhiin Ibn désirs et en chasse 1'»- ■ 


! 


elle y brûle le siège des 


"nvie 

Ce 


le 


" ' , oaM Ar-Rahmân rapporte : «Je suis allé trn. 

0 ja<^far Ibn de lui et c'était un homme qui Mi 


Si 


V }'* — H'anorendre ue *«•/ --- -v^.inae quj 

Ibn de l'Enfer afin d'y être jeté. » |a/-M„„u*,„ 8 ^j^^">bUi| 

au bord e ^ arrivaient et repartaient sa„ 

0 Jadar ”PP j^n Dinar dit : Vous trouvez longue la vT* t"' la 

pluie ne tombe^ ,3 P'erres! Tan?"''*''* 

pluie, alors qu I ^ pie„es, nous sommes 

nuages ne font pas P 

bien. 1 

iSs. U Hhavfah Al-Mar'^ashî a dit : « Si tu ne crains pas qu'Allah te rk- I 

potfla melîleure de tes œuvres, tu cours à ta perte. » 

0 ,Abd Allah Ibn Shûdhab rapporte : «Sulaymân accompli, J 
nèlelage avec 'Umar Ibn ^Abd Al-Az.z. Ils « rendirent à Tâ'if J 
!^7 s en chemin par l'éclair et le tonnerre. Sulayman prit peu, „ ^ 
Ïïml^ : « As-tu vu cela, ô Abû üafs ? » Il répondit : „ ^ arrive lom,; 
dépend Sa miséricorde, alors qu'en est-il lorsque s abat Sa puniK<m!?p,| 

Hi/yû/i 2/219] 

0 Sâlih Al-Murrî rapporte : « J ai dit à ^Atâ As-salîmî : « Que désire 
tu ? » n sëmit à pleurer et dit : « Par Allah, ô Abû Bishr, j'aimerais êb, 
cendre et n'être jamais rassemblé ni en ce bas-monde ni dans l'au-delà, l 
P ar Allah, U me fit pleurer et j'ai su qu'il voulait seulement être sauvé de la] 
difficulté du Jour du Jugement. » [Al-Hilyah 3/63] 

#Bishr demanda à Al-Fudayl Ibn ^lyâd: « Exhorte-moi. » Il lu 
répondit : « Celui qui craint Allah {M), la crainte le mènera à tout bien. » i 

Zmmjir\/52] 

0 Luqmân dit à son fils : « Mon enfant ! Attache-toi à la crainte d'Alla 
(3iç), car elle domine toute chose. » [Az-Zuhd a Ahmad 230] 


■7A/Î 
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Allah et la bonne opinion d’Ailah 

a dit ; « Au Jour do la Rteurroclion, Allah 
Allah lh« ^ y'aucun homme n'a jamais imaginé. » //»« 




ai,ka« a dit • « Si vous voyez un homme mourant, 
J AlMh afin qu'il rencontre son Seigneur en ayant une 

•«r-ti T vL rencontrez un homme vivant, faites-lu. 

«.^pinion ,^j^'J';j‘'„ppelez-lui la dureté de Son châtiment. » 

..J 4,i.h raoporte : « Un homme des communautés 
* *|un<l“'’ "'"iMah ' Allah ne pardonnera jamais à untel ! » Allah (*) 
^jit:«ParA de son époque de l'informer; «Je lut ai 

^ ^u» ils couvres à néant pour ton serment. » |az.z«Mt/ 

-donné 


pan 

3601 


. . ,hn Mas<^ûd a dit : « Par Celui en dehors duquel il n'est 
^cAbd Allah j on n'accorde pas au serviteur ce qui est 

de divinité ^ i^ion d'Allah. Par Celui en dehors duquel il n'est 

n^Üleur que la t» ! Aucun serviteur n'a une bonne opinion 

de divinité j^i accorde ce qu'implique sa bonne opinion, car 

d'Allah sam qu Ibn Abî^-Dunyâ 1/83] 

le bien est dans • /-u' 

, . AHnuin tomba malade et on lui dit : « Tu vas mourir. - Chi 
^ Ion? - Vers Allah. - Alors qu'ai-je à réprouver de me 
ni'emmèner^^^^^ duquel je ne vois que le bien ? » [Mmysû^ah ibn Ahî-d- 

^5/X9] 

M Al Mu^tamir Ibn ‘Abd Allah rapporte : « Lorsque mon père fut sur 
le point de mourir, il me dit : Ô Mu^tamir ! Parle-moi des permissions afm 
qu^e rencontre Allah en ayant une bonne opinion de Lui. » [Mmvsû^ah ibn Abî-d- 
Dwiyfl 5/309] 

fIbrâhîm a dit: «Les pieux prédécesseurs aimaient répéter au 
mourant ses actes méritoires afin qu'il ait une bonne opinion de son 
Seigneur. » [Mau<sû'(àt Ibn Abi-d-Dunyâ 5/309] 

• Mutarrif Ibn 'Abd Allah a dit : « J'ai constaté que l'insouciance 
qu'Allah établit dans le cœur des véridiques est une miséricorde qu'il leur 
lait, et s'D établissait en leur cœur une crainte fonction de leur 
connaissanœ, ils n'auraient pas aimé l'existence. » [Si/ô/j As-^fivalt 3/159] 
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'^^seurs. 


0 Muslim Ibn Yasâr a dit : « Au Jour de la Ré 
un homme qu'on présentera devant Allah qui on7"\ i 

actions ! » on regardera et on n'en trouvera aucune^ p" se!'? X 
ses péchés ! » et on en trouvera de nombreux, et a’ ' ^ 

jeter en Enfer. Alors qu'on l'emmènera en Enfer, i^^' i 

dira : « Ramenez-le ! Vers quoi te retournes-tu ? 1 k 

que je pensais - ou ce que j'espérais de Toi [Ibrâhîm d^'és? 

- Tu dis vrai ! » On ordonnera alors de l'emmener les ' 

1/3961 l^aradis. > 

0 Az-Zirbiqân rapporte : « J'étais chez Abu Wâ'il lo " - 

insulter Al-Hajjâj et mentionner ses méfaits. Il me dit jj. 

pas ! Qu'en sais-tu, peut-être a-t-il dit : « Ô Allah, pardo^! ' " l'insuii 
lui a pardonné. » [Ai-Hîiyah 2/601 » et 

0 Abû-l-Jawzâ' a dit : « Si des hommes parmi les sa 
d'entre vous allaient trouver un honune savant et riche^^ 
demandaient une cruche d'eau, la leur donnerait-il ? Ô Abû U 1 

refuse une cruche d'eau ? - Par Allah ! Allah est plus géné're 
Paradis que cet homme de cette cruche d'eau. » [Ai-HUyah 1 / 458 ] ^ 

0 Bilâl Ibn Sa'd a dit ; « Votre Seigneur ne se presse pas de h” 
pardonne l'erreur, accepte le repentir, reçoit celui qui vient vers 
éprouve de la pitié pour celui qui se détourne. » [Ai-myah 2/190] ^ 

0 «Amr Ibn Maymûn a dit : « Au Jour de la Résurrection, je n'aimerj* 
pas que mon sort soit confié à mes parents. »i [Ai-myah i/n] ^ 

0 Al-Fudayl Ibn «^lyàd a dit : « Par Sa puissance ! S'il me faisait enti»; 
en Enfer et que je m'y retrouve, je ne désespérerais pas. » {M-myahim 

0Mâlik Ibn Dînâr a dit: «L'obéissance à Allah ou l'Enfer!» et 
Muhammad Ibn WâsP dit : « Le pardon d'Allah ou l'Enfer ! » [A/-Hi/y«hi/4iî| 

0 Yahyâ Ibn Mu‘âdh a dit : « Si le pardon ne comptait pas parmi ce 
qu'il aime le plus. Il n'aurait pas éprouvé la plus noble de Ses créatures par 
le péché. » \Sif(û\ As-SafuHÜi 4/341] 

0 Un dévot a dit : « Lorsque j'ai su que c'est Allah qui 
tristesse a disparu car lorsque le Généreux juge Son serviteur, ai pr 
de largesse. » [Mnwsû^ah IbnAbî-d’Dunyâl/M] 


ï En raison de ce qu il sait du fait qu'Allah est plus miséricordieux, 
lui que ne le sont ses parents. 
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l 'fspoir en Allah et la bonne t^inion d’Allah 


Bishr Ibn Mansùr agonisa, il rit et dit: «Je quitte ceux 
crains la tentation pour me diriger vers Celui concernant la 
C duquel je n'ai aucun doute. » {Mamwah Itn Ahî-d-Dunyâ l/JOOJ 

.;.>ricorue M . 

- I mah ït»” Al-Hazâl rapporte ; « J ai entendu AI-Hasan dire lors de 

Al-Farzadan. alnr^; rmo loc _a. 


auxquelles participait Al-Farzadaq, alors que les gens étaient 
autour du jeune défunt et se rappelaient la mort : « Ô Abû 
r^'as-tu préparé pour ce jour ? - Par Allah, rien en dehors de 
./:i „v a de divinité dicne d'adoration ou'AIlah Honnie 


Farâ^' »j| n'y a de divinité digne d'adoration qu'Allah, depuis 

'attesl^boi^ ^ Accroche-toi à elle et reçois bonne annonce, quelle 


qii 


^tre-vinS' 


ion elle est ! » IMmvû^a/i Ibn Abî-d-Dunyâ 1/102) 


jjonne prép^rati 

hammad Ibn Al-Munkadir rapporte : « «^Umar Ibn ^Abd Al-cAzîz 
^ t^Al-Hajjâj, et il se consola par une parole qu'il prononça à sa mort : 

h pardonne-moi, car ils prétendent que Tu ne le feras pas ! » Ceci 
^tVAl'Hasan Al-Basrî qui dit: «L'a-t-il réellement dit? — Oui. — 
çgj possible. » (MflU'SÛ^a/r Ibn Abî-d-Dunyâ 1/108) 

0 Abu ‘Uthmân An-Nahdî a dit : « La miséricorde n'existe que pour 
)es péchés. » [MauM Ibn Abî-d-Dunyâ 1/112) 

0 cUmar Ibn AI-Khattâb a dit : « Si un héraut annonçait depuis le ciel : 

Ô liommes! Vous entrerez tous au paradis, à l'exception d'un seul 
h mme » Je craindrais que ce ne soit moi. Et si un héraut annonçait : « Ô 
liommes ! Vous entrerez tous en Enfer, à l'exception d'un seul homme. » 
J'espérerais que ce soit moi. » lAi-Hilyait i/73) 

0 IVlutarrif a dit : « Si on pesait la crainte et l'espoir d'un croyant, on 
constaterait qu'ils sont identiques et qu'aucun des deux ne dépasse 
l'autre. » [Al-HUyidi 1/363) 

Il Al-Hasan Al-Basrî a dit : « L'espoir et la crainte sont les deux 
montures du croyant. » [Az-ZuM u Ahmad 452 ) 

0 Al-Fudayl Ibn 'lyâd a dit : « La crainte est meilleure que l'espoir tant 
que l'homme est en bonne santé, et lorsque la mort vient à lui, l'espoir est 
meilleur. » {As-Siyar2/777] 

0 Al-Hasan Al-Basrî a dit : « Le croyant a une bonne opinion d'Allah 
ainsi il agit en bien, alors que l'hypocrite a une mauvaise opinion, ainsi il 
agit en mal. » lAI-HUyah 1/331) 

0 Yahyâ Ibn Mu<^âdh a dit : « Ne connaît pas Allah celui dont le 
summum de son espoir en son Seigneur n'est pas le pardon. » [Sifait As-Safwah 

4/311) 
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nos pieux prédécesseur^., , 

,™i ssW 

Yasâr qui mentio ^j^te et espoir. II répondit : « Je ne sai/ TAbî 

Allah, i, de l'homme en la miséricorde d'Allah, alo^^^n 

la valeur de qu'Allah a interdits. » II m'éveilla 

* I In Dieux prédécesseur écrivit à son frère : « Si Allah est 
crai* ms-fu ? Et s'il est contre toi, en qui espèreras-tu ? . IM».,^,^^ 

0 Ahmad Ibn <Âsim Al-Anlâki a dit : « J'aimerais ne ps 
A * «îh-e Allah U connaître ne sigrafie pas reconnaître Son exi» ^ 
™is U C^nnlShe d'une connaissance qui m'amène à 
devant Lui. » isifi>h As-^fwah 4/i%l P 


Sui 
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La tristesse 


0 Ibrâhîm Ibn ‘îsâ rapporte : « Je n'ai jamais vu personne de plus triste 
^l-Hasan, je ne l'ai jamais vu sans penser qu'il venait d'être frappé par 
2ü*malheur- » |-4»-Ss»'V575| 


0 Al'Fudâyl Ibn ‘'lyâd rapporte : « Un jour Talhah rit puis s'emporta 
contre son âme et dit : « Pourquoi ris-tu ? Seul celui qui a traversé les 
épouvantes et le Pont jeté au-dessus de l'Enfer peut rire. Je me suis efforcé 
de ne pas me laisser aller à rire jusqu'à savoir ce qu'il adviendra de moi. » 
Et effectivement, on ne le vit plus rire jusqu'à ce qu'il revienne à Allah. » 

[Ai~Siyar5/l^] 


0 Mâlik Ibn Dinar a dit : « S'il n'y a pas de tristesse dans le cœur, il se 

délabre. » (As-Sryor 5/363] 


0 Al-Fudâyl Ibn ‘^lyâd a dit : « Lorsqu'Allah aime un serviteur. Il 
augmente son affliction ; et lorsqu'il déteste un serviteur. Il élargit sa vie 

d'id-bas. » [As-Siyar 8/432] 


0 Ibrâhîm Ibn Sa^d Al-Jawharî rapporte de Ar-Rashîd : « Je n'ai jamais 
vu personne de semblable à Al-Fudayl Ibn 'lyâd, je suis entré auprès de 
lui, et il me dit : Vide ton cœur pour la tristesse et la peur, jusqu'à ce 
qu'elles s'y installent, t'empêchent de commettre des péchés et t'éloignent 
de l'Enfer. » [As-Siyar 8/438] 


0 Sa'îd Ibn »^Abd Al-^Azîz Ibn Jâbir rapporte : « Bilâl n'a plus jamais 
accompli l'appel à la prière pour personne après le Messager d'Allah Il 
voulut participer au djihad, et Abû Bakr voulut l'en empêcher. Il lui dit : 
« Si tu m'as affranchi pour Allcih, laisse-moi partir. » Il se rendit donc au 
shâm, jusqu'à ce que «^Umar arrive à Al-Jâbiyah. Les gens lui demandèrent 
de presser Bilâl d'accomplir l'appel à la prière. Il le lui demanda, il appela à 
la prière, et il n'y eut pas de jour où on pleura plus qu'en celui-ci, en raison 
U souvenir du Prophète (^) que cela suscita chez eux. » [As-s/yar 1/357] 

0 Ibn Hibbân rapporte : « Yahyâ Ibn Abî Kathir comptait parmi les 
evols, et lorsqu'il participait à des funérailles, il ne dinait pas en ce jour et 
^ pariait à personne. » [As-Sjyar 6 / 28 ] 

Wstes Dharr a dit : « Toute tristesse s'atténue, à l'exception de la 

^se de celui qui se repent de ses péchés. » [As-s/y<ir 6/388] 
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Aittsi étaient nos pieux prédécesseur 


0 Ja^far Ibn Sulaymân rapporte : « Lorsque je ressent • 
mon cœur, j'allais regarder le visage de Mulrammad Ibn w! <!«,„ 
visage d'une mère qui a perdu son enfant. » |/is-s,yar 6/120] ^ 

0 On demanda à ‘Abd AI-'^^Azîz Ibn Abî Dâwud 
meilleure adoration ? » Il répondit : « La tristesse nprrv.’ c». 

7/1861 ^ 




0 Al-Hasan a dit : « Celui qui connaît son Seigneur L' • 
voit clairement ce bas-monde s'en écarte. Le croyant 
jusqu'à l'insouciance, et lorsqu'il réfléchit, il s'attriste. » im 


I^. 




celui 


jusqu 

3/2111 


attriste » tMo, ^ ^*''ertit 

^*0 
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l'espéranf^ 


l,'espéranc« 

rpntre trente ans, 

i,,iî a dit • « pratiquemen option de 

Ait'Nahdi a dit j r à 1 excep 

a" s»•■ 'Ti'" 

M ^ ^ 'i, voie. » ^ ' . ,.. 

L'insouciance et l'espoir sont deux bie ai s 

•rr— 

*;f ». » n«v <‘«”i’ï£“‘s;5=.:“s 

en d!ux choses : 1 e suivi des pass^^ la'vérité et les grandes espérances font 

des passions obstrue e c j-^che et ce bas-monde s'en va, et chacun 

oublier l'au-delà. L au-de PP l'au-delà, et ne soyez pas les 

d'eux a des enfants, alors «oyez d'œuvres sans compte, 

del"u^ jour de compte sans œuvre possible. » ,s„ 

AM-d-D«nyâ 3/31^1 

,.Abd Allah Ibn Mas^ûd dit à son fils : « ô -"f ' 
accomplis la prière de celui qui fait ses adieux et pense 

reviendras jamais. Sache, ô mon fils, que e rroy sofoMh 

bonnes acHons : l'une qu'il a accomplie et l'autre qu'il attend. » ©A* Ae.s.^a/, 
1/231] 

Al-Hasan Al-Basrî a dit : « ô fils d'Adam ! Tu n'es qu'une son^e de 
jours, et à chaque jour qui passe, c'est une partie de toi qui disparaît. » [Al 
dHyah 1/334] 

0 Al-Fudayl Ibn 'lyâd a dit : « Hier n'est qu exemple, aujourd hui 
œuvre, et demain espérance. » (vAs-Siyor 2/505] 
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- iirâjwvnâîrTdit ; « Les jours sont au nombre de trois. 

« Sufyân Ibn uy J ^^hortation et leçon, aujourd'hui est u ' 

hier est un sage qui a y^ri vite, quant à demain tu 7 

sais pas qui u sera ... 

U - Al rhasânî a dit : «Je ne me suis jamais endormi en ^e 

® "^'^'Alfais me réveiller. » V3n| 

disant que j allais me rev 

. „r Habib Abu Muhammad adressait ip„ 
0 Chaque J qui est à l'article de la mort quant à savoir qui 

recommanda jj pleurait chaque matin et chaque soir, on 

fnWogeTl épouse à ce sujet, et elle dit : « Par Allah il craint au soir de 
ne pasLr le matin, et au matin de ne pas voir le soir. » i;«m,.Al.uiÀ„^,.ij^ 

.S031 


0 Lorsque Muhammad Ibn WâsP voulait dormir, il disait à sa famiUe: 
« Je vous confie à Allah, car il se peut que ce soit là le somme dont je ne me 
réveillerais pas. » \}âmi^ Al-‘Ulûm xm4-Hikâm 503) 


0 Shaqîq Al-Balkhî dit à ses compagnons : « Si Allah vous faisait 
mourir aujourd'hui, vous demanderait-Il compte pour la prière de 
demain ? - Non. Comment Allah pourrait-il nous demander compte d'un 
jour que nous n'avons pas vécu ? — Tout comme II ne vous demande pas 
compte de la prière de demain, ne Lui demandez pas la subsistance de 
demain, car il se peut que vous ne parveniez pas jusqu'à demain. » [Ai-Hiiydi 

1 / 420 ] 


# Il y avait une dévote à la Mecque qui, au soir, disait : « Ô âme ! La 
nuit est à toi, tu rien auras pas d'autre. » puis elle s'appliquait à 
l'adoration. Et au matin, elle disait : « Ô âme ! Le jour est à toi, tu rien auras 
pas d'autre. » et elle s'appliquait ensuite à l'adoration. [/âmi<^ Ai-^uiûm wa-i-HUMm 

503 ] 


0 Bakr AI-Muzanî a dit : « Si tu veux que ta prière te soit profitable, 

accomplisse pas d'autre. » l/ômi'^ Ai^uiûm ««-/- 

0 Sufyân a dit. « L ascétisme en ce bas-monde consiste à avoir pc 
isperance, et non à m^^ncro.. ^ . _ 


1/ , ^ L/Cl^“ilIL/I ILIC CCjrlcjlbLC d O 

est fruste ou porter une 


mante. 


d'espérance arMâlik Ibn Mighwal : «Celui qui a 

enTnrSmZ » Sufyân dit : « Cest-à- 

ses vetements. » IMumieiih llm /IW^i-DuiiyiS/aill 
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Ibn ‘^Abd Allah Al-Muzanî rapporte qu'il a rencontré Abû 
^ quel il dit : « : « Ô Abû Jamîlah ! Comment te sens-tu ? » Il 
un homme qui a tendu sa nuque, au-dessus de laquelle 
sabre, et qui attend qu'on frappe. » [Mpwsû'ah ibn Ahî-d-Dunyâ 3 / 312 ] 

^ ‘wud At-îâ'î a dit : « Si j'espérais vivre un mois, je considérerais 
is un péché immense ! Comment espérer cela, alors que je vois 
^^tés frapper les hommes jour et nuit. » [Mawsû^tüt ibn Ahi-d-Duttyây3\2] 

Ibn Nashît rapporte qu'Abû Zurah lui a dit : « Je vais te dire 
^ ue je n'ai dit à persomie d'autre que toi : depuis vingt ans, je ne 
chos 4 j.griclu à la mosquée en me disant que j'allais y revenir. » 

Hâmid Al-Qaysarî a dit : « Nous sommes tous certains de la mort, 
"us ne voyons personne s'y préparer. Nous sommes tous certains de 
^^'•^ence du Paradis, mais nous ne voyons personne œuvrer pour cela. 
* sommes tous certains de l'existence de l'Enfer, mais nous ne voyons 
e le craindre. De quoi vous réjouissez-vous ? Qu'attendez-vous ? 
première chose qui parviendra à vous de l'ordre d'Allah, en bien 
^ ^en mal Ô mes frères ! Cheminez convenablement vers votre Seigneur ! » 

Ibn Ahî-d-Dunyà 3/337] 


0 f Awn Ibn 'Abd Allah a dit : « Personne ne met la mort à sa juste 
place sans considérer que demain ne fait pas partie de son existence : 
Combien débutent la journée sans la finir ? Combien ont espéré demain 
sans y parvenir? Si vous considériez l'existence et son devenir, vous 
détesteriez l'espérance et ses tromperies. » [Ai-Hiiyaii 2 / 95 ] 


0 Abû Muhammad, le dévot, rapporte ; « Nous avons participé à Koufa 
à des funérailles auxquelles prenait part Dâwud At-Tâ'î qui se mit à 1 écart 
alors qu'on ensevelissait le défunt. Je suis allé le rejoindre et me suis assis à 
ses côtés, et il dit : Celui qui craint la menace voit les choses proches, et 
celui qui porte de grands espoirs faiblit en ses œuvres, alors que tout ce qui 
arrive est proche. » [Al-^Àqibah fi Dhikr Al-Mawt 89] 


^ Ibn Al-Mahdî a dit : « Celui dont les espérances grandissent voit ses 
œuvres diminuer, et celui qui voit la fin de son existence n aura pas tiré 
profit de ses espérances, si ce n'est qu'il est nécessaire d'avoir un espoir et 
un désir au travers desquels l'âme vit et le cœur se renforce, afin de vivre 
en ce bas-monde. » [Al-^Âqibalt fi Dhikr Al-Mawt 93] 
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^ f .../ Paient nos pieux prédécesseurs... 

-TTTTrriT^dA^ahmân a dit : « Ce bas-monde n'a fta ' 

® ' du oeu de raison de ses habitants. » Ce qui signifia ! 

quVn raison d P ^^nt détournés de l'au-j^' ''^1 

en raison ae monde. [Ai-Â,iil«i,/ioiHkrM-Umi 93| et sç 

sont préoccupés de ce ua 

J» On a dit : « L'homme sensé se fie a ses œuvres, alors que l'igné 

fie à se^espétnces. » 

0 On a dit : « À travers les grandé* espérances le cœur s'endun.,, . 
par la sincérité de l'intention les péchés dimmuent.» aa-oi. J'';'» 
1/1511 

0 On a dit : « Aie peu d'espérance car l'existence est courte, et amend 
ton for intérieur, car la bonté est chose aisée. » [Adab Ad-Dm um-d-Dunyâ i/is^j ® 

0 Al-Hasan a dit : « Pas un homme n'a eu de grandes espérances sans 

oublier d'œuvrer. » [Al-'ÂqibahJïDhikrAl-Mawt65] 

0 On a dit : « L'espérance est un nuage qui trompe qui le voit, et déçoit 
qui espère en lui. >> [Ai-^ÂqibahfîDhikrAi-Mawtee] 
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La confiance en Allah 


ha confiance en Allah 

, ibn AI-KhaHâb rencontra des gens du Yémen et leur 
«Qui êtes-vous? - Nous sommes ceux qui placent leur 
„ Allah. - Vous êtes plutôt ceux qui comptent sur les hommes, 


une 


place réellement sa confiance en Allah est celui qui sème 
\ ro sa confiance en Allah. » [Mawsû^ah ibn Abî-d-Dmyàyim 
-rie P ^ 

. jjjy, Jubayt a dit : « La confiance en Allah rassemble tout ce qui 
0 * .| invoquait en disant : « Ô Allah, accorde-moi une confiance 

pst la 1 : Pt une bonne opinion de Toi. » [As-Siyar 2 / 505 ] 

c'd Ibn Al-Musayyib a dit : « Celui qui se suffit d'Allah, les gens 
*f^soin de lui. » IAI-h%*2/i73| 

If Ibn Al-VValîd rapporte : « Un homme vint se plaindre de sa 
Al-Fudayl qui lui dit: Est-ce un administrateur en dehors 

KTuJe tu che7ches ? » IM-Hityah 8/93| 
j'Allah que 

' Ibn Mu'^âdh a dit : « Trois qualités comptent parmi les 
^ oieux : la confiance en Allah, le fait de se suffire de Lui, et de 
qualitêSyJ® chose. » |A,-S(r»'at 2 / 1082 ] 

nporte : « Tâwus Al-Yamânî vint me trouver et m'adressa de 
0 (Ata disant : Ô 'Atâ ! N'adresse pas ta demande à celui dont 

belles F®™ fermées et voilées, mais adresse-la à Celui dont les portes 
t ouvertes jusqu'au Jour de la Résurrection. Il t'a commandé de 
l/inroquer, et t'a garanti qu'il t'exaucerait. » [M^,h 36] 

18 Yûsuf Ibn Asbât a dit ; « Il a placé en Allah la confiance de l'homme 
qui ne peut être atteint que par ce qui lui a été prédestiné. » U»»' APUiùm «.-i- 
Hikûtn 410) 

0 Al-Marwazî rapporte : « On demanda à Abu «Abd Allah 
Hanbal) ■ « Comment se manifeste la sincérité de la confiance en Allah . » Il 
LLit': Cela se manifeste par le fait de placer sa confiant en Allah sans 

avoir dans le coeur aucun homme dont on espère qu il en vérité^ sa 

ce soit. S'il en est ainsi, Allah accorde, et on place en toute vente sa 

confiance en Allah. » [Jâmi^ Ai-^Ulûm wa-l-Hi^^ 4121 

0 Ibn f Awn rapporte : « Muhammad Ibn pt^dit ie 

« Pourquoi ne te maries-tu pas ? » Il s'en plaint auprès e ^ 

me marie, d'où trouverais-je de quoi dépenser pour ma 
rapporté cela à Muhammad Ibn Sirîn qui dit. «Lu 
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éttiient nos pieux prédécesseurs^ 


,. rnUii uui l'accorde à l'oiseau dans le ciel. » Et il 
“u^oigrAyyûb s2 maria, et j'ai ensuite vu du poulet à sa tabt"*" 


eu 

2/12811 ^ 

0 cAbd Allah Ibn Idrîs a dit ^ ^ voy.. 

honTme, mais délaisse de se vouer à Celui qui possède les deux et U? ' ^ 
[ 2/1251) * 

« Sadd Ibn Jubayr a di‘ ^llah rassemble toa^, . 

. EHI invoquait en disant: Ô Al ah )e Te demande la sincérité 
confiance que je place en Toi, et la bonne opinion à Ton égard,. 

4/3251 

e On demanda à HItim Al-Asam : « Sur quoi as-tu fondé ta conw 
en Allah?» H répondit: «Sur quatre caractéristiques: J ai su que 
subsistance ne serait consommé par personne d'autre que moi, et cela a 
apaisé mon âme ; j'ai su que mes actes ne seraient accomplis par personne 
d'autre que moi, donc je m'y consacre ; j ai su que la mort survient 
subitement, donc je me dirige vers elle ; et j'ai su que ne pouvais échapperà 
l'œil d'Allah, je suis donc gêné devant Lui. » (As-s/yar 11/485) 

0Shaqîq demanda à Hâtim Al-Asam : «Depuis que tu 
m'accompagnes, qu'as-tu appris de moi ? » Il répondit : « Une parole : J'ai 
vu les gens douter concernant la subsistémee, alors j ai placé ma confiance 
en Allah. Allah (ie) dit : {Pas une bête sur terre sans que sa subsistance 
n'incotnbe à Allait^ » [/is-S/yar 11/485] 

0 Sufyân a dit : « Si la certitude était établie dans le cœur, il volerait de 
joie, de tristesse, de désir pour le Paradis, ou de crainte de l'Enfer. » [4s-Sn^ 
7/620) 

0 Hâtim Al-Asam a dit : « J'ai quatre épouses, neuf enfants, et Satan 
n'a jamais pu espérer me faire douter concernant leur subsistance. » ps-siyir 
2/960] 

0 Muslim Ibn Yasâr a dit : « Œuvre à la manière de celui qui ne sera 
sauvé que par ses œuvres, et place ta confiance en Allah, à la manière 
celui qui n'est atteint que par ce qu'Allah lui a écrit. » [ai-hH]^ 

0 Des gens vinrent trouver Abu Hâzim et lui dirent : « Ô Abû 
Ne vois-tu pas comment les prix augmentent ? » Il répondit : « 
qui vous inquiète en cela ? Celui qui pourvoit à notre subsistance o ^ 

les prix sont bas, est Celui qui y pourvoit lorsque les prix montent. » 
Wlyah 1/526) 
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• bd Allah Ibn ‘Utbah vendit une teire quatre-vingt mille dirhams, 
■ (jit • Pourcjuoi ne fais-tu pas d une partie de cet argent une 
d pour ton fils ? J® argent une provision pour 

d'Allah, et je fais d'Allah une provision pour mon fils. » et il le 
moi n,ône. \<UvûuAi-Akhhârym] 

interrogea Al-Hasan concernant la confiance en Allah, et il 


répo 


On 

ndit 


• « Elle consiste à être satisfait d Allah. » [Mawsû'ah ibn Abî-d-Dunyâi/iM] 

On interrogea ‘'Abd Allah Ibn Dâwud concernant ta confiance en 
h et il répondit : « Je suis d'avis qu'elle repose en le fait d'avoir une 

' .-.m’nion d'Allah. » [Maxvsù^ah Ibn Ahî-d-Dunyâ I/ISIJ 
l^nne 

0 Un sage dit : « La confiance en Allah est de trois degrés : le premier 
e en l'abandon de toute complainte, le deuxième en la satisfaction, et 
r ttoisième en l'amour. L'abandon de toute complainte est le degré de la 
^tience; la satisfaction consiste en un apaisement du cœur face à ce 
P /^jlah accorde, et ce degré est plus élevé que le premier ; quant à l'amour 
il consiste à aimer ce qu'Allah fait. Le premier degré est celui des ascètes, le 
deuxième celui des véridiques, et le troisième celui des envoyés. » [Mmvsû^ah 

HmAbî-d-Dunyâ 1/161] 

0 Abu Hazim a dit : « Comment craindrais-je la pauvreté, alors que 
mon Maître possède ce qui est dans les deux et sur la terre, ainsi que tout 
qu'ils comportent et ce qui est sous terre ? » [Mawsû^ah ibn AM-d-Dunyâi/iæ] 

0 Abu ‘Abd Ar-Rahmân Al-‘^Umarî a dit : « J'étais un fœtus dans le 

E " î ma mère et ma subsistance me parvenait, puis lorsque j'ai grandi 
nu mon Seigneur, j'ai eu une mauvaise opinion de Lui. Est-il un 
plus mauvais que moi ? » [Mawsû^ah Ibn Abî-d-Dunyâ 2/272] 

0 Mu'ammil Al-Mughâzilî rapporte : « J'accompagnais Muhammad 
'Samîn et j'ai voyagé avec lui jusqu'à parvenir entre Tikrit et Mossoul où 
[es fauves se mirent à rugir à proximité. J'eus si peur que cela se vit sur 
et que j'ai pensé à fuir, mais Muhammad me calma et me dit : « Ô 
ammil ! C'est ici que se manifeste la confiance en Allah, pas dans la 
» (A/-Hj7ya/i3/431] 
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Ainsi 


no$ vieux prédécesseurs. 


La certitude en Allah 

> -A A dit- "Le moment où j'espère le plus obte.: 
sull^ceTlo'squ'on dit : i. n'y a plus de farine dans la 

“7r.ù.d-Oara.-a ^ 1“ j: 

hommes d'une fourmi de bien d'un homme emprei„, 

jeûne ‘‘f est meilleur et plus grand que des montag,! 

Sorationa accomplies par ces gens trompés ! » \M.w.ù-ahnn 

" rL Mas'ûd a dit : « La certitude consiste à ne satisfaire les ge„s 

* ^ «t Allah ne louer personne pour la subsistance d'Allah, ne 

en qu' Allah ne t'a pas accordé, car la suhsisU:,: 

blâmer ^ ^ l'avidité et n'est pas repoussée par la jalousie. Allah, 

n'est pas am P bienveillance a établi l'apaisement et le 

Sî^eur tos'la'cerritude et la satisfaction, et tagoisse et la tristesse dans 
iTSoute et le courroux. » i/35| 

a Abû-d-Dardâ' dit à un homme : "Adore Allah comme si tu U 
voyais ! » 1 / 211 1 

asUrwah Ibn Az-Zubayr demanda à Ibn -Urnar la mata de sa ffle 

alorfqu'Ts accomplissaient des circumambulations, et .1 ne lu. reponét 

nas Ms 1 le renœntra, s'excusa et lui dit: «Nous accompbss.ons d« 
ctacumambulaHons, nous figurant Allah devant nous, » 

• Khâlid Ibn Ma^dân a dit: «Apprenez la certitude comme vu» 
apptnez le Coran, jusqu'à la connaître, car moi je l'apprends. » 
Ahi-d-Dunyâl/22\ 

0Un sage a dit: «C'est par la faiblesse de je la 

s'introduisent les fautes auprès de ce ceux qui recherc ', g^rieux 

force de la certitude et de la sincérité de la recherche " ,,"n,ese 

et l'effort ; et c'est par la sincérité de la peur et de la prudenc q 
console de ses désirs. » [Mawsû^ah Ibn Abt-d-Dunyâ 1/29] ^ 

ÿ Al-Hasan rapporte « Luqmân dit à son fils : Ô mon ses 

œuvrer que par certitude, et celui qui voit sa certitu e 
œuvres diminuer. » (Miwsi/'a/i Ihn AM-d-Dunya 1/34] 
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la certitude en Allah 


• . «ô fils d'Adam! Relève de la faiblesse de ta 
‘^‘^,^/confiance en ce qui est en ta main qu'en ce qui est 

la J jit : « Ô serviteurs du Miséricordieux ! Sachez que 

« lâl Vurs courts pour des jours longs, en une demeure 

en 1 - xi.--.vt-iollp pn une dempiirp rlp frîcfpcco 


nhé'’ 


uv.- ilmeure éternelle, en une demeure de tristesse et de 

èi^' *^ure de bienfaits et d'éternité ! Que celui qui n'œuvre 

JemC^e pas ! » [Mawsû^ah Wn Abî-d-Dunyâ 1/37) 

reconnaissance représente la moitié de la foi, la 
AcÂmif ^ (n\ Pt la certitude toute la foi. » [Mawsû^ét Ibn Abî-d-Dunyà 

|/4(xl . Le moment où j'ai la meilleure opinion [d'Allah] est 

^ Masfû^ a * ■ . JJ j^'y a plus dans la maison ni farine ni dirham. » 

dit • « Les jours où je suis le plus heureux sont ceux lors 
0 Ahinad ^ J J matin. » [Si/â/Ms-Sa/uwii 2/97] 
desquels je ne posseo^^ 

anda à Abu Hâzim : « Quels sont tes biens ? » Il répondit : 
^ ^Heux biens, avec lesquels je ne crains pas la pauvreté : j'ai 
*Ïce en Allah, et j'ai désespéré de ce que possèdent les gens. » [Ai-mycàt 

3 / 231 ] 

AcAtâ' Al-Khurasânî ne quittait pas une assemblée sans dire: «O 
Allah! Âccorde-nous une certitude émanant de Toi qui nous rende plus 
aisée les malheurs de ce bas-monde, nous permette de savoir que ne nous 
atteint que ce que Tu nous as écrit, et que nous n'obtiendrons de 
subsistance que ce que Tu nous a accordé. » [Al-Yayîn 108] 

0 On demanda à Abû Hâzim : « Ne crains-tu pas la pauvreté ? >> Il 
répondit : « Comment craindrais-je la pauvreté, alors que mon Maître 
possède ce qui est dans les deux et sur la terre, ainsi que tout ce qu ils 
comportent et ce qui est sous terre ? » [Mawsû^ah Ibn Abt-d-Dunyâ 2/269] 

0 Un sage a dit : « N'est pas juste envers sa personne, celui qui a la 
certitude d'être ressuscité et jugé, et qui s'écarte de la rétribution et de la 

Compense. » [Adab Ad-Dunyâ wa-d-Dtn 1/151] 
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( ^f..ô'n nufa prédécesseurs... 


La patience 

,. », ihn Mas^ùd a dit : « Je préfère mordre dans . 
^‘‘^^^froidisse plutôt que de dire à propos 

V à Ibn ‘Abbâs l'annonce du décès d'un m*. ^ 

• On fit en voyage. Il accomplit deux unités de sj 

famille, alors q ,y^||ah nous a ordonné, lorsqu'il dit ; 

, Nous avons «rière} » laeS/imS 7/114] 

«.Umar Ibn Al-Khattàb a dit : « Nous avons constaté que le 

de nttre existence était la patience. » lai-ff lyos 1/71] 

« Saùd Ibn Jubayr a dit : « If Pf ^ ce que le serv^, 
mcoLisse que ce l'atteint vient d Allah, et qu .1 en espère la rtcomp^' 
^nrès d'Allah. Un homme peut perdre pahence alors qu'il est foul"f 
n„'nn ne voit de lui, en apparence, que la pahence. >. lAtwa-rt n, au. „ 




•Meilleur 


qu'on ne voit Ue lUl, eu appa*—-/ 'i-r-.. vvu,u^wm Ibn 

4/471 

$ cAlî Ibn Abî îâlib a dit : « La patience est à la foi ce que la tête est au 
corps. Si la tête est cou^e, le corps meurt. - Puis il éleva la voix et dit : n 
n'est pas de foi pour qui n'a pas de patience ! » [Mm^û^ah flm Abi-d-Dunÿâ 4 / 23 ] 

0 cAbd Al-^Azîz Ibn Abî Rawwâd perdit un œil, sans que ni son 
épouse ni son fils ne s'en rendent compte, pendant vingt ans. Son fils le 
devina un jour et dit : « Ô père, tu as perdu un œil ? Il répondit : « Oui mon 
fils, l'agrément d'Allah a pris l'œil de ton père depuis vingt ans. » lAi-myà 

8/1911 

0 AI-Fudayl Ibn 'lyâd dit à un homme qui se plaignait auprès d'un 
autre : « Tu te plains de Celui qui te fait miséricorde, auprès de quelqu'un 
qui ne te fait pas miséricorde. » (/ts-Siyor 6/4391 

0 Sufyân At-Thawrî a dit : « N'est pas érudit celui qui ne considère 
pas 1 épreuve comme un bienfait, et le repos comme une calamité. » lAs-Siynr 

0'Abd Ar-Rahmân Ibn Mahdî perdit un enfant, et cela l'affecta 
P on ément, ainsi As-Shâfi^î lui écrivit : « Mon frère, adresse à ton âme 
rénmnv^ ^ adresses à autrui ; réprouve de tes actes ce que ^ 

joie et à^éh- que le plus grand malheur consiste à perdre a 

péché » iT r f récompense, alors que dire si à cela s'ajoute un 
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La patience 


ri 




^ ■' » présent» 

^ « M-î'"! vêtements, et en s étant oint. Les gens se cou^l7 
^ \e décède, et tu sors dans ces beaux vêtPmo ® et 

-on “ 

aif^^Ldit : fchacune d'elles m'est plus aimée que ce bis a 
ÿ^tfe^ Allah dit : <Ce.«r fltn' disent, /ors,„'„„ «-o, 

«es « AlM, et e est n L«, ,,„e mus retournons. 

"m'"* fS éleses de /e«t Se,g«e»t, n,«s, ,„e S« miséricorde, et iIs sJn, 

Id'"'"’*' ibn ‘Abd AI-'Azîz a dit : « Je ne veux pas qu'on me facilite les 
« Ab" ert, car c'est la dernière occasion pour le musulman d'expier 

veu de Al-Ahnaf Ibn Qays se plaignit d'une douleur aux dents, 
« te dit : « J'ai perdu un œil il y a quarante ans, et je ne l'ai 
^ personne. » [SifàhAs-Safmh 3/ U9] 

^ homme vint se plaindre auprès de Yûnus Ibn 'Ubayd de la 
^ ^àde sa situation et des soucis que cela lui causait. Il lui répondit : 

diffiCUlt yyg ? _ _ p^^j. ^ _ 

« Accepter ^ constate que tu possèdes plusieurs centaines de 

AKa‘b tomba malade et un groupe de gens de Damas vint lui rendre 
ils lui dirent : « Comment te sens-tu, ô Abû Ishâq ? » Il répondit : 
"IvK le meilleur des corps saisi pour son péché, dont le Seigneur, s'il Le 
veut le châtie ou lui fait miséricorde; et lorsqu'il le ressuscitera, ce sera 
cette fois sans péché. » [‘Uddah As-ssbim ii8| 

ô Yahyâ Ibn Mu^êdh a dit : « Ô fils d'Adam, qu'as-tu à reptter une 
chose perdue que tu ne retrouveras jamais ; et qu'as-tu à te réjouir d une 
chose qui ne sera pas dans tes mains lorsque la mort viendra a toi. » [TasUyté 
iWAI-MaM'ifc40] 

$Un homme perdit un enfant, et Sufyân Ibn 'Uyaynah et d autr 
vinrent lui présenter leurs condoléances. Il était extrêmement W 
ce que vienne Al-Fudayl Ibn dyâd qui lui dit : « Si toi et ton fils ^ 

Pcison, et qu'on libère ton fils avant toi, ne t'en réjouirais-tu pas . 
entendu. - Alors, ton fils a quitté avant toi la prison cle ce as 
c^a réconforta cet homme qui dit : « J'ai fait mon deui. » [îas/iy 
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Ainsi pr.M.coMurs... 


_—■— ^ J, (jit I " ^_,uli3^^*.» v..-.- --(^iwuvt; rn 0 I 

« ShutayË le fait qu'elle ne soit pas plus 

Allah nier qu'H m'accorde d en espérer une réco 

qu'elle ne » ^ „ Lorsque tu vois une ch„ 

* S*""* “’l'ux rien, pati®'® délivrance d'Allah'' '> 

laquelle tu ne peux r 

871 ^ croyant a besoin de patience, comme il a 

•*Ætisson.M-^-'> 

■ ,hn <Uvaynah a dit : « On n'a pas accordé aux serviw 
0 Sufyan bn y y qj entrent au Paradis. » ixesl 

semblable à la 

lii • « U patience est un des trésors du bien n.e.,, 

ri-s-:—'« 

* Muhammad Ibn 'AU a dit : « Nous invoquons Allah en ce que 

* rfruue survient ce que nous réprouvons, nous ne contredis<*s 
ShenceV'llaime.>>ia<-U»i-.3/t^ 

« Ibn 'Uyayn^ ju^niorsli vie k^p'lus^humbirte suffira ; n^fcsita 
satisfera. » 

^u Vr, 7 îrl raoDorte : « J'ai demandé à Rabî'ah Ibn Abî ‘Abd 
f rr. OueI“; le —m de la patience ? 11 répondit : Que le pu, 
eXueUe mleur te frappe soit semblable au précédent. » ,a,.«,pi 3 /»,| 

« Wahb Ibn Munabbih a dit : « Celui qui est frappé par un mata,, 
emprunte en cela le chemin des prophètes. » IA/-H./y«/. 4/561 

0Wahb a dit: «Toute chose survient petite puis pandit, 
malheur qui survient, immense, puis diminue. » [A/-Hr/y-/. 4/63) ^ 

$ Mutarrif Ibn ‘Abd Allah a dit : « Il n f ^ 

jeter du haut d'un puits et dire : « Cest ce qui m a e p 
faut prendre garde à cela et lutter, et si un malheur ""^P ' 
qu'on n'est touché que par ce qu'Allah a écrit. » [Ai-Hiiyah2 


Lorsqu'une éprouve me t 
)it pas dIiic 




■'et 
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La patience 


"j'^^pporte : « J'ai dit à Yahyâ IbiTwi '—^ 

le veut. Il te guérira. Il répondit. ,e Ru'il 

” 't»'Allah 


\ xiASâhid Ibn Zayd a dit : « Je ne connais aucune 

:e, si ce n est l agrément ; et je ne conn qui 

s noble que celui de l'agrément o..: decns 


f 




Al'VVâi 

‘ fipnce, si ce n esi i agrément ; et je ne mn qui 

> et pIf* ’Vément qui etrir“" 

«>«ce de 

' ' ( Ibn Asbât rapporte : « J'ai entendu Sufyân Ar tu 

fo"' '?!'’T' "" -^tTr ^^ 

^ijcl* piété. » IA/-Hi 7 yû/, 6/3ggj ' de ta 

e *.a At-Thavsrrî a dit ; « La certitude consistp à r>r. 
t , ee qui te frappe. » IM-Hilyai, 7/9] P"* ^‘^‘^“ser ton 

viailiv'"* 

. .,.Zuhit rapporte : « U, gangrène toucha un pied de <Ur„,u ,u 

H ' renfiL^;' d" 

“ 7 " P-^be. alors qu'il était assis à côté 

K^Walîd, a‘ ve, sans se tordre de douleur. » |as-s,t, 1541 


f Qatâdah a dit : « La patience est pour la foi, comme les mains pour le 
., 56 : celui qui n'est pas patient dans l'épreuve, n'est pas reconnaissant 
J® le bienfait; et si la patience était un homme, ce serait un homme 

généreux et beau. » [As-Sabrm] 

$ Sa^îd Ibn Jubayr a dit : « La patience consiste en ce que le serviteur 
reconnaisse que ce qui l'atteint vient de lui, et à en espérer la récompense 
auprès d'Allah ; un homme peut souffrir de la faim, mais être endurant et 
ne laisser voir que la patience. » [As-Sflt>rii3] 


ÿ'Utnar Ibn «Abd AI-*Azîz a dit : « Allah n'accorde pas un bienfait à 

an serviteur, pour ensuite le reprendre et lui accorder à la place la patience, 

sans que ce qu'il n'accorde ne soit meilleur que ce qu'il a repris. » uuddah As- 
S®init24] 

OAbû Sa'îd Al-Khazzâz a dit : « La préservation couvre le pieux et le 
®Pf3vé, mais c'est lorsque survient l'épreuve qu'on découvre les 
2/438] 

^ Des gens refusent la constance, alors que, par 

deu^ n'est pas celui qui œuvre un mois ou deux, ni même un an 
®'ort Allah, Allah n'a pas accordé au croyant d'autre terme que la 
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“‘J® ‘^*'“ •yp^T^ 

''"''''^ iiibayf * ^ ' ■, re qu'il a imposé comme adoran 

® qu'Ails*’“ patiences- Q pâme reconnaisse devaaT^ 1 ^ 

U ai>'«“''“^ftelleCO>«‘*^il en espère la rétribution et U 

"'l^tren préserva 


J^iretl'enP'^^'^" ” i„ rapporte: «Un jour, AI.B„iu,j,^ 
- Muhammad Hm Ab- - j, qpe je me lasse et me di, : r^. 
♦ ^ ' ^Krpux hadithSr » f divertissement, les artisan^ i 




luvrager les COI^^ [^.s/yar 12/445) 

tsesCompagno ^ patience est ceUe qui 

* '«neî'Æ^V^ S""*- ” 

omporie aucu k ^ ^ L'homme le plus patient est celui 

0 cAlî Ibn 7 [As-Shu^ab9568] 

,ui paHente sur ^ homme ne se voit accordé par 

0 Ibrâhîm At-Taymi a dans l'épreuve, et la patience face 

Mlah la parience sur tout to , F meilleure des choses aprè 

calamités, sans 

a foi en AUah. » [1^“ ^ 

,u;rrd«h»^ 

« Ziyàd l'esclave affrancW d'Ibn 
ace à la désobéissance à Allah est meilleur que d endurer 
e feu de la Géhenne. » [MmsM Ibn Abi-d-Dunya 4/30] 

0 Ibn Az-Zubayr a dit : « Ne vivra pas dans le 
,as par sa raison ce qu'il ne voit pas de ses yeux. » [^UyunAi-MH^ri/7 ] 

0Un bédouin témoigna devant Mmâwiyah j^jit ;«Par 

réprouva, si bien qu'il lui dit : « Tu mens ! » Le bédouin rep 
Mlah, le menteur est plutôt enveloppé dans ton vêtement. > 
sourit et dit : « Cest là la rétribution de l'empressement. » 

umJ.Ailnh r77] 
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i-a patience 




^ arabes disent: «Combien ^ 

! » [AI-Kâmilfi-l-Lughalt wa-l-Adab 184 J 


,f(n< 

on 


dit 

'un 


U ; " i'. ' ° _ 

® suscité 

j( : « Une attente te permettant d',^k 
„ empressement qui te la fera manqu” '^*',“ne chose es, 


• P^*'niettant d'oKf • 

#;;<,;.unempressementquite,aferamanqu:r^:r;;;ne chose est 

u-riin Al-Asem a dit : « L'empressement vient H c 
• **nrfsenter le repas lorsqu'arrive l'invité, pmn„ . «“f en ci„n 

^Ir la jeune fille lorsqu'elle est en âee^remh ^ après U 
se repentir lorsqu'on commet un péché.' » ^ «.n 

- Motarrif Ib" 'Abd Allah a dit : « U serviteur le ni ' 

*i!é qui se montre reconnaissant et paHent; celui ‘''‘'"ati 

patiente, et lorsqu'on lui accorde fait pmuve de 

«p^j[,,^«3l “^“"naissance.» 

**".00 a dit: «Quatre choses font partie des uésor. a „ 

. l'épreuve, dissimuler l'aumône, dissimuler l'ind- ' 

^•muler la souffrance. » [Ai-‘Aqd Ai-Farîd i/328] digence, et 


225 


Scanned with CamScanner 


La reconnaissance 


M«<ûd a dit : « Chaque ,our et chaque 
« nréservé en ta personne, ta famille et tes biL''“‘ 

lesquels tu ea pt dont tu ne connais pas la valey!^'«stN, 

d'Allah et " j^it nécessairement arriver.^ 


Tn0S 4*^^ 

SS;"-r.. - » — "•■ P.. 

n- Mâlik rapporte : « J'ai entendu <Umat ik ^ 

* Anas ^ 1^. répondit, et «Umar lui demanda ; [ c. 

. ihn lAbd Allah Al-Muzanî a dit : « Si tu veux savei 
1 ® ““Accordé de bienfaits, alors ferme les yeux. » 

J rn» .^ 4 ' a dit : « Je ne me suis jamais réveillé san^i r. 

„e m'accusent d'une calamité sans considérer qu' Allah 

x 4 -âViid a dit : « Je ne sais quel est le plus grand bienfait : qi.'Ti 
.® ou qu'il m'ait préservé des passions ? » «ü 

^ a Rûh Ibn Al-Qâsim rapporte ; « C" ^vot dit ; « Je ne mange p,, , 
® de dattes ou de gâteau (faludhü,) car ,e ne peux me 
TseTmconnaissant. » J'ai rapporté cela à Al-Hasari qui dit : Cethom^e^ 
sorp^m-il se montrer assez reconnaissance pour 1 eau fraîche ? 

Ahmdd 323 ] 

' i& Sacîd Al-Jarîrî revint du pèlerinage et se mit à dire ; Lors de notr, 
affe Allah nous a accordé tel et tel bienfait. Puis il dit. Dénombrer les 
bienfaits est un moyen de s'en montrer reconnaissant. [‘Uddah As-SâWnn 181 ] 

® Un pieux prédécesseur a dit ; « Perdre la rétribution liée au malhm 
est pire que le malheur lui-même. » IMiya/i AW M-Masi’ib 173] 

® cAbd Al-Adâ At-Taymî a dit : « Multipliez les demandes de 
préservation, car celui qui est éprouvé, même si son épreuve est ^ande,M 
mérite pas plus d'invocation que celui qui est préservé mais n«t p» 
l'abri de l’épreuve. Ceux qui sont éprouves aujourd hui sont q 
étaient préservés hier, et ceux qui seront éprouvés demain son 
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aujourd'hui. Une épreu^T^ 

' „t P'^ans ’^8| ‘ *PWser 

•* ,ili«f" 


Ibti Al-Madînî rapporte: „ ç. 

«Qu'est-ce que l'ascétisme7„„'‘®'Panda . 

-ï’ï; “• 

k 5>' s**”" * '"“«“lï ^ 

^ il itarri^ a dit : « J'ai cherché un bien n " • 

•s- 1"'" •■•«■"“ 

dlfi/irSI '■^“'^aisw^'*'''. 

f' .|.Mahraiû« a dit : « Aucun bienfait ne cf ” 

!>»-"■ “ •""" "• « S :?.';^ 

1 lis causera aucun tort en ce bas-monde si ^ ^''««ses, ç,., 
i'’J^nnai5sanlP°“''“'®'”l‘'''-''s* 2/2861 ' ''“«s vous niontr! 

: g Su'dîIbnAbî-l-Hajar rapporte:,. Nous entrinn , 

U lui disions : Comment vas-tu, ce matin ? I| répondait '^''Mughirah 
^:,„nes plonges dans les bienfaits, négligents quam à u "ous 

[ ' ,ue nous devnons montrer pour cela, notre Seigneur ' ^«"""^issance 
de nous, alors qu II se passe de nous, fi nou, " ^ 

!■ .Ciiimance vis-à-vis de nous, alors ohp nr^.,o Provoaunnc c. 

I 


ne 

■ez 


aimer uc - -i-- ue nous, et nonc «ire 

rtpugnance vis-à-vis de nous, alors que nous avons besoi^ /''“''oquons Sa 

(/!« ‘’eLui,„|ai.jj„^ 

gSalâm Ibn Salîm a dit : « Montre-toi plus re 

bienfait d’Allah dans ta religion que pour le bienfait H'?ii*i.^* 1' 

d'ici-bas. » [Aî-HUyalt 6/188] Allah dans ta vie 

$^Abd Al-Malik Ibn Abjar a dit : « Les gens soni ^ 
préservation afin qu'on voit comment ils vont se monh-^* ^P^o^vés par la 
pour cela, soit éprouvés par un malheur afin ou'on vnU "^^^'^^issants 
patienter sur cela ? » [Ai-Hiiyait 5/85] ^ * comment ils vont 

^AbÛ Hâzim Salamah Ibn Dinar a Hit- t . u c 

■approche pas d'Allah est une calamité. 

•Lotang'Tà'AllIh!'* ^ «Pas un serviteur ne dit 

‘•“elle est la rétrihnV un bienfait ne lui soit accordé pour cela, et 

«Louange à bienfait ? Sa rétribution consiste à ce qu'il 

^'^rtfaitsd'AnaV. ^ ainsi survient un nouveau bienfait, et les 
ne cessent jamais, » [As-Shwab 4095] 
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Ainsi étaient nos pienx prédéce^ 


’sseurs., 


0 Sâlih Ibn Ahmad Ibn Hanbal rapporte : « 
le seau plein, il disait « Louange à Allah » Je lui dis^A^^^ 
tu ainsi ? 11 répondit : Ô fils, n'as-tu pas entendu 
si votre eau était absorbée au plus profond de /«? 
apporterait de Veau de source ?> » iAs-s;.u<flb4i38i (fut 'J ‘ Vq^ 


' dn 

«o„ç \ 
\ 


Abû r\asr f » « --o- “ ' puis v. 

avait. J'entrais ensuite auprès d'Abû cAbd Allah 
« Comment vas-tu, ô Abû «^Abd Allah ? » Et il répondait c ' 
vais bien. Un jour je lui dis : « Ton frère Bishr est souffrant pm 
demande comment il va, il m'en informe, il loue d'abord Ali k 
ce qu'il a. - Demande-lui de qui il tient cela ? - Je le respecï^'**' 
lui demander. - Dis-lui : Ton frère Abû cAbd Allah te dema^> 0 
tiens cela?» Je suis donc entré chez Bishr, l'en ai inform^^^ui. 
répondit : « Abû -Abd Allah ne veut rien sans chaîne de tra ^ »»e 
Azhar rapporte d'ibn 'Awn, qui rapporte d'Ibn Sîrîn : Si le se^’^'^'on: 
Allah (m) avant de se plaindre, cela n'est pas considéré comme 
mais je te dis seulement que je ressens en reconnaissant le pouvoir 
sur moi. » Je suis sorti et suis retourné voir Abû cAbd Allah po ^ 
informer, et depuis ce jour lorsque j'allais le visiter, il louait All^ ' 
monrinnnait ce au'il ressentait. » [Al-Muuladham 12/167] 


«n 


0 Mutarrif Ibn «Abd Allah a dit : « Le serviteur le plus aimé d'Allah 
est celui qui se montre reconnaissant et patient ; celui qui, lorsqu'il est 
éprouvé patiente, et lorsqu on lui accorde fait preuve de reconnaissance.» 

[Az-Zuhd li Ahmad 413 ] 

0 Lorsqu'on demandait à Abû Tamîmah Al-Basrî : « Comment vas- 
tu ?» Il répondait : « Je me trouve entre deux bienfaits : un péché caché que 
personne ne connaît, et les éloges de ce ces gens, alors que je ne suis pas tel 
qu'ils le disent. » [As-Shu‘abii97] 

0 Muhammad Ibn Lût a dit : « La reconnaissance consiste à délaisser le 
péché. » lAs-Shufflt» 4227] 

0 Abû Hâzim mentionna les formes de reconnaissance de tous b 
membres, le fait que cela consiste à ce qu'ils abandonnent le péc ® 
utilisés dans l'obéissance à Allah, puis il dit : « Quant à celui y 

reconnaissance par la langue mais non par 1 ensemble e ses ^ 
est semblable à un homme possédant un vêtement, le tenan 
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/ 


La reconnaissa ttr^ 

ainsi cela ‘^'^^'^uneutnùnT - 

; pluie. » l'W-ffi'!»'' V2«l chaud, i 


- 

^ P'""'- ” '■“•«a,au ^ 

has^P «PP*”^^ • " “’" Di'hâr était 

à ‘^A,^ certaines nuits dire : Je suis le peHt * ''^isin Dr.v,u 

^oili* “nrichi, louange à Toi ; je suis l'affamé out Î ' *' le na^®^ 
ÎT“:i ; nu que Tu as vêtu, louange à “^«Pu. & 

f fi:;ange plue abondante que toute louange. „ ,aS«;i°;^Se à 

. W'üb ü’" Al-Mutawakkil rapporte : „ Ursqu'AI wu ,-. 

il "" qu'il lui avau été um “«'e 4 

<“ an lui était ufle, il lui montrait qu'il lui avait étruHl ' ‘“''«lue 

^cAmr Ibn '"PP»»-^ «J'a. vu 

Allah Ibn Al-Hakam accomplir la prière de la m .^“iîtunmad Ib„ 
i^eùqu’*' aeeomplissait deux unités de prièri T et 

^lernations. Un proche l'interrogea à ce :f "^"'Plissairdéux 

jSme par reconnaissance vis-à-vis d'Allah de 
j'gccomp^'r deux unités de prière. » [As-siyar 12/499] avoir accordé 

0 Abù-kÂliyah a dit : « J'espère que le serviteur n'ailio 
aitredeux bienfaits : un bienfait pour lequel il loue Allah f ^ 
lequel il demande pardon à Allah. » [As-Siyar 1/479] ' P^ur 

ÿ Sufyàn Ibn ‘Uyaynah a dit : « Fait partie de la rpr 
Allah pour un bienfait que de Le louer pour cela et ri envers 

obéissance. N'est pas reconnaissant envers Allah ^ dans Son 

bienfait pour Lui désobéir. »i/i/-H,7yai, 2/430] Son 

4 Al-Hasan a dit : « Allah accorde les bienfaitc r, 'n 

■mhe pas reconnaissant envers Lui pour cela^^lî T"* ‘ 
Nlion.,|M»,àw,ft.,aK.j.D„„j^,,,.^l t' ceia, ii tes transforme en 

£-1^1 sa:tdt^‘:ô Ai?ir^ ™ ■’-nfaU 

r* 'é fait d'opposer le re ^ Ptu‘«ttion auprès de toi 

fe«>nt>u,oudH'"de le reràer après 
“^./«Sl uuWter et de ne pas Te louer pour cela. » |M^r 

Mhelm‘,'ôûî;’p°,'T® fatenfaits de son Seigneur 

le es bienfaits. » [Maw$û^ahIbnAbî-d-Dunyâl/4BQ] 
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.0 Tamîmah : «Comment 
/entre deux bienfaits d'Alfeh ^ 

, ,„ hen'"’',,,. . )e t" Allah a dissimulés et p„ J s,;, 
* ?. Il | .ur : ri*'* '’^fune^affeetion qu Allah a établi dans ^H 

nue K P- .C^t 


'"*■ 

, mues de la Parole d'Allah (ds).^(j 

' ibir '•“eféS - „.eon««'ss«'"* /> : <■ Pas m 

0 Mis'^ _ ,Hir vos octe^ ^ e^t h 


■es 


'''""' ihn , reconnatsi>ufn^ •/. « i as un momJ"* 

0 ^ , par vos oo ^le soit en prière. «,. 

■n-'"''i:iour''^"‘"‘ *** 

:f ‘ Multiplier la mention de ces bienfaits, c,, 

' A|.Ha«" » ^ereconnaissance.»l«t»M«.-o..^^ 

,en,lonneres'“"" j., ^ ..personne ne reconnaît le b; 

MrsHWfa'Isl a-AHah <No„s 

95"'^*" ",,« „«e?ue« le Mtme„t sans ,« ,b rre s'™ 
„jresH'w»r”' I eouvrir de bienfaits et les pnver 

Jplc): «N»"* ont dit: «Chaque fois qu ils commettent., 

econnaissance. bienfait. » |M<i«-5û‘fl^» «’« AM-d-Dunyây^] 

^hé,on eu n'accorde pas à un serviteur un bienfait pour 

0 Ka^b a dit . " humble devant Allah, sans lui accorder 

^uehl^montr ^élever d'un degré au Paradis. Allah 

ion bientait e ^n bienfait pour lequel il ne se montre pas 

l'accorde pa ^ 

ias-monde et ouvrir devant lui un degré en Enfer ; le châtiant s'il le veut, 
au lui pardonnant. » [M«a>siî'fl* Ibn Abi-d-Dunya 1/5261 

$ Un pieux prédécesseur dit à un de ses frères : « Mon frère ! Allah 
nous a accordé des bienfaits indénombrables malgré nos nombreux péchés, 
si bien que nous ne savons ce pour quoi nous devons nous montrer 
reconnaissants : la bonté de ce qui est affiché ou la laideur de ce qui est 
dissimulé. » [MfnusM fl/i Abî-d-Dunyâ 1 /527] 

$ Mujâhid a dit : « Nûh était un serviteur reconnaissant ; il ue 
mangeait rien, ne buvait rien, ne faisait pas un pas, et ne saisissait rien sans 
ouer Allah pour cela, si bien qu'Allah fit ses éloges et dit : 01 
n t eur reconnaissant}. » [MaaisûcflA Wn AM-d-Dunyâ 1/532] 
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La reconnais ^^^^^^^ 
,i,^ait sur to. dans ta religion 


h ^ ta vip J .^^'vers 

a ..Malik Ibn Abjar a dit : « Les gens " 

fin de voir comment ils se m 

k5 în:fS"- 

Klih Ibn )n"“Ü f “ " ^Mon enfant. Si " ''''’ 

I^rvé^^t envers Allah (•}«), car combien V”'*'*®' 

^^farracher leurs biens, démasqués et brisés e^ceT detu‘ 
Lligi^^ggrvé. » 3/4791 ® alors que jq- 

LeSp 
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nioi 


Un 


'"oile 


0 Abû-d-Dardâ' a dit : « La complétude de la craint 
craindre Allah jusque dans une petite fourmi, et délaisI'^ '^^'H o 
qu'on considère licite, de crainte que cela ne soit iiu,.; J' “he 
voile entre l'illicite et soi. » ai-Bin 1/68] ' afir, q » 

0 Ibn ‘Umar a dit : « J'aime laisser entre l'illicite et 
ne déchire pas. » [Ai-HUyohA/m] 

^ cUbâdah Ibn As-Sâmit a dit : « Vous commettez des 
yeux, semblent plus infimes qu'un cheveux, et que nous à 

l'époque du Messager d'Allah, parmi les actes causant la 

Abî Dâwud 373] » J à 

0 Abû Mûsâ Al-Ash'ârî a dit : « Je préfère que ma maiso 
de l'odeur d'un cadavre plutôt que du parfum d'une femm°^r'^^*^ 
(A/-Wflrfl^ 89] ® 




le 


II 


[éZ 


0 On demanda à Sa‘d Ibn Abî Waqqâs : « Comment se f • 
invocation soit exaucée parmi les Compagnons du Messager d'Aj?^ 
n répondit : « Je n'ai jamais porté une bouchée à ma bouche 
d'où elle venait. » [AI-Hilyah 1/164] savoi. 


0 «Umar a dit : « En faisant preuve de retenue face à 
déclaré illicite, Allah accepte l'invocation et la glorification. » 


qu'Allah a 
\Al-Hilyah 1 / 164 ] 


0^A\\ Ibn Zayd rapporte : « 'Umar Ibn ^Abd Al-^Aziz nous adressa 
sermon lors duquel il dit : Je considère que la meilleure adoration consisté 
s'éloigner des interdits et accomplir les obligations, » [Ai-Wara^6\ 


0 Mutarrif Ibn ‘Abd Allah a dit : « Tu peux voir deux hommes dont 
1 un accomplit plus de prière et de jeûne que l'autre, dont la religion est 
pourtant meilleure. » On lui demanda : « De quelle manière ? » Il répondit: 
« Ce dernier fait preuve de plus de retenue pour Allah face à Ses interdits. » 

[A2-Zi//id/iAAra(j<i294] 


^ Yahyâ Ibn Mu'âdh a dit : « La retenue consiste à s'éloigner de tout 
soupçon et délaisser toute ambiguïté. » {Az-Zuhd Al-Kabîr 319] 

^ Sulaymân Ad-Dârânî a dit : « La retenue est le prémisse de 
ascétisme. » [A/-Hijya/i3/i83] Il dit également : « La retenue est à l'ascétisme e 
que e contentement est à la satisfaction ; le prémisse. » [Al-HUyi’^ 3/i95] 
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La retenue 


dit : « Les gens ont perduiiTi ~ 

#'^.';fret^nue. » [M-Zu,uiiiAH.a,3en P'^s important de leur 

Isan a dit : « Les pieux n'ont cessé de cr.- . 

# ^‘Înibn^ de ch<«es licites, par crainte de l'illicfe*^, jusqu'à 

■ .^bi Ar-Ruhmân Al-Umarî a dit : « Lorso i 
« retenue, il délaisse ce qui le jette dans le doul n ^ 'uit 

U''® 1“’ ne l'y 


.y 

,-.uf Ibn Asbâl n dit : « Un peu de retenue tient i- . 

^ TL l'accomplissement des actes. J'ai quarante ans V, «"^d 

‘""îé te doute en moi sans que je ne le délaisse.limais 

u.<sàii Ibn Abî Ayyûb a dit : « Comme la retenu» » . • 

^ ^ r une chose, délaisse-la. » [Ai-HUyah a/iiei Si tu 

dont^^ „ . 

^àd-DOlfcdk ^ “""“r'"' la retenue t 

Id'hui ÜS apprennent le discours. Je nous revois, et nous n'anu 

jgg autres que la retenue. » lAi-Wara^ 26] ^Pprenions 

^ M-Hasan a dit : « La meilleure des adorations consiste à réfléchir c 

,3„tenue.»I^-^VRn.37] 

$ At-Thawrî a dit : « On a nommé les pieux {al-muttaqûn) car ils se ^nnf 
préservés de ce dont on ne peut se préserver. » [Ai-HUyof, 4 / 84 ] 

0 On interrogea Ibn 'Uyaynah concernant la retenue et il dit • «La 
retenue consiste à rechercher la science qui permet de connaître la retenue 
EUe consiste pour certains à rester longuement silencieux et parler peu 
mais ü n'en est rien. Pour moi, le savant qui parle est meilleur et fait preuve 
de plus de retenue que l'ignorant silencieux. » [Ai-HUyah 2 / 442 ] ^ 

Ôîâwûs rapporte: «Je n'ai vu personne faire preuve de plus de 
retenue qu Ibn ‘Umar. Il disait en prosternation : Tu sais que seule ta 
ç^m'empêche de disputer aux qurayshites le commandement. » ,ai. 

l'I^ger “J'ai connu cent vingt Compagnons du 

Usent, ■. n Lorsque l'un d'entre eux était 

allait que son frère le remplace en cela. » lAs-siyar 1 / 494 ] 

^l"IIâsan Ibn ^ ^ I * ^ * 

avons conItatP ^ : « Nous avons examiné la retenue et nous 

2 /« 2 ] c est sur la langue qu'elle était la plus minime. » lAi-HUyah 
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Ainsi étaient nos pieux prédécess ^,.^ 


Abû «Uthmân At-Thaqafî rapporte : « ‘UmarîbTT^ 
un servant qui travaillait Pour lui et lui ramenait chaq'uJ'î' 

Un iour, il lui dirham et demi. Il % s 

4 ? - Le marché a été bon. - Non, mais lu as piu^.^''^ : a 
- 1 . .ra rpnoser trois jours. » [Al-HUyah 5/260] ^ fatj t-IS 


laissela se reposer trois jours. » [Ai-Hiiyah 5/260] 

- ibn 'Awn rapporte : « Lorsque Muhammad Ib^ sj 




tn, 


comme s'il cmignah -prenait g^de à nhose. „ 


•'Jlb 


■i] 


une question sur laquelle je l'ai consulté : Je ne t'ai p,, di, c 
pas de mal en cela, mais que je ne connaissais pas de mal ''“'U 




!»/««/> 3/1711 

0Abû Bakr Ibn ^Ayyâsh rapporte: «Je revois enc 
Taymî dans le marché aux bestiaux, alors qu'on lui dema^a^ 
est ton mouton ? » et qu'il répondit : « Il ne me saHsfaii pa" " ' * Co».^'' 
preuve de plus de retenue que Majma'?»|ai-Hi;i,e, 5/891 

0 Abû Nu^aym rapporte : « Al-Hasan Ibn Sâlih s'arrêta ' 
mur, prit une motte de terre et s'essuya. Il frappa ensuite à 1^ 

J'ai pris une motte de terre de votre mur pour m'essuv d? 

comment me libérer de cela ? » [Ai-Hiiyait 2/452] ^er, 


0 cAbd Allah Ibn Al-Muhayrîz entra dans une échoppe 
un vêtement, et un homme dit au propriétaire de l'échopT. 


Ibn Al-Muhayrîz, alors sois conciliant dans la vente. » Ibn Al-f 


.. ^i-M 

mit en colère" et dit : « Nous achetons avec notre argent êt^^ 

religion. » [Si^ As-Sfl/âiô/i 4/206] ^l'otrç 


0 Tâwus passa devant un cours d'eau qui avait été creusé 
voulut s'y abreuver, mais il refusa de la laisser boire. iAi-War(e 207 ] ' 


0 Muhammad Ibn Wâsi« a dit : « Peu d'invocation suffit lorsqu'on f 
preuve de retenue. » [Târikh Dimashq 59/89] ^ 

0 Un dinar tomba de la main de Kahmas qui se mit à le chercher On 
lui demanda : « Que cherches-tu, ô Abû ^Abd Allah ? » 11 répondit: «Un 
dinar que j'ai fait tomber. » On prit alors un tamis dans lequel on passa la 
terre, et on trouva un dinar, mais il refusa de le prendre et dit : « 11 se peut 
que ce ne soit pas le mien. » [Al-Warw 157 ] 


^ Al-Hasan Ibn ‘^Arifah rapporte : « Ibn Al-Mubârak m'a dit : Alors 
que j'étais dans le shâm [la Grande Syrie], j'ai emprunté un calame, mais j'ai 
oublié de le rendre à son propriétaire. Ce n'est qu'en arrivant à Marwa [au 
Nord-Est de l'Iran] que je me suis aperçu que je l'avais encore avec moi, 
alors, Abû ^Alî, je suis retourné dans le shâm pour le rendre à son 
propriétaire. » \Sijidi As-Safuxau/U 5 ] 
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Lî:iî£»««e 


Ghanâm rapporte j , 

cLlt’*'' .U, malade Quinzp 


^ U jours, et ^ 

Apr'“--'"f ™ . ""P':«*Want du"*" ’^onna c.™ '‘■Se „„ 

>' ^„,c le pendant '“''C* ''■. 

‘ ..^'see*. s, je n'ai aucun droit à cala. >,^ "'-IXeU je ''! a« 




1^ 


.^amniad Ibn Yûsuf n’achetait 


'''et il <l'seit : « Il se peut qu'ils 


pas 


-“"”10/32] ' 
Son 


«ntre 


,pÿ;;;irdeceu.quiviventrei;^^^^^^ 


y » r^. 

' - Mayn"'" "’" u'"'- " '“le n'est 

® soi et l'illicite une barrière de licite . u,que n 

^^"rHon.nieditunsoirèAhOWaHhle^'"^'’'' ^ 

rendre visite à untel ! „ U répondit ro “'^'"l'Andai„,. 

* ^'renier U 

*^-6310 IP" '^“""'prvH’pp“«» d Aistr’''*' 

fhandise que son fils Afamad lu. fit parvenir. Les de l 

autour de lui et la lui réclamèrent avec un gain se 

réaaii^ Il leur dit : « Repartez ce »'r... Le lerdL''™’"^ll« 


-nts vinrent le trouver et lui demandèrent sa mr*'k^ 
<Td“x milles dirhams. Il dit alo. : J'ai euC„rdet::r 

ua . nt venus la veille. » [/^s-Siyar 12/448] a 

ceuxqai süii 

.Yahyâ Ibn Sadd rapporte . «Lor^u'Abû Ad-Dardâ' jugeai, e„de 
nersormes, puis qu elles s en allaient, il les regardait et disait ■ 

R venez et exposez-moi de nouveau votre affaire. » iAs-siy«r 2/345] 

A Hishâm Ibn Hassan rapporte : « Muhammad Ibn Sirîn a délaissé 

ante milles pour une chose en laquelle on ne voit, aujourd'hui, aucun 

djvavnah a dit : «On ne parvient à la réalité de la loi que 
hJ^'on laisL entre l'illicite et soi un voile de licite, et qu'on délaissé le 
Sé et ce qui y ressemble. » [ai-HayU. 7/2881 

,.Abd Allah Ibn Al-Mub^ak a M 
dont la licéité comporte une ambiguïté plutôt que 
mille dirhams. » \sijah As-^f^h 3/375) 

0 Muhammad IbnSa^d rapporte : « J Il me répondit: Il 

qui dépassa Ibn Sirîn au point qu il fu ^ j^üies [dirhams], en 
acheta de la nourriture pour une va eur , . ^ ^g jg nourriture, si len 

ensuite on lui rapporta quelque chose sur jj alors empnso 

qu'il répugna cela, la délaissa ou en it 
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^ étaient nos pieux prédécesseurs 

e. celui qui re^ 

[^„VMundhir...r-^'>-/-' 

.1 âh Al-Hakamî a dit. «J ai délaissé les n^oi, 

c:mp.e“ parparmi ceux qui font preuve de retenue. » V, ^ * 

^nda d'où ilVo«"^“- dit; «Cest un cade^in 

puis 1^5 njorts. » Il se leva alors et se fit vomir 

qui pleure s q . Ma'ai, ^ 

Œ“in^r : Si .ue^ “ -e nous l'app^^Ht 

nous reverrons plus jamais. » |Ai-s,y.r7/ii| n 

® On demanda à Al-Fudayl Ibn -lyad : « Qu'«t-ce que l'ascéfe^, 
le contentement. - Qu'est-ce que la tienne ? - L eloignement vi^.„^ ^ 
^ T. n.i'pst-ce que l'adoration ? - L accomplissement des obligaHrT 
‘"ô"tte^e l'hunSlité ? - U soumission à la vérité. Et la retenael*;^ 
d»st celle de la langue. » lAi-s,y.rS/43r, 

® Abû Yahyâ Sâriqah rapporte: « Zatoiyyâ Ibn -Addî souffrit de 
homme lui apporta un collyre, et il lui demanda :« Fais-tii panjej, 
ceux qui étudient le hadith avec moi ? » L'homme répondit oui, et U refus, 
d'accepter le coUyre. » |A^Sne.r io/443| 

<s As ShâfM a dit : « Us plus difficiles des œuvres sont au nombre d, 
trois la générosité dans l'indigence, la retenue dans l'isolement, a h 
^ole de vérité adressée à celui duquel on espère et que 1 on cramt.. tu 
Muntadham 10/137] 

0 Yahyâ Ibn Marin a dit ; « Nous critiquons des gens qui se s», peut 
être instaUs au Paradis depuis plus de deux cents ans. » |A.S,AriV»l ^ 

01bn Ab! ‘Âsim a dit: « Depuis que je suis 
gagné plus de quatre cent miUe dirhams par I exerctee | ^ 

Leurra pas me juger pour en avoir bu, mange ou porte quoi q 

soit. » [As-Siyar 13/433] l'enfailt 

^Ibn «Uqdah éduquait Ibn Hishâm Al-Khazzâz, 
progressa et apprit, son père lui fit parvenir des dinars i 
refusa. Ibn Hishâm pensa qu'il avait trouvé cela h'op peu 
augmenta cela, mais Ibn ‘’Uqdah dit : « Je ne les ai pas re u^^ gnseig’’^ 
trouvais cela peu conséquent, mais l'enfant m'a deman 
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__ t-" 'tlmi,,. 

l'enseignement de 

" ne f«“’‘ accepter 'f' s'e./^ 


^ . * mêlé à 


rapporte: «J'étudiais auprès h 

«>'xante-d.x ans, et à l'an u^ n ' ^ 

: vais-je accepter quelque chose pour de Il 

,V*Ir d'Allah?! >. Il le rendit alors^ 
d»* Mecque jusqu'à sondl“l'!?.f"“be Soin 

vivre. 20/275] 


uecès, et il ^ p^: ., 

y^'V,v.=. . . ■- ■ ■'"’P'^i'Mlvr/d'l'^ 

'un fils de Shuraysh (le juge) lui ji,. 

* .ic si ie suis dans mon bon droit afî,n . ^ différp»^ 

î^'pcas, je m'abstiendrai.» Il lui exposri'd^f'^"'*"‘l‘'e,etsîcr * 
•“.rtaïue-les- » U alla donc les trouver et ils exnnï'®' >' 'ai ,éo! a® 
^.e qui jagea en la défaveur de son affaire’!"'’" 

rr Tpar Allah, si je n'étais pas venu te voir aun^^“ revinrent iu 
* pour cela, mais tu m'as humilié ! >. I| im répon^.^f*'"Umerï 
f faime plus que tout ce que conHent la terre mall Aif k W 

^ue toi. Si je t avais dit que le jugement serait en ta ®* P'*"® ehi 
>é un compromis avec eux et les aurais privé "■ 

droit. » [Siyà/'-^Sfl/K’^ 3/27] a une partie de lei 

$ Un homme vint trouver Al-cUmarî et lui dit • ru 

un caillou à terre et dit : « Que le poids de ce caillou ^ ! » j] 

cœur est meUleur pour toi que la prière de tou«; Ipc k ^"^^0 en te 

[)itog»<aiiib«/tfc»dt-D«fiyâ 1/198] ‘es habitants de la terre 

$Damrah Ibn Habîb a dit: «Ne sove^ 
multitude de prières ou de jeûnes d'un indiviH^^ émerveillés par 
retenue. S'il fait preuve de retenue, avec ce qu'Allah i considérez ; 
adorations, alors c'est un serviteur d'Allah f miiui a accordé comn 
^2041 ^ én toute vérité. » im^uisCc^, 

-O Aiiah 1 Tou. comme : 
*"“d“ à autre que Toi.., ai-s«ywa î/a” P'^^ucve-le, 

Hiniid Al-Warrâq se rendit 

r P'^/en p^nrcâ^cuiru f ““ “ ^ 

dit: « D'où l'as-tu eue ? _ r lui apporta un peu d'eau et il ; 

contraire, c'est 1 p ^ rnoment de demander cela ! 

'Courut peu de J moment, à la rencontre d'Allah. » 11 ne but pas 

PS ^Pï'^S. » lAl-B,dâyaJt wa-n-NiMyah 12/61] 
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A insi étaient nos pieux prédéci>«e^ ^^^ 


La vision de ce bas-mon^ 


0 Oii demanda à 'Alt Ibn Abî Tllib : « Décris-non 
de manière détaillée ou abrégée ? - De manière abré/J' 
licite fera l'objet est ilHcif,'- 

Ibn Abi-d-Dunya 5/26] mène 

0 Abù-d-Dardâ' a dit :« Ce bas-monde est maudit • . ' 

contient, sauf ce qui est voué à Allah, et ce à travers quoi^n^* ce 
Face. » Ibn AbN-Dunyâ 5/157] ^ ^ 

0 Ibn «Abbâs a dit : « Au Jour de la Résurrection, 

, _H'iinp viPillp fpmmp IX/' _ 


>as. 


monde sous l'apparence d'une vieille femme aux cheveux bu'"''* 'e b 
aux canines apparentes, difforme, qui se montrera aux créatu^®' 
demandera : « U connaissez-vous ? - Nous cherchons proterh '*'*"*»; 
d'Allah contre le fait de la connaître. - Elle est ce bas-monde n 
vous vous êtes combattus, vous avez rompu les liens de parenté^® Sq 
êtes jalousés et haïs, et par lequel vous avez été trompés. .> Elk T/"* 
jetée en Enfer et criera : « Seigneur ! Où sont mes disciples et parK®^ 
Allah m) dira alors: «Que ses disciples et partisans la 

[Mflu-SM'fl/i Ibn Ahî-d-Dunyâ 5/72] ! » 

0 Abû-d-Dardâ' a dit : « Louange à Allah qui a fait que les n h 
souhaitent être semblables à nous au moment de la mort, et que nou^ „ 
souhaitions pas être semblables à eux au moment de la mort. Nos frèr^ 
riches ne sont pas équitables envers nous : ils nous aiment pour la religion 
et font de nous leurs ennemis pour ce bas-monde. » [M<ju>si2^a/i ibn 

5/514] 

0 Anas Ibn Mâlik a dit : « L'ange de la mort est venu trouver Noéet 
lui a dit : « Ô toi qui est le prophète dont l'existence est ta plus longue! 
Comment as-tu trouvé ce bas-monde et ses délices?» Il répondit: 
« Comme un homme qui entre dans une maison comportant deux portes, 
demeure un instant au milieu de la maison, puis sort par l'autre porte.» 

[Mawsû^afi Wn Abî-d-Dunyâ 5/117] 

0 Abû-d-Dardâ' a dit: «Ô habitants de Damas! Qu'avez-vo^ à 
construire ce que vous n'habitez pas, à espérer ce que vous n att ^ 
pas, et à amasser ce que vous ne consommez pas. Les peup es 
Thamûd ont empli ce qui était entre Busrâ et <^Adan de 
enfants ; qui veut m'acheter ce qu'ils ont laissé pour deux 
‘AqdAl-Fandl/m] 
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La vision de ce hn^ 


..â,:m a dit : “ Étonnant r^, . '” 


. rtâzim a U.. . « Étonnant ces gens ■ 

S ,iTls quit«"‘ *^“1“ 1°“’' peu pL 1’“' ®uvren, 
^^fie<^eore de laquelle ils se «pprocfen' 


fO»' ,^A<'S«^“' '"“'^unpee 

f'“' ’, i„ sag^ ^ *' sont sa 

# ^5 bouge*'- » IMflU-siî'a;. Ibn Abî-d-Dunyâ 5/576] «^Onturg chemine 

Ar-Rahmân Ibn Hafs rapporte : « Un émir c. 

®î MunkatUf de l'argent. L'émissaire le porta et fe r"’'"'^ 

If" * , resar^la et se mit à pleurer. L'émissaire revint et W '“i 

‘H""' passé' et il fit envoyer Rabbah Ibn Abî <Abd^??!.''“à * 
(eflS' e qui suscita ces pleurs. RabPah se présenta et dit u ® 
de sa''*" aai t'a fait pleurer en ce que l'émir t'a fait 

. .\ar Allah, j'ai craint que ce bas-monde ne domine Zn cm ’ “ 
<ù-delà n'y ait plus aucune part, et c'est cela qui m'a fait p]e„,7.'; 
1 alors qu'on distribue en aumône cet argent aux pauvres de la vill 
en infonna l'émir et celui-ci dit : Par Allah, c'est ainsi qu'est le 
il” AWJ-D»»ya a/isi] 

bi^^‘ J rp 

Ai-Fudayl Ibn 'lyâd a dit : «Ta joie pour ce bas-monde fait 
® la suavité de l'adoration, et ta préoccupation pour ce bas-monde 
^jgparaître l'adoration. » [Mawsû^ahibnAM-d-DunyâyTM] 

â cacîd Ibn ^Abd Allah rapporte : Al-Hajjâj Ibn Yûsuf interrogea Khâlid 
.U Y^îd concernant ce bas-monde, et il répondit : « Il n'est qu'héritage. - 
^ 7 Alternance - Et la vie ? - Des étapes menant toutes vers 

f'rï^eÆant prenne garde à l'avilissement, e, ,e riche à la 
combien de puissants ont été avilis, et combien de nches se 

sont appauvris ! » [Mtnvsû^ah IbnAbî-d-Dunyâ 5/508] 

0 Muhammad Ibn Sîrin a dit : « Tu ne riras jamais sans pleurer par la 

suite. » [Mûwsw'ah Ihn Abt'd-Dunyâ 6/181 ^ ^ 

• Wuhayb Ibn Al-Ward a dit : « Nûh 

lui dit : « Pourquoi n'utilises-tu pas autre ^ ° /[fn-d-Dum/âS/i^^] 

^«ouppour'quelqu'un qui doit mourir. 

* Abu Hâzim a dit : « Rien en ce bas-monde ne te r | 
lié ce qui t'attriste. » [Sifah As-Sajmh 2/493] 
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Ainsi étaient nos pieux vréd*,.^ 


ïîfMrs. 


est 


0 Muhammad Ibn Ka‘b a dit ; « Ce bas-mo 
besogne éphémère, les bienheureux s'en sont*^ \ 

malheureux le voient les fuir. Le plus malheureux 
le désire le plus, et le plus heureux celui qui s'en déf 
monde châtie celui qui lui obéit, amène à la perte cel^^^*^® 
celui qui se soumet à lui, sa science est ignorance, sa 
excès manques, et ses jours alternance. » lAi-iiUy^ 

0 Un homme écrivit à son frère : « Ce bas-monde ' 
delà un réveil, la mort un passage entre les deux, et no*^ 




de chimères. » (AZ-Hi/yo/i i/305) 


X 


len' 


est 


SUe 




0 Abû Hâzim a dit : « Ce qui est passé de ce bas-mo 
et ce qui en reste n'est que faux espoirs. » [Ai-Muniaÿtam 8 / 32 ]^^ 

0 Al-Hasan a dit : « Le croyant est en ce bas-monde 
tente de se libérer de son joug ; il n'est préservé de rien jn 
Allah (a*). Ô fils d'Adam ! Tu vas et viens à la recherche de^^- ^ 


ta préoccupation soit ta personne, car tu ne gagnemT 
qu'elle. » [Az-Zuhd 307] 


9lor<i 

Jamais 

% 


•ï'eiii 


0 Hamzah Ibn «^Abd Allah Ibn «^Utbah Ibn Mas^ûd rappo 
prit la main d'un de ses neveux, l'emmena jusqu'à une déchar ’ 
les hauteurs de Koufa, et lui dit : « Je vais te montrer ce bas-mond^*^^®'^ 
bas-monde qu'ils ont consommé et épuisé, qu'ils ont porté et usé^’ 
chevauché et exténué; pour lui, ils ont versé leur sang, trans^'^^^*^'’^ 
interdits, et rompu les liens de parenté. » [Ai-Hiiyah 1 / 305 ] les 

0 Abû Hâzim a dit : « Une part minime de ce bas-monde éloien h' 


ujie 


grande part de l'au-delà, une part abondante de ce bas-monde fait 0 bl’ 
ce qui en est minime. Si tu recherches de ce bas-monde ce qui te suffit? 
moindre chose te suffira, mais si cela ne te suffit pas, alors rien de ce bj 
monde ne te suffira jamais. » [Ai-Hi/ya/i 1/520] 


0 f Awn Ibn «Abd Allah a dit : « Ceux qui nous ont précédé accordaient 
à ce bas-monde ce qui leur restait après s'être consacrés à l'au-delà, alore 
que vous accordez à l'au-delà ce qui vous reste après vous être consacrés à 
ce bas-monde. » [S/^i As-^/uw/»3/7i] 


0 Un homme agonisant dit : « Que ce bas-monde ne vous trompe pas, 
car il m'a trompé ! » Ibn Ahî-d-Dunyà 5/386] 

0 Mâlik Ibn Dînâr a dit : « Craignez l'ensorceleuse, car elle ensorcelle 
le cœur des savants — i.e : la vie d'ici-bas. » [Ai-HUyah i/46i] 
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La vision de ce bas-wowJp 


^ /^l-Basrî a dit : « Ô fils d'Adam ! Vend 
d-tf"*?",. delà- gagneras toutes deux et J “ 

a!»’'’*’' ihn Oinit a dit : « Lorsque le corps est s « 

’ boisson, le somtrteil et le repos ne lui profitent pTs n'^'e" 

„ le cœur, lorsque s y fixe l'amour de ce bas / f 

S^^^ne ini ‘'affligeras pour ce bas-m^d? 

de ton cœur a pre^cupation pour l'au-delà, et plu" m 

i <our ' f pn^cupaflrn pour 

ede- " IS'^' ^ 


.tas 




jOllTS' 


toi qui disparaît. » [ai- 
^t-Thawrî a dit : « Les rois vous ont laissé l'au-delà, laissez- 


Hasan Al-Basrî a dit : « O fils d'Adam ! Tu n'es qu'une somme de 
à jour qui passe, c est une partie de toi oui . 

1^'/»*' _ 

/«immonde. »iaes.>.i 2/7001 

Hasan Al-Basrî a dit : « Par Allah, j'ai connu des gens qui 
^ plus de ce qu'Allah leur a permis que vous ne vous écartez de 
vous a interdit ! Ils craignaient plus que leurs bonnes actions ne 
(S qu II vu yg vous ne craignez d'être châtiés pour vos péchés ! » 

jpientpasacL F 

Al Fudavl Il’u ‘lyâd a dit : « Le serviteur craint Allah en fonction de 
tnnaissânce d'Allah, et il s'écarte de ce bas-monde en fonction de 
®g“^qu'ü porte en l'au-delà. » [As-Sij/»r 2/774] 

8 Un homme demanda à Sufyân At-Thawri : «Adresse-moi une 
KommandaHon. >, 11 lui répondit : « Œuvre pour ce bas-monde en fonction 
dulempsque tu y passeras, et pour Tau-delà en fonction du temps que tu y 
demeureras.» [/U-Hi7y«/i2/400] 


0 Al-Hasan Al-Basrî a dit : « J'ai connu des gens qui ne se réjouissaient 
pas de ce qu'ils obtenaient de ce bas-monde et ne s'attristaient pas de ce 
(lu'ils en manquaient. » [Az-Zuhd H Mtmd 448] 

0 Al-Fudayl Ibn 'lyâd a dit : « Si tout ce bas-monde m'était offert de 
'^ère licite, je ne lui porterais aucune considération face à I au e a, 
j® m en détournerais avec dégoût, de la même manière que un e ^ 
P®sse devant une charogne et s'en détourne avec dégoût, de peur q 
‘°“che son vêtement. » [Al-mj/ah 9/3] 
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»■<’» y‘-*" - 

^ a dit : « Allah révéla à ce bat; ^ 

ggrvice ^.,^1/511) -AU ^ ^ 

service. »!.«-!' j ^ jit : « Faites de ce bas-monde votre „ 

loVl8^.^jr«t votre mère, et peu s en faut qu elle ne vous'e^^iit, 

l^miy ■/■«‘l ^ Personne ne délaisse une chose de ce K 

0 As-Sha'bi e b< • g^corde une chose meilleure d!"'"'^* 

” 4 ,hhih a dit : « Si tu te satisfais de ce m,- 

0 wahb Ibn te suffira ; et si tu ne te satisfl p, 

toute existence q jon ventre est une mer et une J.'" 

tr^ùielaterreconvient.»»-/-] 

S Suhnûn a dit : « Celui qui aime ce bas-monde est aveugle, « 

été îlairé par la science. ..|a.-s.y«iV’ 

a Abu Ya'qûb a dit : « Ce bas-monde est un océan, l'au-delà en «t u 
riveJ'eicaHon est la piété, et les hommes les passagers. » 

0 Ahmad Ibn 4sim a dit : « Il n'est rien de meilleur que de ne pasétr 
éprouvé'par ce bas-monde ; i.e : ne pas s y exposer. » lAi-m,* 3/2011 

0 Un sage a dit : « Ne suffit-il pas aux adeptes de ce bas-monde ce 
ûu'ils subissent comme nombreuses tragédies, calamités successives 
frappant leurs biens et leurs frères, et l'affaiblissement de leurs forces et 
leurs corps ? » ^ Ahî-d-Dmyâ 5/83] 

0 Yahyâ Ibn Mu‘âdh a dit : « L'homme sensé est celui qui accomplit 
trois choses : il délaisse ce bas-monde avant qu'il ne s'écarte de lui, il creuse 
sa tombe avant d'y entrer, et satisfait son Seigneur avant de Le rencontrer. » 

[^JahAs-^fuyihAfm] 

0 Sa^îd Ibn Al-Musayyib a dit : « Ce bas-monde est vil, et il est plus 
proche de tout être vil. Plus vil encore est celui qui l'obtient sans droit, le 
recherche de manière illicite, et en fait usage d'une manière qui ne convient 
pas. » lAl-Hilyah 1/346] 

0 'Ubayd Allah Ibn Shamît rapporte que son père décrivait 1 
de ce bas-monde en disant ; « Glouton sans esprit, ses se 
préoccupations sont- 


son vpnfrp 




ses 

A tviafin# 1^ 
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La visionjece bas-,„ 

-- ^zmiortde 




. luirai, nie divertirai et jouerai ; et T 

oisif V478| Soir 




, uvâ Mu'^âdh 3 dit : « ç- , '"•«vre 

0 t çprt qui le délaisse. Ce ba^-tv, ^^'*^ondp 

le recherche, et recherche qui 

ilvers l'au-delà, alors traversez-^ et n bas'*‘Aé u 

r^'^Lé àe construire des palais sur fe ^^ ^*^>>lis'^°"''' est 
celui qui la recherche son coiffe^^^^^-.C^ H n'S 

noircit son visage, et déchire ses vêtemenb rT^^me iu ' utie 
l**., l’au-delà est son épousé. Ce bas-mon^' “lui «Du^ ^ 

; .ensés, et sa période de retraiteTl '''P“fse ^ 
et ne le mentionne pas, rappe||e.(oi ,LaisL d"* 
pns. Prends de ce bas-monde ce qui te f' 'au-deh'”^ 

,nds pas de ce bas-monde ce qui I ^ « ne 

^^-Uayah 


^-drene7eme=;— 

f.s. Prends de ce bas-monde ce^qm'^"^^ P'““‘ de ,’a'uX ce 
^ d, pas de ce bas-monde ce qui ,e P^^nir à |., 4 « "Ç 

0 Bilâl Ibn Sa'd a dit : « Par Allah, suffit 
^^igne à délaisser ce bas-monde et que nous le l^u^suitioüs N* 

$Yahyâ Ibn Mu^adh a dit : « Ta réflexion 
Jeton Seigneur et de ta religion, alors que dire lo,2u^ hT'‘" 
tous tes membres ? » [AZ-Hf/yo/i 3/26i] ^ t y adonnes par 

$'Awn Ibn 'Abd Allah a dit : « Ce ha 
cœur du fils d'Adam semblables aux deui^^d^f ^ l'au-delà sont dans le 
l'un pèse plus que l'autre. » ISi/iiaaeSoyi.ui.s/nî' '* balance, dont 

Sï%â Ibn Mmâdh a dit : « ô Vous uni H - .. 

coiilraints à rechercher ce bas-monde a W f «es 

F taupez en cela vos corpr mf^ nV l mais ne l'aimez 

Il «ne demeure de passage^et non 

«o^maisonsereposfameurn:.^,:::^::::; »" ^ P-^ - 

®Siyâr Ibn Dinar a dit • T • 

; ^"l'au-delà ne peuvent êtrp ' bas-monde et la tristesse 

i "^•’^sse l'autre. » u/ m *^®^nies en un cœur, si l'une s'v établit, eUe 

I l^l-Munfadfmnj 7/222] ' 

^ l^iyâh Al-O 

^yons du soied iJ ^ ^ comme l'œil ne peut regarder les 

de la sagpeep ^ime ce bas-monde ne peut regarder la 

s'eu enivre^ ^ bas-monde est l'alcool de Satan, et 

® parmi les dp réveille que dans l'armée des morts, rempli de 

H ruants. » \Sifah As-Safa^ot. 4 /rii 1 
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rr^M^^mad rapporte : « Un honir 
, Khuzayn>al> « qui t'amène ? - J ai entend 

^Me qui lui an • ^'indique quelqu'un de nl„c .. 


0 Khuïay-- . Q^,-est-ce qui t amené .■ - j ai entendu tto„ 
un ascète qui ^,„^e je t'indique quelqu un de plus a^^'er A 
ascétisme. - V _ quelle manière . Tu te prives du 2“’' li^, 
- Qui est-ce? ^ que moi |e ne me prive ql Ndi^ 

de ce ‘l“'''"^/re it blâmé par Allah. Tu fais donc preuve V' C 

dCétismeÎuemoi.»iat-d»y^-^/-l 

■ H At-Tâ'î dit à Sufyân : « Si tu bois de l'eau fraîche 

et marche à l'ombre quand aimeras-tu la mort'e>% 
niets délica , Cnfvân se mit à pleurer. » [Al-Hüyah 2/462] ^rrivi, 

devant Allan ' » ci ^ ^ 

« Bishr Ibn As-Sarî a dit : « Ne fais pas partie des signes de ^ 
d' ’mer ce qui courrouce ton bien-aimé. » [Ai-Htiyah 3 / 75 ] 

0 <Abd Allah Ibn Al-Mubârak a dit : « L'amour pour ce bas-mond, 
da.» le cœur et les péchés l'entourent, alors comment le bien pour;;^.*» 

parvenir ? » IAI-W^y‘^ 3/38] 


'Ur 


parvenir ( » 

0 Abu Mu^âwiyah Al-Aswad a dit : « Tous les hommes, pjç 
dépravés, œuvrent pour ce qui est plus i^ime qu une aile de mouche 
Qu'est-ce qui est plus infime qu une aile de mouche ? - Ce bas-mond,; 

3/67] 


0 Bishr Ibn Al-Hârith a dit : « Personne n'aime ce bas-monde sans 
qu'il n'aime pas la mort ; et personne ne fait preuve d'ascétisme en ce bas- 
monde sans que la mort ne l'aime, jusqu'à ce qu'il rencontre son Maître.,! 

[i41-Hi7y«/i3/98] 

0 Wahb Ibn Munabbih rapporte : « <^îsâ Ibn Maryam a dit ; Celui 
d'entre vous qui aime le plus ce bas-monde est le plus affligé face au 

malheur. » [Az-ZuM h Ahmad 144] 


0 Yûnus Ibn «^Ubayd a dit : « Ce bas-monde est semblable à un homme 
endormi voyant en rêve ce qu'il réprouve et ce qu'il aime, et qui se réveille 
subitement. » [Mawsû'^ahlbnAbî-d-DunyâS/TS] 


0 'Isa Ibn Maryam a dit : « Ne prenez pas ce bas-monde pour seignei 
sinon il vous prendra pour serviteurs. Placez votre trésor auprès de Cel 
qui ne le perd pas, car celui qui possède le trésor de ce bas-monde cra 
qu un malheur ne le frappe, alors que celui qui possède le trésor d'Allah 
craint rien pour lui. » [Mawsû^ah Ibn Abî-d-Dunyâ 5/32] 

la ^ choses font partie des signes du roalhc 

bas-monH sécheresse de l'œil, le faux espoir, et l'avidité puic 

‘-“monde.» IM®»:.* ^ 
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La vision de ce bas-Mn^ 
^t-Thawri a dit : « On a nommé ce bas-r 


on n nommé les biens -™onde 

il q“‘ Idu verbe 


t 7l - 

If^'"” V Ibn Vînâr rapporte : « <Abd Allah Ar-Ràaj .. 

■# ' uavité de l'adoration et atteindre son sommet ,* ' 

'de ce bas-monde un mur de fer. >, ,s„ «-h-e toi 

i A»-Tujaybî a dit : « Si tu vois les biens de ce h.c 

îfre et sa part de l'au-delà diminuer qu'il h ^'une 

faÎe, ‘lu'i' s'^gF» de celui qui est tro^ M^To 

Hasan a dit : « Prenez garde aux occupations de ce bas m„ a 
*„f^nt nombreuses, et personne n'ouvre la porte d'une occupaHon 
‘^^ecede porte n'en ouvre devant lu. dix autres.,, 

^ «Wâhb Ibn Munabbih a dit : «Ce bas-monde est semblable à un 
® avant deux coépouses et qui, en saKsfaisant i'une, courrouce 

AcAbd Al-Wâhid Ibn Zayd a dit : « Par Allah, l'avidité pour ce bas- 
nHp est plus dangereuse pour 1 homme que le pire de ses ennemis » 

0 Al'Hasan Al-Basrî a dit : « Pauvre fils d'Adam ! Il se satisfait d'une 
demeure dont le licite n'est que compte et l'illicite châtiment. S'il l'obtient 
de manière licite, il lui sera demandé compte pour ses délices, et s'il 
■'obtient de manière illicite, il sera châtié par cela. Le fils d'Adam considère 
^■ses biens mais non ses œuvres, il se réjouit du malheur qui frappe 
religion et s'afflige du malheur qui frappe sa vie d'ici-bas. » [Mawsû^ah ibn 
Mmi5/iio] 

0 Al-Fudayl Ibn «^lyâd a dit : « Entrer en ce bas-monde est aisé, mais 
fen détacher est difficile. » [Mf 7 iüs« 2 ‘a/i Ibn AM-d-Dunyâ 5/115] 

0 Hishâm Ibn Ismâ^^îl rapporte : « Il était un roi qui n'arrêtait pas un 
I sans ordonner qu'il soit crucifié. On lui amena un homme qui 
ien Allah, et il ordonna qu'on le crucifie. Lorsqu'il fut tué, on trouva 
18 lui un livre contenant trois phrases ; Si le destin est vérité, 1 avidité est 
la trahison est inscrite dans la nature humaine, se fier à quelqu un 
^hle. Si la mort guette chacun de nous, se confier à ce bas-monde est 
se. » [Mmsû^ah Ibn Abî-d-Dunyâ 5/116] 
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• Un ■> m'étonne de qui s' 

liii'iiK el ne s'.illristo pas do ranéantissf.n,„-“^’ 


iMons ol no s'allristo pas do l'anéantissemenra 'J'un^ 
do ooini i|no oo has-nu.ndo quitte et vers lequel ,> 
puHKVupo Ji' CO qui lo quitte et se détourne h ^^'deu %.. S. 

0 Al-ll.isan a dit : « LMme du fils d'Ada 
rois iv>;tvts : ue pas s'être rassasiée de pp ^^^te 


trois iv^;iei>. IIP K«n lus&dsiee de ce qy' n V 

par\ oiuio ses espoirs, et ne pas avoir bien préT^. ^ 

oui l'attend. » IMmcsiî-rt/i llm AbHi-Dunyâ 5/132] pj. He ^ V 


s 


0 Ibn As-Samniàk a dit : « Celui auquel ce b 
suavité pour avoir penché vers lui, l'au-delà lui fait 

pour s'être détourné de lui. » |MflTttst/<^ri/i AW-d-Dwny^sop 

0 Abù Sulaymân Ad-Dârânî a dit : « Ne patient 
Kis-monde que celui qui a dans le cœur ce qui 
lAldU'ÿirrt/i /^M AH-it-Duiiyâ 5/135] ^Cupç <le- 


0 Sufyân At-Thawrî a dit : « Si tu veux connaître U v 
inonde, regarde qui le possède. » 

0 4sà Ibn Maryam a dit : « Celui qui recherche ce b 
semblable à celui qui boit l'eau de la mer: plus il en boit,«s 
jusqu'à ce que cela le tue. » [Mawsû^ah Ibn Abî-d-Dunyâ 5/1521 ' ^ ® soit 

0 Ibrâhîm a dit : «[Les pieux prédécesseurs] recherchaient ce 

monde, et lorsqu'ils atteignaient l'âge de quarante ans, ils recheicl^ 

l^au-dclà. » [Maivsü*^^(üî Ibn Aht-d-Dunyâ 5/184] 

0 Al-Hasan a dit : « Si tu vois quelqu'un te concurrencer pour ce bas- 

monde, concurrence-le pour l'au-delà. » iMflu-siî'^a/jftnAW-d-DanyflS/iço] 

0 Ja^far Ibn Sulaymân a dit : « La préoccupation pour ce bas-monde 
est ténèbres dans le cœur, et la préoccupation pour l'au-delà est lumiàe 
dans le cœur. » [Mau^îbah Ibtt Aht-d-Dunyâ 5/19l] 

0Sufyân Ibn cUyaynah rapporte: « Hishâm Ai;“* 

danf la Wa/i et y trouva Sâlin, 'bn/Abd Alla^ .1 . ^ 
demande-moi ce que tu veux ! - Je sms gene dev^* ® » 

autre que Lui dans Sa Maison.» Lorsqu i sori ^p^schosesif 
« Maintenant, je suis sorti, demande-moi ce que \ . gj^tendu. 
ce bas-monde ou de l'au-delà ? — De ce comn'®’* '® 

les ai pas demandées à Celui qui les ^^2/4461 

demanderais-je à celui qui ne les possède pas 
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Ainsi étaiatt nos pieux prédécessp ,.,^ 








Le véritable ascétisme 

$ <Umar Ibn Al-KhaHâb a dit : « L'ascétisme en ce K 
repos pour le cœur et le corps. » [Mfliysû'fl/i ib,, Ahî-d-Dunyà s/g^ 

0 Abû 'Uthmân An-Nahdî rapporte : « J'ai vu 
accomplir des circumambulations autour de la Maison s ^ ^^'Kh 

pagne comportait douze raccommodages, certains en r, 

L Abf-d-DuriyâS/ml fOugç 

# Al-Hasan rapporte : « J'ai vu «Uthmân dormir dans ^ 

une couverture, sans personne autour de lui, alors qu'il ét ^ d 

des croyants. » [Ai-myah i/77] 

^ Maymûn rapporte : « Je suis entré chez Ibn ‘Umar et ' • 
ce qui se trouvait dans la maison comme lit, drap, tapis ét 
tout cela ne valait pas même cent dirhams. » lAz-Zuhd u Ahi 

0Abû Dharr a dit: «À l'époque du Messager H'Aii u 
consommais un sa^ de nourriture, et je n'y ajouterai rien iuJ>^ ie 
Allah (4ç).»lA/-Hi7y«ib 1/138] ^ ^ 

0Abû Hurayrah rapporte: «Je suivais parfois 
l'interrogeais concernant un verset du Livre d'Allah d et 

savant que lui et dix de ses semblables, et je ne le suivais q2rj",!“'f'® 
donne une poignée de dattes, une gorgée de sawiq ou de la 
repondre à ma faim. Une nuit, je marchais avec «Umar Ibn Al Kbairk"f' 
priais jusqu'à parvenir à sa porte. Il s'adossa à la porte ef^tl 

leur®ireÜr'?„!.ï,^*'""^ Salmâr,a 

leur valeur n exceda pas quatorze dirhams. » ,/, 5 ,| 

marchandisc^à^A^ J-™‘ proposer delà 

trayons un ânp ’ Nous avons une chèvre que nous 

servent et un ma transporte, des esclaves affranchis qui nous 

jugé pour l'excédp ^^PP^émentaire dans nos vêtements, je crains d'être 
«-aent. » lAJ-Hî/yo/i 1/139] 
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f f, n^ ritable ascétisme 


# 


^ignit de son indigence à Abû-d-Dardâ' qui lui 
/ ^ trouve face à nous un obstacle difficile que ne 

'^jni^rndur^ la charge est la plus légère. » [Ai-‘Aqd Ai-Fand 

Dharr, regarda chez lui et dit : « Ô Abu 
gjigs 7 — Nous avons une demeure vers laquelle 
9 dois posséder des ustensiles tant que tu es ici. 

Dl^ demeure ne nous y laissera pas. » M^skr«H056i| 

vit à un de ses frères : «Je t'enjoins à craindre 
'.^à-d-P^f.frUde,et à espérer ce qui est auprès d'Allah. Si 
^t'écarter de ce qui ^gt auprès de Lui, et les 

cela/ ^ ^^leur avoir laissé leur bas-monde. » |>is-s/iw/a<>7/38i] 

^('ailleront P ^ ^ Ibrâhîm : Farqad As-Subkhî ne 

^A ni cela. 11 me répondit: Les Compagnons du 
.ange ni f r^tnTmeilleurs que lui, et ils mangeaient de la viande, du 

pioph^i^ {*) » [Al-Musannaf7/236] 

leurre rance/ ^ a dit : « L'ascétisme ne consiste pas à manger une 

^Sufyân At-T ^ porter des vêtements frustes, mais à avoir peu 

nourriture survenue de la mort. » [As-Siyar 2/696] 

j'espoire ^ L'ascète est celui qui ne se réjouit pas 

ÿlbn As-Sa bas-monde, et ne s'attriste pas d'y être 

f°rw^il*riren public et pleure en privé. » [AMqdAi-Fandy3U] 

''' ôW^hayb Al-Makkî a dit : « L'ascétisme en ce bas-monde consiste à 
ne pas s'attrister de ce qu'on en manque, et ne pas se réjouir de ce qu on en 
obtient » [Al-HUyah 3/418] 

$Sufyân a dit: «L'ascétisme est de deux types: obligatoire et 
surérogatoire. L'ascétisme obligatoire consiste à délaisser la fatuité, 
l'orgueil, l'ostentation, la recherche de renommée, et l'embellissement pour 
Ifisgens. Quant à l'ascétisme surérogatoire, il consiste à ce que tu délaisses 
0* qu'Allah t'a accordé de licite, et si tu délaisses quelque chose de cela, il 
obligatoire de ne le délaisser que pour Allah. » [As-S/yar7/244] 

l'ill'^ 3 dit : « L'ascétisme obligatoire consiste à s éloigner de 

l’îscé^^ ' ^ ®^étisme de salut consiste à s'éloigner des ambiguïtés ; et 
hsme méritoire consiste à s'écarter de ce qui est licite. » ]As^Siyar 7/390] 

bi^ ^ Sufyân At-Thawrî : « Peut-on être ascète et posséder 

’^'^^tre reco* ^ |^^Pondit : « Oui, si on patiente dans l'épreuve et qu on se 
^naissant lorsqu'on se voit accordé une chose. » [Ai-HUyait 2 / 371 ] 
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—--^TI^TdU On interrogea Az-2uhrî concel^ 

^SV^*’ ceW dont la paHence n’est pas dominé* p,,"*/ ^ 

e. « Vdtni la rïôSaissance n'est pas dommee par ce <,„>,, 

!!!jÏÏ«*7/2871 . jit : « L'ascétisme en ce bas-monn 

' « Ayyûl» m!'Iimée d'Allah, la plus élevée et celle qui 
fois f ' unrès d'Allah consiste à s écarter de toute 

c de récompense P roi, d'une statue, d une pierre ^ % 

ï:uhe q«'AUsh.q“'J^, .-^carter de ce qu'Allah a inte^q^S 
Jae. U de“x‘®" „ de donner. Quant à votre ascétisme, 6 dévofe’f» 
sÏgisse de risable auprès d'Allah, celu. qu. consiste à 

All^ “ ffu7à rendu licite. » _ 

de ce qu Al ^ Rabî^ah : « O Abû ^Uthmân ! Quel est i 

^ Un homme deina d _ ^ manière HqJ 

et les placer ^ u'ascétisme consiste à délaisser tout ce ^ 

0 Abû Sulaymân a • détourne d'Allah, qu'il s'agisse de 

détourne d'Allah. est néfaste. » ia,-®y*9/r64| 

l'épouse, de 7 j rapporte : «l'ai dit un jour à Abu Hàia; 

0«Abd Ar-Rahmanlbn est-elle, mon garçon? - 

„ l'éprouve une chose qm ^ je ne blâme p« 

Mon amour de ce Allah lui a fait aimer, car Allah nousafai, 

mon âme d’ataeryâmer nos âmes pour autre cKee 
aimer ce bas-monde. Mais ^ nous amène pas a prendrez 

afin que notre amour pour ce b g „„ 

chose qu’Allah réprouve, ou P nous nuira point. • wtüF 

faisons cela, notre amour de ce D 

U-,. la iouissance trompeuse est ceUe qui » 
0 Sa'îd Ibn Jubayt a di . « I „ gen détouœ 

détourne de la recherche * ' ^ ,* permettant 

pas n'est pas une l«“‘f"“ <„e. » uâ»'ai«uto 

Se parvenir à ce qu. est meilleur encore. 

0.Abd Allah Ibn Al-Mubârak ■■^PP"^;jfir^éHsme. Wuhayb* 
Wufyh Ibn A.-W.d e. se nùt ^ —r,Xgesse de .'isl-* 
tourna vers lui et lui dit: «Ne ramène p 
1/dCi_t^nifTinp » \Al-Htlydh 3/35] 
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l^,véritabïeascéti^ 


T^^âzî a dit : « Comment n'aimerais-je pas un 
, *^prédestiné une subsistance me permettant de 
' hV^ Voue une adoration par laquelle je parviens à 

l'Ven^^.^nuelle je 


. . «Un homme me dit: «Comment va ce 


r . U»’ [P** rte' « 

'V .,di lî rapP^*^. ^hmad. Je lui dis : « De quelle manière est-il 

Al-M^'^^Viiant ifpas du pain qu'il mange, et n'a-t-il pas une 
af ^ ^ l Ne Vite ? » J'ai rapporté cela à Abû ^Abd Allah, et il 
"TV cessa ensuite de répéter; «Nous sommes à 
tu vrai- ^t dire : « Nous nous rassasions. » 

,c retournons » e 

j.t. :.,nu» safwân Ar-Ra‘^înî qui comptait parmi ceux qui 

:: -1 bas-monde qu'Allah a blâmé dans le 




di-';,oinou* 


U" «îafwân Ar-iv«t'““ 4U1 ..^...pLc.L 1... i^cua ljui 

à Abu bas-monde qu'Allah a blâmé dans le 

ensé doit s'écarter ? » Il répondit : « Tout ce que 
thonunes recherches ce bas-monde est 

bas-mnn ^bens et par quoi tu recherches l'au-delà n'en 


rdon‘“>“l 


^“'wiee* ^ "* nue tu en ooi.«-- , 

1 * * . et ie“' 2,i. /U-'t»»™ 

Üfpa^ P^' ' nuelle bonne demeure est ce bas-monde pour le 

, .pHasa" a dit • « Q J jes provisions pour l'au-delà. Quelle 

*„, ■ if y T „ has-tnonde pour le mécréant et l'hypocrite : ils y 

Sai* 1 orennent leurs provisions pour l'Enfer. » u« M-Wùr, 

relieurs nuits et P 

.K .IJvavnah a dit : « Ne relève pas de l'amour de ce bas- 
ÿ Sidyan Ib"^ y ^cherches ce dont tu as besoin. » 2/427| 

A à Sufvân Ibn «Uyaynah : « Qu'est-ce que l'ascétisme ? » 
» On démoda a S V ^ interdit. Quant à ce qu'Allah a 

0 répondit : « S abste ^ètes se sont mariés, ont enfourché des 

iklaié licite, a P a interdit des choses dont ils se sont 

teetc™ ainsi qu'ils furent ascètes. » iai-H%nl, l/44i| 

tAbn Sulaymân a dit : « L'ascète n'est pas celui qui abandonne te 
préoccupations de ce bas-monde et s'en débarrasse pour trouver le re^s, 
mais l'ascète est celui qui s'écarte de ce bas-monde et s y atigue pour a 

delioIdU-Hi/ya/, 9/273] 

• Mâlik Ibn Dînâr a dit : « Les gens disent que Mâlik Ibn Dinar est un 
'5cète. U véritable ascète est ‘Umar Ibn «^Abd Al-^Azîz auquel ce bas- 
''^ndea été offert et qui l'a délaissé. » [Al-Hilyah 2/198] 

s'inÜLf'^ AI-Mu<^tamir rapporte : « 'Umar Ibn 'Abd Al-^i^îz 
afin de son épouse et lui dit : « Ô Fâtimah ! As-tu un dirham 

1 achète du raisin ? — Non. — Alors, as-tu un c 


^f\n ûue 
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Ainsi étaient nos piaix prédéce ssp,,^ 

CncWlc du raisin ? - Non. [elle se tourna 
Commandeur des croyants et tu n as-pas un dirham «u î, 

.eheter du raisin! - Cela est moindre que de supp„„ 'eatiN i 
'runler demain dans la Géhenne. » (ai-H/yi, 1/1991 ' les 

A Al-IJasan a dit : « J'entrais dans les appartements . ^ 

en.vants. loni du califat de 'Uthmân, et je touchais le pj^f J'j H. ^ 

,^wAM»w/245I 

Oclnirân Ibn Musiim rapporte: «Lorsqu'on disait à 
Ghaflah : on a donné à untel, on a nommé untel ; il répondait II 
ma galette et mon sel. » [Aimais 2/79] • Me h 




'»n. 




^ Al-Mudamir Ibn Sulaymân At-Taymî rapporte- «tt 
maisons en laquelle résidait mon père s'écroula. 11 monta alors T ''«s 
il demeura jusqu'à sa mort. On lui dit. « Pourquoi ne construis 
rvHxmiit : «Je n'en ai pas le temps, demain surviendra la mort 

1/4411 


. W Te. 


0 cAlî Ibn Bakkâr rapporte : « Nous étions assis à Masîsah, alors 
trouvait parmi nous Ibrâhîm Ibn Ad-Ham. Un homme arriva de 
et demanda : « Qui d'entre vous est Ibrâhîm Ibn Ad-ham ? » Les een7^ 
indiquèrent, et il lui dit : « Tes frères m'envoient à toi. » Lorsqul "nt 1? 
mentionner ses frères, il se leva, le prit par la main à l'écart et luiT^' 
« Qu'est-ce qui t'amène ? - Je suis un esclave, j'ai avec moi un cheval, 1 
mule et dix mille dirhams que tes frères t'envoient. - Si tu dis vrai, tu 
libre, et ce que tu amènes est à toi. Pars et n'en informe personré.»Et 

l'homme s'en alla. » \AI-Muntadham 2/79] 


0 Abû Bakr Al-Barqânî rapporte : Un jour j'ai dit à Ibn Sanr^ûn: «Tu 
appelles les gens à l'ascétisme, alors que tu portes les plus beaux habits et 
consomme les meilleurs des mets, comment cela est-ce possible?» Il 
répondit : « Tout ce qui t'amende vis-à-vis d'Allah, accomplis-le, si cela 
améliore ta condition envers Allah (dsç). » |i4s-S;var 7/390] 

0 Abû Sulaymân Ad-Dârânî a dit : « N'atteste de l'ascétisme de 
personne, car l'ascétisme est dans le cœur. » [fàmr Ai-‘Uiûm wa-i-mâmW] 

0 Yûnus Ibn Maysarah a dit : « L'ascétisme en ce bas-monde ne 
consiste pas à interdire le licite et perdre ses biens, mais l'ascétisme en ce 
bas-monde consiste à ce que tu aies plus confiance en ce qu' Allah possède 
qu'en ce qui est en les mains, que ton état soit le même dans l'épreuve ou 3 
prés«*rvalion, et que soient égaux pour toi celui qui le loue et celui qui 
blâme. » l/rtmr Al‘Ulûm xiya l-Hikàm 
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Le véritable ascétisme 


Ibn clyâd : <. Qu'es,que l'ascétisme en 
>' contentement est l'ascétisme et la 

"• qulayni» Ad-Dârânî a dit : « Le véritable ascète ne blâme pas 
» te ne le loue pas, ne le regarde pas, ne s'en réjouit pas lorsqu'il 
!>»*',.élque chose, et ne s'en attriste pas lorsqu'il en est privé. „ |a/- 

el’^„igOl 


en ce 


Tbn Abî îâlib a dit : « Celui qui fait preuve d'ascétisme ei 
• * les malheurs lui seront plus faciles à supporter, et celui qui 

^ s'empresse vers les actes de bien. » [Atei»sûca;j itn Abî-d-Dunyâ 1/921 

w'ûid Al-Laythî a dit : « Nous avons étudié les oeuvres et 
trouvé de plus à même de faire parvenir à l'au-delà que 
^’av’Oi^ rien^ j^^sMCfl/i/i7«/^w-d-Dunyfli/89i 

A Allah Ibn Mas'ûd a dit : « Vos prières sont plus longues, et 
j.Abd A yg les Compagnons du Messager d'Allah (*), 

jvus faites P'f eue vous. - En raison de quoi ? - lis faisaient 

^ ils en ce bas-monde, et espéraient plus en l'au-delà 

^ a II I, ihn Mas‘^ûd a dit : « Celui qui désire l'au-dela nuit à sa 

t celui qui veut ce bas-monde nuit à sa vie dans l'au-delà. O 
ùed'ici-bas, et c ^p^^^ère pour ce qui est étemel ! » là.5/!»rvisn 

"™T d Ibn Al-Hanafiyyah a dit : « Celui qui respecte son âme 

,j!l“:fuZevaleuràcebas-monde.>..,y»a.^^^ 

, ibn A^Sammak a dit : « Ce bas-monde, jeste est 

que peu de chose, ce qui en reste part minime. Tu es 

riàme, et il ne reste que pev ^ jg^aùi tu seras dans la 

lujoimi'hui dans la demeure ® ^ fi,, d'obtenir le salut. » las- 

iLm de la rétribution, alors rachète ton ame 

^ v^oiivpnt goûter à la 

$ Al-Fudayl Ibn *Iyâd a dit : « ^^g.^^^preuve d'ascéHsme en ce bas- 
douceur de la foi jusqu'à ce que vous 

monde. »(A.Siy«r2/777] .prviteur fait preuve 

$Sufyân At-Thawri a dit: '', Sagesse en son coeur et la 

d'ascétisme en ce bas-monde, Allah fait nai bas-monde, ses 

fait s'exprimer sur sa langue. Il lui fait voir 
’^'auxet remèdes. » MZ-Hi/t/a/i 2/372) 
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rédécesseurs. 


HOSPjSüüt 

laisse tjuoi que ce soit pour 


P ne laisse po 

bi»di*^“'’frne lui 

^ns 

ot\àe> 



# A»'- gans 4“ j2i 

<* '^*’"’nouf !“'■ ” l'ai entendu Wahb Ibn Munabbii, a- 

^hn Sinân avant nous se contentaient de leu, S 

# «âni : Le* ^ \t ils ne se tournaient pas vers la vie d\|> 
<A.âA'-'t'Sl>as-l'^“>^“';;j;f les adeptes de ce bas-monde 

we ^ ” , ce sont au co ^'obtenir leur science. Aujourd'hui ^' 

d'auiru' r j'ici-bas par j science aux adeptes de cp u 

Snee parmi nou* et les adeptes de ce bal:,^ 

' W SicHorsqu'ils ont observé leur position ™auv,^ 

^^„t écartés del^^, 

auprès d'eux. »l - ^ annonce à celui qui déUisseu, 

0 Bishr Ibn Al-H"“" ^ invisible qu'.l n a pas vue. . |s„i, 

désir présent P»'”-'"'" P 

2/5151 . P i entendu Mâlik Ibn Dînâr dire : En fonction de 

$ Ja^far rapporte . ^ préoccupation pour l'au-delà sort de ton 

ta tristesse pour ce Ms- ' Pau-delà, la préoccupation pour ce 

. .4 *. V hi vois quelqu'un concurrencer pour ce bas-monde, 

9<Imiân Al-Qasîr rapporte: «J’ai entendu un homme dire a Al- 
Ha,® «J'ai interrogé un F»#. » H lu. répondit : Et as-tu vu unf^à, q« 
m perdes ton père ? Le véritable faqih est celui qui s écarté de ce bas-monde, 
est clairvoyant quant à son péché, et est constant dans l'adoration de son 
Seigneur. » [Az-Zulid U Akmad 327] 

$ Al-Fudayl Ibn dyâd a dit : « La crainte du serviteur vis-à-vis d'Allah 
est fonction de sa connaissance d'Allah ; et son ascétisme en ce bas-monde 
est fonction de son désir pour l'au-delà. » [As-S»y<ir 8/426] 

0 Yahyâ Ibn Mu<^âdh a dit : « Nous n'avons pas atteint nos espoirs en 
ce bas-monde, nous avançons nos œuvres pour l'au-delà, et nous ne savons 
pas quelle sera notre situation au Jour de la Résurrection. » [Al-Hilyali 10/56] 

0 'Atâ Al-Khurasânî a dit : « Je ne vous recommande pas la vie d ici- 

s que vous vous recommandez et à laquelle vous êtes attachés, mais f 

' au-delà, donc prenez de la Demeure éphémère pour a 
L>emeureétemel]e.»is,^,^_,.3^, 
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Le vérituble ascàti sine 

a dit : «ô adeptes de la piétéTy^^^^iv^ 


- --- ; VOlJ«c ' —' 

- . ni'*' rl-iwiire, mais vous passez d'une Demeure ^"1^^ P"* 
fp’"' f. uue vous êtes passés des lombes aux matrices h 


'»^V'’'^t du lieu de rassemblement à l'éternité au Paradis 


de 
ou en 


” .., Ibn Din-i' a dit : « lats adeptes de ce bas-monde I'™. 

* '•'fjié ce qe'il ” O" lui demanda ■ „ 

a»*'’"?. U rêpe"<<** • “ ^ d Allah. » |ar.st„,5/236| ^ 

‘'fvaltyi difficile, mais 

*! le l’acid'* "«'“i qui recherche le 

l'au-delà. » ITonfri/i Al-amJUin 85] ® 

Shamît Ibn 'Ijlân a dit : « Celui qui ne considère que la mort ne fera 
^as de la difficulté ou de 1 aisance en ce bas-monde. » 


# 

auci*^ 

3/3C1 


*HâHm Al-Asam a dit : « La tristesse est de deux types : une tristesse 

• t'est favorable et une autre qui t'est défavorable. Celle qui t'est 
Savorable concerne tout ce que tu perds de ce bas-monde et pour quoi tu 
t'attristes, cela t'est défavorable ; alors que tout ce que tu perds de l'au-delà 
et pour quoi tu t'attristes t'est favorable. Ainsi, si tu possèdes deux 
dirhams, que lu les perds et que tu t'attristes, c'est là une tristesse pour ce 
bas-monde; et si tu laisses échapper une erreur, une calomnie, une envie, 
ou toute chose pour laquelle tu t'attristes et que tu regrettes, elle t'est 
favorable. » lAI-Hilyah 8/77] 

0 Ibn Sammâk a dit : « Celui auquel cette vie fait goûter de sa douceur, 
en raison de son penchant vers elle, l'au-delà lui fera avaler son amertume, 
en raison de son éloignement vis-à-vis d'elle. » [Sijâh As-Safwah iprix 

• Mutanif Ibn «Abd Allah a dit : « La pire chose par laquelle on puisse 
fpchercherce bas-monde sont les œuvres de l'au-delà. » [Si>h As-^/a-oti 2 / 756 ] 

i'Alî Ibn Thâbit a dit : «Si tu possédais deux sous que tu voulais 
en aumône et que tu voyais At-Thawrî, sans le connaître, tu ne 
rais pas de les lui mettre dans la main. » [Musnad Um M-jied 280] 

^'iiârith a dit : « Personne n'aime ce bas-monde sans 
^ ®irae la^ ' *luant à celui qui fait preuve d'ascétisme en ce bas-monde. 


^âimelA a celui qui lait preuve a £ 

d’encontre de son Maître. » [As-Sjyûrio/ 476 ] 
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nus 


£î£f«^rédéc 


• Miih.iniiiMd Ibn Al-Hanafiyyah a h . \ 

|HTs.>nn,-s II- prix du Paradis, ne les vend», T '' “ 

^ *''(L 

_ «Sulydn rapporte: «Un fils de Sulavm- V'^ 

s assç-oir A cAté de Jâwûs qui ne se tourna na?„" 'Abd ,, ■'* 

du Commandeur des croyants s'est assis à côtaTO"luiaS 
pas tourne' vers lui.» Il répondit; Je voul» at ta '^'*•'1.'^ 

sc'rviteurs d'Allah qui se passent de ce qu'il po^“ “ ««J; 

O Le fils de Jâwûs rapporte de son père- ' 
inonde est l'amertume de l'au-delà ; et l'amertum» a de 
douceur de l'au-delà. » lAi-HUi/ah 4 /i 2 j ^ 

0 Wahb Ibn Munabbih rapporte ; « Mâlik Ibn D' 
homme plus savant que lui : Combien dois-je construirr?^ à 
te protéger du soleil et de la pluie. - Combien dois-je ma'^"C 
plus que la faim, et en-deçà de la satiété. - Combien doi^'^^''^'>Pe! 
manière qui donnera de l'éclat à ton visage sans 
entendre ta voix. - Combien dois-je pleurer ? - Ne te lasse ^ 
par crainte d'Allah. - Combien dois-je cacher de mes œuvr^^ 
que les gens pensent que tu n'as jamais accompli de bonne ^ 
Combien dois-je afficher de mes œuvres ? - Ce qui amènera celu^*^^ 
attentif à te prendre pour modèle. » [Ai-HUyah 4/45) ^ 


0 Al-Fudayl a dit ; « Si tu peux ne pas être connu, fais-fe, et ta 
n'encours rien à ce qu'on ne fasse pas tes éloges, ou à ce que tu soisblân^ 
des gens si tu es loué auprès d'Allah. Celui qui aime être mentionné ne sw 
pas mentionné, et celui qui le réprouve le sera. » (AZ-Hi/ya/iS/ssi 

0 Ja‘^far rapporte: « J'ai entendu Mâlik Ibn Dinar dire: Lorsque le 
corps est malade, ni nourriture, ni boisson, ni sommeil, ni repos ne sont 
d'aucune utilité ; il en est de même pour le cœur, lorsque l'amour de ce bas- 
monde s'y attache, l'exhortation ne lui est plus d'aucune utilité. » l/tiiw 
3/2631 

0 Ayyûb As-Sakhtiyânî a dit : « Que l'homme craigne AUah, 
preuve d'ascétisme, qu'U n'en fasse pas un châtiment impose aux g - 
cacher son ascétisme est meilleur que de l'afficher. » (.4i-Hr7yûfc3/6l 

0 Ad-Dahhâk a dit : « Que celui qui possède deux 
concernant sa religion et sa vie d'ici-bas : celui qui, 
regarde vers celui qui lui est supérieur, son âme j-ggard^'^^ 

l'obéissance à Allah ; et celui qui, concernant sa vie ^^-2/72;] 
celui qui est moindre, son âme ne s'enorgueillira pas. » I^ 


2^6 
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Le véritable ascétism e 

"^i, ; « Ô jeunes ! Atlachez-voiT^r^T 
vu beaucoup de ceux qui recherchaient 

* us ‘•'' le d'ici-bas. Par contre, nous n'avons ia J- '•‘^«•ir 

/;:>;^;:.„rondee.obteniregaien,ent,-au^ell.:^^^^^^^ 

-fp • « le suis passé chez 'Atâ' As-saiîm- 
fSz wn Al-Hasan. - Et qu'a-t-il 
. ■ '.rmontur- du croyant vers son Sei^eur, et c'est sur elie^^e 

" vers son Seigneur, alors soyez bons envers vos monter^ « 
r* ut , h votre Seigneur. » 6/27 o| *• 

^-iv'' rvic'r'^^ 

Allah Ibn Wahb rapporte : «J'ai entendu Sufyàn At-Thawri 

* "'‘"î.^ue : L'agrément des gens et la recherche de ce bas-monde 

la peuvent être atteints. » [Ai-HUyahe/m] 

. dit : « Attache-toi à la modération dans ta vie, et prends 
^gyfyân a puissants. Attache-toi à ce qui n'est pas luxueux 

vardf ^^ourriturc, la boisson, les vêtements et les montures, et que 
gultes soient ceux qui sont pieux, dignes de confiance et 

Allah 

- Ibn ‘Uyaynah a dit : « Ne fait pas partie de l'amour de ce 
0 Sufya*^ rhercher ce qui t'est nécessaire. » [Ai-Hüyah7/773] 

^ J 3 dit : « Par Allah, suffit comme péché qu'Allah nous 

^Bilâl n farter de ce bas-monde, et qu'ensuite nous le 
axwirage à nous ec 

^ons. » l-u-sv-V»! 

■U ihn Wâaid rapporte: « J'ai entendu Mâlik Ibn Dinar dire : 
•-tlt de moTque jfsuis un ascète, mais le véritable ascète est 
ta‘Abd AI-'Aziz auquel ce bas-monde s'est offert mais qui l'a 

délaissé. » (As-s/yurS/m) 

fMaymûn Ibn Mihrân rapporte : « Je suis resté six mens aupi^ de 
ümar Ibn ^Abd Al-^Aziz, et je ne l'ai pas vu changer son vetement. fl le 
lavait de vendredi à vendredi, et y ajoutait un peu de safran. >> 1 A 5 -S.i^ 5/132] 

* Maslamah Ibn «^Abd AI-Malik rapporte : « Je suis entré chez Umar 
Ibn'Abd Al-^Azîz, et sa tunique était sale, j ai alors dit à son époi^ qu 

la sœur de Maslamah : « Lavez-la ! » et elle répondit. ous e 
ferons. » Puis je suis revenu et la tunique était toujours dans le meme 
fe lui fis la remarque et elle dit : Par Allah, il n a pas d autre tunique q 
*^ 00 . » lAs-Styar 5/1341 
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ieitf 


rto^ 




,rèdcces^^»f^- 


^dé 


.i, à ceux qui l'entouraient 

.t.n'A'’-'"'tnt a 

„ %C. „ ,AtxJ Al-Karînt Abû Uma^ah 

H rapP‘”'*^ • Lt de laine [reche], et)e lui disic'^*' 

vis.tca'"^.''ltmei'’«' 

''■''''""îii’^wnl- * '' nui portaient de la laine (rêchel :. 

imâK ai. a for intérieur, vous aurea ai« 


s'omt 


$ 


Ac.SanU"'*’^ fr^rme à votre lA/* — '-«"nenuç 

Tvot habit es. confo^"; courrez à la perte. » 


A'^tletcheuh^t* 

. bd Al-Hamîd Al-Maymùnî rapporte : „ ,e 
■ .Abd Al-Malih Ibn AM -- p ,„3 4 cheval sru le soin portéf 

*,^nneaaxvé.eme^P^^ P^.P j ,3 propreté et blancheur de ses 

vêtements qu - j *. « H y a des années ou je ne mange pas de 

0 Mâlik ^te le jour du sacrifice. » [As-Siyar 5/364\ 

viande, si ce n est j^arché aux fruits et dit [à son âme] : « Au 

0 Abû Hâzim passa bouchers qui lui dirent : « Ô Abù 

Paradis! » Puis ij achète-la ! - Je n'en ai pas les moyens. 

Hâzim ! Voici de la h y plutôt un délai à mon âme. » [y«. 

r Nous t'accordons un délai. - J accoru y 

€j\qij Al-Fûfià 1 / 313 ] 

« Hammâd Ibn Zayd rapporte : « Un homme demanda à Mubainm^ 
Ibn wïb ■ Adresse-moi une recommandation. - Je te ^o^ande detie 
roi en ce bas-monde et dans l'au-delà. - Comment ? - Ecarte-to. de ce 
bas-monde. » lAs-Siÿorô/izoï 

$ Abû Bakr Ibn «Ayyâsh rapporte : « J'ai vu Al-A‘^mash porter sa 
tunique à l'envers et dire : Les gens sont fous, ils mettent la face rugueuse 
[du tissu) contre leur peau. » \As-Siyarb/m] 

$Sufyân a dit: «L'ascétisme est de deux types: obligatoire d 
surérogatoire. L'ascétisme obligatoire consiste à délaisser la fatuife 
1 orgueil, 1 ostentation, la recherche de renommée, et l'embellissement 
CS gens Quant à 1 ascétisme surérogatoire, il consiste à ce que tu délaiss^ 
t'e^^oW ^ accordé de licite, et si tu délaisses quelque chose de ce a, 
igatoire de ne le délaisser que pour Allah. » IAs-Siyflr7/244] 


Ibrâhîm a dit: 


de 


l'illicite • racrôJ ‘ ^ ascétisme obligatoire consiste à s'éloi^^*^ 

'ascétisme méritor^ consiste à s'éloigner des 

"«moire consiste à s'écarter de ce qui^t licite. » 
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Le véritable ascétis me 

^ , ,U„ Al-Bu«y" ^ “ Par le bon com '~~~ 

'sctence, par la ^ience tu corriges les actes 2“?*'"’""' “■ 
sagesse, par la sagesse tu comprendstu 
déiffeses ce bas-monde et espère en l'au-delà'‘T'' 
-«ment d'Allah (d«). » |as-SiiM/-i4/250| ' ainsi tu 

.. As-Sakhtiyânî a dit: « Il faut craindre Allah o. • 
Ya^étisme, ne pas en faim un châHment imposé aux’gens. Sch *' 
^ P est meilleur que de 1 afficher. » [As-Siyar 2 / 626 ] 

r,scè^sïïi 

. mentionna devant Sufyân At-Thawrî ceux qui portent de la laino 
dit: « Qu'ont-ils à se déposséder? - trois fois - Z 
l'^‘’'Mnt l'orgueil en leur cœur et affichent l'humilité par leur vêtement 
^< 1 ! ils éprouvent plus de vanité pour leur habit que ceux qui portent 

Un homme dit à Abû Sulaymân Ad-Dârânî: «Bienheureux les 
^ I » 11 répondit : « Bienheureux ceux qui connaissent Allah ! » lAi-HUyab 
ascète * 
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Ainsi étaient nos pietix prédéc^t. 




Le contentement et la satisfa* 


0 Abu Bakr tomba malade et on lui dit : « Vp. 
. • 

^■t'il dit ? 


médecin pour toi ? - Le Médecin m'a vu. - Que 




ce t^ue je veux. » [AZ-Hi/ya/i l/58] 

0 ‘Umar Ibn Al-Khattâb a dit .‘ « Je ne me soucie 
quel état je me lève : tel que j'aime ou que je réprouve, 

ür» niif» i'aimp r*ii rp mio îo _ ' 


bien réside en ce que j aime ou ce que je réprouve » i», 

1/414) ’ 


Ak: 


sit 


pour 1 


ui. 


et le 


0 Ibn ‘Umar a dit : « L'homme consulte Allah qui choi 
serviteur se courrouce contre son Seigneur, mais peu s'enT 
n'en voit les conséquences et ne constate que c'était un ‘lu'ü 

[Mau>sû^ati Ibn Abi-d-Dutiyâ 1/^32] IqJ 

0 «Abd Allah Ibn Mas<'ûd a dit : « Je ne me soucie pas lor 
chez moi, de savoir dans quel état je retrouve ma famille • 
mal ; et je ne me suis jamais levé dans un état en espérant qu'il 

ISi/ô/i As-SafuHilt 1/186] ^ autre. » 


rapporta à Al-Hasan Ibn «^Alî qu'Abû Dharr disait* «î 
té à la richesse, et la maladie à la santé. » Il dit alors • « 


0On 

la pauvreté „ ----- .. - aiore; «Qu'aiu 

fasse miséricorde à Abu Dharr. Quant à moi, je dis : quiconque se fie iT' 
choix qu'Allah a fait pour lui n'espère pas être dans un état autre que celui 
qu'Allah a choisi pour lui. » [Al-Bidâyah um-n-Nÿ^ah 8 / 204 ] 


0 Le neveu d'Al-Ahnaf Ibn Qays se plaignit d'une douleur aux dents 
et Al-Ahnaf lui dit : « J'ai perdu un œil il y a quarante ans, et je ne fai 
jamais mentionné à personne. » \Sifah As-Safimii 3/ii9] 


0 Shahr Ibn Hawshab rapporte : « *Abd Ar-Rahmân Ibn Mu'àdh Ibn 
Jabal fut atteint par la peste, son père lui rendit visite et lui demanda: 
Comment vas-tu, mon fils ? — {La vérité vient de ton Seigtteur. Ne sois 
donc pas de ceux (]ui doutent^ — iTu me trouveras, si Allah le veut, du 
nombre des patiettts} » lAiflu-sw a/i/frw/4M-</-Du«yâ 5/341] 


0 Ibrâhîm a dit : « Si nous ne trouvons aucun bien en ce que nous 

réprouvons, nous ne trouverons aucun bien en ce que nous aimons.» 
IMawsü^tüi Ibn Ah\-d-Dunyà 2/94] 

0 Ibn ‘^Uyaynah a dit : « Ce que le serviteur réprouve est meilleur 
lui que ce qu'il aime, car ce qu'il réprouve l'incite à l'invocation, alors q 
ce qu il aime le distrait. » lMinvsû‘'aJj ibn Abî-d-Duni/â 2/97] 
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I ^ et la satisfaction 


—'^^PsW a dit : « Nous invoquons Allah pour obtenir 
fiiâà . ^,,rvient ce que nous réprouvons, nous ne ne 


-, gi survient ce que nous réprouvons, nous 
ce qu'H ^ aimé. >» [Ai-Hiiy«ii i/5ioi 


ce 
ne nous 


pa^ ^ rapp^^*‘^‘^ • entré chez Abû-l-'Âliyah lors 

' Ibn ^ gg mort, et il dit : Ce qui m'est le plus aimé est ce 

'J'ie ^ Abî Rawwâd rapporte : « J'ai vu une blessure sur 

^ ^ Ibn WâsK qui vit que cela me peina, et il dit : « Sais- 

ifU^d , pn rette blessure ? » ie me suiî 


il 




•1 hJ A Ibn WâSl^ qui vu que ^Cia .I.e p^.iic, .. 

#'^^Nluhana‘^^.‘^ Allah m'a accordé en cette blessure ? » je me suis 
nu'clle ne frappe pas mon œil, ma langue ou mon 
<« ^ “ '! t minimisé sa blessure. » li,M a.s,>-. 3/i92| 

1» P ai"*' ’ . ju . << J'envie celui qui vit avec le minimum et 

lilik Ibn Wâsb dit : « Par Allah, j'envie plus encore 

*liten«- " ''"‘-Tiiche affamé, et qui est satisfait d'Allah («• » ISM 
\ se lève et se cou 

a ..,n a dit • « Le serviteur ne parviendra à la réalité 
"CAbdA""””’" 'rce que sa satisfaction dans la pauvreté soit 
f itisfactie" jusqu a ce q Comment peux-tu demander a 

la satisfaction dans ,-„„rmucer en voyant le décret 


de 

se' 


; c^irisfactiun , richesse. Comment peux-m ~ 

' ^ sa satisfaction dans courroucer en voyant le décret 

liiindre à ton besoin, P“‘*t„ as désiré s'était 

-'h: 

équitable en ,3/2231 

«Bsfaction.-.lS-M - gi ce que tu désires n'arrive pas, alors 

*AvyûbAs-Sakhtiyamadit.«biceq 

teüv ce qui arrive. » lAl-H,/iM i/«al comment 

*Yahyâ Ibn Mmadh a ‘ j ,<,1 7 >> i5,jm,a^-S.A«*V341I 

U.i Il «« - -1 ^ ^ 

« Al-Hasan Ibn Salih a dit. « I j^'^vait accordé tout ce 

un seul dirham, mais je me sentais co 
bas-monde. » (As-S/yar 2/703) 

♦ Abu ‘Uthmân Al-Hindi a dit : « et H ne m'a pas fait 

pas fait me lever en une condition 13/1211 

passer à une autre et que je me sois courroucé, l 

,4 a T ^ satisfaction est la porte 

♦ ‘Abd Al-Wâhid Ibn Zayd a dit ' /^ , ^g des adorateurs. >> 
f^préme d'Allah, le Paradis de ce bas-monde, et f 

2/301) 
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Al-‘Azîz Ibn Abi RawwàT^ 

din << p“-X'“Terru 

. v!%oÆ^ '' 

-tJ paradis * 

demanJ'^'"' i elle est un « considère qu aucune <«,v,e ^ 

%f>c60<^' ,-hid Ib" de la satisfaction I et ,e neco^aispa,^ 

a» lAbd à l'ex^"P'“’" ce lui snü®'""*"’" '' “"ta», 

^s^la f “""erplus nnl’'^ *’ 

de^ p'“" . oui est celui qui est saHsfait d'AlUh 

j.Taninu'”' - , ^l-Pud^’'* ^“«it pa* »eà un rangautrequecd, 

0 on detn^.^, ^-^lui qu> p„„,à ,/ 406 | 

{*) ? ■• ”. 'V^rdé. ■> l'***""' ,,,. „ Bienheureux celui qui houve » 

L'on lui a a« a dit • „„ dîner sans trouver de 

0 ^înef/ d'Allah (^)- 

^ • -te à Zubayd Al-Yâmî et lui 

f/«î tK- -N'"' " el il tÉpoiidii<-"ÔAM. 

disions : ^ i, ô Allahr chois P a^i^issé toutes ces invocations, 

choisis pouttn ■ ^^ î^adit:«Ja‘<^^' , destin d'Allah. ..Etil 

S .üinar Ibn ‘Abd q^ii conception face à Ton décid, 

• n'ai besoin de , accorde-moi la s n'aime pas la 

'• •" L Vouvent : « O Allah, acco afin que )e ^ 

rr -L“pra: t^rd/ou ratermolement 

sr:prah.-nv.^t/-' ‘"•’^üs^ptre 

r^g: . .» • r riarg r‘'“r. g.* 

^ntiKeS^-diàdelasafefecti^^^^^ 

th^e'StPteraprès la survenue du ma eu 
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I ^ f^fitenteinent et la satisfactioti 

pa^ ô AllaT 

0\C ^ ^ ^ ^ ^gla ! » (A4flU’SM‘<i/i Ihn Abi-d-Dunyâ 1/438) ^^ah. 


fL ^ rt 


^ (.gla ! » (A4flU’SM‘<ili itin Abi-d-Dunffâ 1/438) 

Basr» ^ satisfait de 

A*'** ' .i Ail;îh le bénira Dour lui Quani 
ce\a ne mi .. - t>énira 


*1 Basrî a dn • « !>diisrait de ce qu'AllAh i • 

«' iH»*’" '^.fflrâ, et Allfh le pour lui. Quant à a-lu1 g^ “' 
l'ti ne lui suffira pas, et Allah ne le bénira pas pou?iuu 

t V"' <1 à un savant : « Comment ceux qui en font preuve sont 

Uisfaetio" ? » Il répondit : .. Par la connaissance, car la 
V“* f i qu'une des branches de la connaissance. » im,»;.,» 

Waqqâs dit à son fils cUmar : « Ô mon fils ! Si tu 
* 5 a^d hesse, recherche là par le contentement, car si tu ne fais 
•hêiches la ^ ^^^tentement, aucun bien ne te suffira. » lrUyû« AZ-AWiWr 3 / 187 ) 

c m a dit : « J'ai recherché le repos et je l'ai trouvé dans le 

Aiî Ibn i>ani 

• u».mA/-H(m'<î388l 

. AH-Dârânî a dit : « Le contentement est le prémisse de la 
|SulaymanA« 

„Ssùrtion’l'"-lt"»^^ ' 

b Ibn Al-VVard a dit : « On m'a rapporté que Mûsâ dit : 
üiformemoi d'un signe de Ta satisfaction vis-à-vis de Ton 
, 5 jigneur. _ . 5 ) ^e vois le prédisposer à 

jfpriteur.^» de Me désobéir, c'est là le signe de Ma 

aS® bu'- ” l*^ 

AAs-Sa^lûkî a dit: «Si la satisfaction des gens est difficile et 
la saHsfaction d'Allah est aisée et ne doit pas être délaissée. » 

[A5-5iy«r3/lJ7] 
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^infi 


itaj^ 


ftûSI 




.t la correction de l’ân,* 
. «aïoe®’*** . (jonà‘Umar:«Laprenuèrechose 

ArnP » iMau’^ùlhah/âmi^ 218] 

Hitdanssa*^^ . sttonâme.> i 

A ^\}ù j^ets en npmandez-vous des comptes avant 

QllS ^ 

* ^oSTouW^ l' 'llZ L'ho^n^e qui m'est le plus ataé es. 

,hn Al-KhaB^l’ ^‘“', 1 tu,ùn 

•"'^'""«tdondemesdefau • „enseequ'onneleuiapas 

«AW-t'-P"'*' ts tes ^';""‘'tTurvciSee qu'il voit chez les 

mposé, ne !“|®y^rsonne, car celui 

"^‘'-awis°éra longuement et sa co 

ens s âttn ^ j gnis sorti J ^_Hirp. alo 


^.“&ong:.emen.e‘«^°'’=-' . ^ avedUmar Ibn Al- 

^ ^ , r^nnrte * « Je ^ ^ * 1 l'ai entendu dire, alors 

Anas Ibn ^,re dans un jardm, et Al-Khattàb, 

jb,jusquàce q ^ pouvait un mu . «, „as craindre Allah, 


ei'ii pntr6 ^ , cîlmâr ^ 

’r1 srtaro. rA..- - - cramdre Adah 
landeur des «'"Jff"f' g„a. '„ |M 4 à«W. A«-N# « 

A,-Kha«âb, ou U te chabe Compagnon du 

,g„ Abî Malihah pour eux-mêmes. » b-- 

àfc 3 i-ik'i et tous craignaient , v 

^ X aue rUmar vit Abu Bakr tira 

>„eraàmaperm?»|ar-z.*-a aa-z.si Que ta maison » 

,Abd Allah Ibn Ma.ûd dit à son g“u.es. » 

contrôle ta langue et pleure en te s 

89) gens seraien 

Abù-d-Dardà' a dit : « Si ce n'étaient trois chacun p»"' 

: une avarice obéie, des passions suivies, c 
is. » [A 2 ‘ZuhdU Ahmad 258] 
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J la surveillance et la correction de l'ân,^ 

' u.san Al-Bâ§" S^rdé, parlé, saisi, et je ne 

« Al-B^;""évé, sans me dernander s, cda était dans l'obéissance ou la 
e à Allah. Si c éta.t dans I obéissance, je poursuivais, et si 

désobéissance, je repoussais cela. » i/i/-iVfl™-i95| 

,i, venue, Ad-Dahhàk Ibn Muzâhim pleurait, et lorsqu'on 
0 w " 5 ur cela, il disait : Je ne sais pas ce qui a été élevé de mes actes 

ûn Ihn Siyyâh a dit : « Que celui qui veut connaître son rang 
# arde ce qu'il a accompli en ce bas-monde, car c'est à ce rang 

‘1“ .. At-Taymî a dit : « Je n'ai jamais rapporté mes actes à mes 

^ penser être menteur. » [Si/a/i As-Sa/wah 2/m] 

^ Ibrâhîm An-Nakha^î pleurait auprès de son épouse qui, elle aussi, 
^ t à ses côtés, et il disait : « Aujourd'hui, nos œuvres sont présentées 

dit : « Le serviteur ne cesse d'être dans le bien, tant qu'il 


à Allah- 

A Al-Hasan a 

gaitcequi corrompt ses actes » [Ai-MusanmfV/m] 

0 Al-Marrûdhî rapporte : « J'ai demandé à Ahmad : Comment vas-tu 
ce matin ? H répondit : Comme peut aller celui dont son Seigneur lui 
demande d'accomplir les obligations, dont le Prophète lui demande de 
pratiquer la Sunna, dont les deux anges lui demandent de corriger ses 
œuvres, dont l'âme lui demande de réaliser ses désirs, dont Iblîs lui 
demande de commettre des turpitudes, dont l'ange de la mort guette pour 
saisir son âme, et dont la famille lui demande de réaliser des dépenses pour 

eux. » [As-S/yar 11/227] 


0 Qurrah Ibn Khâlid rapporte : « J'ai entendu Al-Hasaa à propos de la 
Parole d'Allah (fç) : ije jure par l'âtne qui ne cesse de blâmer}, dire : Tu vois 
constamment le croyant blâmer son âme et dire : qu'as-tu voulu par cette 
parole ? Qu'as-tu voulu en mangeant ? Et ainsi, tu le vois constamment lui 
adresser des reproches ; alors que le dépravé va de l'avant sans jamais 
adresser de reproches son âme. » [Az-Zuhd U Ahmad 327] 

ch ^ homme se montra grossier envers Wakî‘ Ibn Al-Jarrâh qui rentra 
« ui/ couvrit son visage de terre, puis revint trouver l'homme et lui dit : 
siir pêché de Waki»^, car sans cela on ne t'aurait pas donné pouvoir 
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. - . -- 

Al-Muzani voyait un vieil ho, 

^-a adoré Allah avant moi; et 

‘'f ré^t meilleur que moi, ,a. commis 

disait - une/ '• ^91 

voya» “l^e lui- » 1“““^ Bawwâd a dit : « Je les a. connus faiss„, ^ 

^ . MU l”" /Us V parvenaient, on jetait sur eux souci^ 

«‘A'’*' fe;muvres.e''"^;,^ J.^ces étaient acceptées ou reje,^« 
etforts dans pas si - -h • 

„istcsse, ne . „ Un pieux predecesseur disaj, 

1**^ ' ,bn‘*Jyay"'“''/aSs -« Crains Allah, et SI tu peux ne janai^ 
• Suf)'^" ntrait un de ses fiér® jour, un homme lui *. 

lorsqu'il lencnni aim , , p répondit ; « Oui, ton àmeg, 

M*r du tort à eelut -1“ ° j^^obéis à Allah, tu lui causes d„ 

peut-on cau^'le plus ehen et lu^ 

SodûS'*»lW*‘'“'"’"'“'^“' „ Qu'Allah fasse miséricorde au 

^omettre au Livre A l^uelles ü 

BMasrûq a dit: "fs'en repent... 
s'isole, se remémore se p e, u, 

penses être noble, îmmenses. » [As-Siyar 8/440] 

courte et tes espérances immenses. » 1 »■ -v ^ ^ 

« • Hit • « Cherche ton âme en q r*nvoitise donner sans 

0Hâtim a dit. « «-ner ^rendre sans convoitise, u 

œuvre pieuse dénuée d os eii ' ^ ^ „ [ai-friii»*3/»s| 

rappelersonbienfaiLetretemrsansavance. 1 p„ Mihri» 

0Jacfar Ibn Burqân rapporte; ^"rsqu'il examinera 

dire : L'homme ne sera parmi ^ j/^ù provient sa nourntur, 

plus encore que son associé, et qu i jUjcite. » lA/-H/'y^ 

vêtements, sa boisson, de ce qui es ici g^rviteu^' 

« Ibn Sirin a dit : « Lorsqu'Allah veut >, lali*»"’'*" 

_J__—, l'r^vhnrtP hii ordonne et lui iniei 
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L'fxamett, la surveillatir^ • 

— ■ -de l â 

^ Oii doniandJ à Ibn Al-Mubârak : « pl~ 

*, . Je dois partir avec les Compagnons et 2“°‘ ‘■"ssiodTr-^ 

Con>P»P’“"/,^““esseurs ? - ,e va ^^ec 

Alors eue ferats-je avec vous quit^î:&--.'^u?“S 


tes que caU 

^ ^^^'omnierles 


pas ses 


0 

compas"""/,''* 

fleurs actes. Alors que 

geris • — 

0 lyyâs Ibn Mu-âwiyah a dit : « Tout h 
jéfauts est stupide. » \Sifiüt As-SafuMh 2 / 779 ] °t^nie qui 

0 Sufyàn a dit : « Je n'ai pas eu à faire à ni 
U,« fois ie perds, une fois je gagne.difficile que mon ânte : 

0 Hâtim Al-Asam a dit : « Habitue-toi à f • 
ouvres, rappelle-toi qu'Allah te voit- lorc lorsono a. 

qu'Allah t'entend ; et lorsque tu gardes lé silène^ ^ '’^PNle-tS 

ce qui est en loi. » [i^-Siyar ii/485] ' *'^Ppelle-toi qu'Allah sa’t 

0 cAbd Allah Ibn Dinar rapporte «Je 
•Umai. vers la Mecque ; nous faisions une teite''înÜ' “ ““P^gnie de Ibn 
,œ nous de la montagne. Ibn <Umar lui dit' t'’’' ™ descendit 

Vends-moi un mouton du troupeau -Îesnîccs ^ Pâtre? - Ch,i 

le loup l'a mangé. - Et Allah dans tout ça o . pf* ,rK T ^ "t^itre que 
pleurer, il racheta l'esclave et l'affranchit. » [at.si,t"/Li’’ ^ 

$ Abu Hafs An-Naysâbûrî a dit • T • 
dngt ^s, puis il m'a surveillé pendant v n^ar™'^ P""dant 

surveillés mutuellement. » , 2 / 5 ,,, ^ ®' P“'® nous sommes 

ennemi en privé.l'‘|la^'n/L'î^^ ‘‘'A»ah en public, et Son 

Ir l>éché“ui''Z? fe" ^oTtocétte dette ' fauff " ' “ '' ““ 

étaient frappés alor^ n nombreux, si bien qu'ils savaient d’où 

1 » nous ne savorls pas d^où n ^ "“"'Preux, si bien 

1“ Allah t'entend, ‘'““'"J'’" " dit : «Lorsque tu parles, souviens-toi 
’orsque tu reo chose, souviens-toi qu'Allah le 

‘°^ue tu réfléch' . chose, souviens-toi qu'Allah te regarde; 

dit : (T'omï ^ chose, souviens-toi qu'Allah sait ce que tu fais, 

” » [5 - . et le cœur : sur tout cela [l'homme] sera 

'‘«-Sa/nw/j 3/46J 
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CSSCUfS ••• 


f^adis, man»e,„. 

^ Lri, étreignant ses jeunes filles ; puis ^ 


naginé en^^,^^ carcans^ t_^ accomplir une œuvre pieuse. -Tu ej 


de ses fru ev ‘ Enfer, man»-- .,31 dit à mon u..... veux-p, ? 

suis iu'aS'tfchalnes et accomplir une œuvre pieuse. -Tu, 

’ncrquetusouha'»*'" une construction et di,. 

^ în Ibn Abî S'nan P ^ ü jif à son âme : « En quoi 
^ nd cela a-t-il été con construit ? Tu interroges 

;u ardfpas ? >> ''“'^ P“"“ 

sur ce qui ne te rega 

Hi/voh 1/4721 .. .,, T'ai ignoré un défaut pendant trente ans, 

' « As-Sari As-Saqa'î a d- • bonne-heure à la prière du 

c«.i car nous étions un grouP nous n abandonnions 

vendredi, et nous avions d k un vendredi et j'ai voulu 

pratiquement jamat^^ j.^f laissé pas^r le moment auquel je 

Lrticiper à ses prière. Lorsque j'ai voulu m y rendre et que je 

me rendais d'habituoe ^ J âme me dit : « Les gens vont voir 

me suis approche de ^ fut difficile et je dis à mon âme: 

que tu as manque ton ^'ostentation depuis trente ans, sans que je 

« Je constate que tu délaissé le lieu où je me tenais, et je priais en 

Srx d» t:^in qu'on ne puisse le reconnaître. » 

8 Bakr Ibn <Abd Allah a dit : « Attachez-vous à ce pour quoi vous 
serez lïompensés si vous voyez juste, et ne suscitera aucun péché si vous 
Tous tromiiz. Et prenez garde à ce pour quoi vous ne serez pas 
Incompensés si vous voyez juste, et suscitera un peche si vous vous 
trompez. - Qu'est-ce ? - La mauvaise opinion des gens : si vous voyez 
juste vous n'êtes pas récompensés, et si vous vous trompez vous 
commettez un péché. » iiAZ-Hi/yohi/STi] 

0 Makhûl a dit : « J'ai vu un homme prier et pleurer chaque fois qu'il 
s'inclinait et se prosternait. Je l'ai accusé de faire preuve d'ostentation, et 
j'ai été privé de pleurs pendant une année. » [Al-HUyah 4/91] 

0 Zayd Ibn Asiam a dit : « Ô fils d'Adam ! Comment peux-tu faire 
preuve de fatuité, alors que tu n'as qu'à le vouloir pour voir des serviteurs 
d Allah meilleurs que toi ? Ô fils d'Adam, ne te considère pas meilleur que 
quiconque dit : « il n y a de divinité digne d'adoration qu'Allah », jusqu à 
ce que tu entres au paradis, et lui en Enfer; et lorsque tu entreras au 
«i-Dunvô V 5 i 7 i^* Enfer, tu sauras que tu es meilleur que lui. » iMmvû‘ah fhn Al>>- 
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^ si/rre/V/gyire et la correction de l'unie 

J™'® ' t"coSst,ce dt“" 

-^'^'-oy^nce concernant 

‘^'"'n lâl If" a di* ^ “ Le, 1“® I" "'enHonnes tes bonnes acHons et 
Bj* pillés est un aveuglement. » [S//a/i As-Safwah4/4i5] 

‘"""^.hû Hâam Al-Madînf a dit : « La meilleure caractéristique qu'on 

* ^ léKt pour '« '' ““ ‘1'“ '«ig"* le plus pour 

puisse es?^^ pj^g pour tout musulman. » [Ai-Hüyahy 52 ^ 


i,tnême/ 


R'iâl iBn Sà^à a dit : « Un frère qui, chaque fois que tu le rencontres, 
^ ^ d'un de tes défauts, est meilleur pour toi qu'un frère qui, chaque 
j'jfi/onn^ j-encontres, te met un dinar dans la main. » i^UyHn Ai-AMàri/iu] 

a dit : «J'adresse parfois une exhortation 
ce n'est m'exhorter moi-même. » [Ai-HUyah 1 / 527 ] 


fois^*'*^ ... .. 

-Abu m»’” AI-Madini 

sans raison, si 

ïvvâs Ibn Mu'^âwiyah a dit : « Toute personne qui ne connaît pas son 
çsï sotte - Ô Abû Wâthilah ! Quel est ton défaut ? - Je parle trop. » 

0 VVahb Ibn Munabbih a dit : « J'observe mes caractères et rien ne me 
plaît. 

$ Muhammad Ibn «^AIî a dit : « Suffit pour défaut de voir chez les gens 
ce qu'on i^ore en soi-même, et d'ordonner aux gens ce qu'on ne saurait 
soi-même abandonner. » [Ai-HUy^h i/sio] 


0Abû Qilâbah a dit : «Si l'homme connaît mieux sa personne 
qu'autrui, il va au salut ; et si autrui connaît mieux sa personne que lui- 
même, il va à sa perte. » [Al-HUyah 2/392] 


0 Abû Sinân rapporte ; « Iblîs a dit : Si je domine le fils d Adam en 
trois chose, j'aurais fait de lui ce que je veux : qu il oublie ses péchés, qu il 

considère éminentes ses œuvres, et qu'il s'infatue de son avis. » [Ai-Htiyah 
2/152] 


0 Sufyân a dit : « Si tu te connais, ce que disent les gens ne te nuira 
point. » lAz-ZuhdliAhmad 439 ] 

® JaTar Ibn Zayd Al-^Abdî rapporte : « Un homme passa devant un 
de personnes qui firent ses éloges en les lui faisant entendre 
AI^k^ dépassa, il s'arrêta, tourna son visage vers le ciel et it. 
‘^ux ne me connaissent pas, Toi tu me connais. » [/i/-H» 7 y«/i 6/225] 
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rapporte : “Un homme disji,. 

'-"T^ Ibn ‘^>'^’^",iie à mon âme repose en ma connaissa- 

• de ce qui ye de voir en soi une corruption et? ^ 

suffit 

rorrup»^’^- ,a, 

ntefdb ?£ètS°" 

levant sa pro«"’ 3 jit : «Nous disions que l'hom„,e ,, 

• MuhanoW** ^elui qui « consacre le plus à mentionneriez 

■onr"ietleP'«^?j::*it«aM.o.«W/’»'l 

(autes d'autru • ^ grande des forces consiste à ce 

« As-Sari As-SaqaP " ._^^ 3 p 3 bie d’éduquer son âme sera pi^z 

n, domines w^JJ^doguer autrui. -. is,y«/.a>.&.>.* 2/627) 
incapable encore ^ ^ ^ 

«^''lon''â?e"»ia-H.-7*-/r»l 

déjà contre ^l-Munkadir a dit : «J'ai lutté contre mon âme 

0 Muhamroad^m preuve jg droiture. » 

ÿ/i«*2/479| a Ibn Al-Mubârak concernant la surveülance 

0 Un . répondit : « Surveille ton âme jusqu'à l'amener à la 

ISt^dStla meilleur des surveillances. » ia,.Hay*3/«| 

lui qui veut savoir ce qu'il a auprès d'Allah, qu'ü 

voit??'51!lh a auprès de lui. .. lar-z-i, aii-4.71 

BMasrûq a dit : «Celui qui garde à l'esprit la surveillance d'AW 
iaso* e?crqui concerne les pensées furtives de son cœur, Allah le 
préservera dans les mouvements de ses membres. » |s,yà6 4/m] 

0 On demanda à Yazîd Ibn <Abd Allah : « Ne devons-nous pas doter 
notre mosquée d'un toit ? » 11 répondit ; « Amendez vos cœurs et vo e 
mosquée vous suffira. » [A;-Hi7yfl/i 2/312] 
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La P' 


^^..^u ^deroaïeetdelavuc 


‘ i.; dit : « s'éloigna encore du chemin et demanaa : « u 

^''lesesoreil*^ P ^ nouveau non, il sortit donc ses doigts 

’lXre du chemin, puis dii : Ces, ainsi que j’ai vu 

N***' ' oreill^' ®’f.!^nah («)■ » IM"’*''™'' 

n,usique fait croitre i'hypocrisie dans le cœur 

“''-Iba la plante- » |M««'*a'f”aw-a-o.v5/2831 

pire gain est celui tiré de la flûte. » »" aM.a. 

• Anasadl'-'' 

nrésence d'Al-Qâsim Ibn Muhammad la musique 

•Æï l'C» r=rrÆ 

1- 3 dit : « Allah maudit celui qui joue de la musique et ce u, 

* ''*'*^‘‘'inue » "" ai.-a-D.-«y«'5/284| 

l*,Ma.aM-n»"y5/2831 dans 

,r,tSu%"‘d:s7urs:sTans le malheur. » .... a» 

^AmsaditiiiSi une femme passe d.ant toi. ferme ,esyeu.jus^ 

„,a-alles'enaille.>„M»...,h,aW.0.8V« 

«Ibn Mas'ûd a dit: «Préserver 

préseiver sa langue. >> [A^’s“‘"/'^ ^ j-j-le jour du et 

$ Abû Hakîm rapporte : « Hassân f femmes as-tu vues 

lorsqu'il revint son épouse lui dit : « Com len ^ malheur à 

aujourd'hui ? » Elle ne cessa d'insister jusqu a ce q quittée jusqu a 

tu* 1 je n'ai cessé de fixer mon pouce depuis q 
ffiVenir. » [Al-Muntmffwm 8/1521 


sefvation de l’ouïe et de la vue 

cheminais avec Ibn ‘Umar lorsqu'il entendit le 
appnd^ • r ^ Il mit ses doigts dans ses oreilles, s'éloipa du 
^*”fluV-Entends-tu ? » Je répondis non. il sortit dore 
e •. <tit : « O -■ c'tâiniena encore du chemin et demanda : « O 
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•f/l!» 




^ Ms suis pas du regard les robes 

• Jgard sa^d' , ^ard peut susciter dans le cceu, „„ 

(earn^scatlt' R ^ j., : ^J^stesse. » lar-z». 

• '''■*‘f«ir peet . Regarder abondamment le faux faj, 

'"‘‘"'"'bin. 'W Ad-ta'^/i^'^ywducmur.Ma-a.iy^Vrssi 

• ’î’^ la connaissaaee Khuthaym baissait le regard ; uu 

disparaitte . „ Ar-Ra^'. ,egard au point que les femmes 

(Sufyân taPP ^^.nt et U protection auprès d’Allah contre U 

„r,rte • « J'ai demandé à Abu <Abd AlUh 

» -C""« 

ce n'est qn il ^auv 82] 

repentir ^ ^ notre époque Abû-I-Hasan Ibn 


le 

si 

ce 


« Ibn Al-Jawzl tappett^ “ portant un voile sur la 

HMS;ïhï»n”^tddedévier..>|0-«^ 


I AI-Hawâ 85 ] 

fin d empvv.-- -y - ^ oommettra pas la fornication tant que 

h,teis*r«“wrd'é|'U!ei«aMU*-r4/3nl 

«on a dit :. Le regard peut êne plus explicite que la langue. . ,.u,e,ar 

Akhhâr 4/372] . 

»if A dit • « Te n'aimerais pas recouvrer la vue, car j ai 
porté regard lorsque j'étais jeune. » [MauM M Abî-d-Dunyâ 1/204] 

ôWald-^ rapporte: «Nous sommes sortis avec Sufyân At-^awri le 
jour du ^îd et il dit : la première chose que nous faisons aujourd hui est de 

baisser le regard. » 

0 Kathîr Ibn Hishâm rapporte : « Nous étions assis avec Sufy^ At- 
Thawrî à Bassora, lorsqu'on l'informa que passait Musâwir Ibn Siwâr, qui 
faisait partie de la garde de Muhammad Ibn Sulaymân. 11 bondit alors et 
rentra chez lui en disant ; je déteste voir celui qui désobéit à Allah sans etre 
capable d'y mettre fin. » [Kiamibah Ibn AW-d-Dunya 1/206] 

0 Al-Fudayl Ibn ‘lyâd a dit : « Ne regardez pas leurs navires, car cela 

éteint la lumière de la réprobation à leur encontre. » [Maivsûvh ibn Ain-d-Du«>i* 
1 / 206 | 
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^gUance face aux péchés et 
l» vers les adorationg ‘*'‘*®»«®ent 

4 Salmâ" Al-Fârisi a dit ; « Si tu commets un nyc-e 

* niis une bonne action en secret ; et si tu commute 
une bonne action en public, afin que l'un 
Æw. i/«l ’ "" “"'P'"* l'autre. ^ 

-<Ali a dit : «Que celui qui recherche la riri„> 

, uience sans délai, passe du péché à l'obéissance^à^Ali^ae^*™® 

le^l.^^glgj qui Lui désobéit. » |A(-'aq(/ai-Fflri((]/3o2j ^ ’ Allah 

«.À'ishah a dit : « Vous ne rencontrerez pas Allah avec „nu i, 
^illeureque d'avoir commis peu de péchés. .> 

*AI-Qâsim rapporte: «On interrogea Ibn <Abbâs à propos d'.,n 
Honte qui fa» des efforts dans l'adoratbn mais commet des péchés, et un 
Lue qui ne fait pas d effort dans 1 adoraHon mais ne commet pas de 
péchés; et il répondit: Je préfère la préservation [vis-à-vis des péchésl >> 

[J.ZuiKi/i>^WDttiPi«i3371 

$ Sahl Ibn ‘Abd Allah a dit : « Toute personne obéissant à Allah ne 
devient pas le bien-aimé d'Allah, mais celui qui s'écarte de ce qu'Allah a 
interdit devient le bien-aimé d'Allah. Ne s'écarte des péchés que le 
véridique rapproché, quant aux actes de bien, ils sont réalisés par le pieux 
et le dépravé. » [AI-Hilyah 4/82] 

$ Anas a dit : « L'homme est privé de la prière de nuit et du jeûne dans 
la journée en raison d'un mensonge qu'il prononce. » [As-Shu^ab4/AS90] 

$ Ibn f Abbâs a dit : « Pas de péché majeur lorsqu'on s'en repent, et pas 
de péché mineur lorsqu'on s'obstine. » 5/7268] 

$ Abû-d-Dardâ' a dit : « Prenez garde d'être maudits par le cœur des 
croyants, sans vous en apercevoir. L'un de vous s isole pour désobéir à 
Allah, et Allah suscite l'aversion pour lui dans le cœur des croyants. » (Ai- 
1/215] 

0 Abû Ayyûb Al-Ansârî a dit : « Un homme peut accomplir une bonne 
action, se confier à cela, et commettre des actes qui viendront la consumer, 
jusqu'à arriver devant Allah et que cette bonne acrion l'ait mis 
'Mauvaise situation. Un homme peut commettre une mauvaise ac 
''en effrayer jusqu'à parvenir devant Allah en toute sécurité. » 
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le 


prédécesseurs.^ 

gens ; t '^ le 

Jé, ester des g . ^i-Ashcarî pratiqua des effo„, . 

- Avant sa " cesses-tu pas, ou ne fais-lu pas preuv» .N.» 
lai dit : ‘ Pourqoo' ^^e ?» H répondit : ,< Lorsque ^ C 

dClulgenee approche de la fin de la couine, elle dona.^ I. 

Iment et 1“ de me" P'“® S“e ceU 

ûUl ___ » fOasr AMmfl/lsni 



i&'-erdC^^^^ e^sTe.;e. P= 

Je e- et« ^Jusqu'à son décés. » lo..aM™ns„, 
cessa done ag [a parole d'Allah <IVe s»,Wz pa*, 

9 QfTou'îe d^Wissance à Allah relève des pas de Satan,. 


Satattr--;- 

/ IViu'âdh Ibn Jabal : « Enseigne-moi ! - 

0 un L t'obéir, - Jeûne et romps, prie et dors, acquiers fc 

, _ Je suis avide de ^eurs que musulman, et pre,7 

gardealin rapporte : «J'ai entendu Al-Fudayl lb„,|yjj 

0 Ibrâhîm Ibn A’'"®," commis devant Allah un acte pour lequel î 
dire • Qui ‘e dit «1“® *“ . f^mé devant toi les portes du pardon, alon 

t'a abhorré ^""^^“^nses-tu que sera ta situation ? » 
que toi tu ns. jjj. Que celui qui me cherche et ne me 

0 Un sage a dit ; « La saS ^ ^ 

n-ouve pas accomplis» “ <1 ^vec lui, mais s'il nem, 

if pas'!J aMHiMr 2/5201 

reconnaît pa . ^ g, p„,„ 

^‘^"^^^"ildSdésobéir à Allah. » |»4/S2, 

":Tr.bnA|.Hârithadit:«Situn'ceuvresp^^^ 

et accomplissent ce qu on leur a rmpos . 1 A 

0 Mâlik a dit : « Celui qui n'a en lui Jute autre, et s'» ^ 

aura pas pour autrui, car J-Je, Celui qui aime » 

perd, cela sera plus encore le cas p diminue, ainsi ' 

la préserve et s'éloigne de tout ce qui fornication par 
du vol par peur de l'amputation, de a ^Ai.farîdiP^'^^ 
léeale. et du meurtre par peur du talion. »[A- ^ 
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1>L 




• pecnes ei i vi 


îiui‘>y 


niân 


les 

dit : « Le perdant 


Uflo 


est 


^»Uo 


celui 


>WS 


.M ^ 'J et sa n>alfaisi)nco à Celui qui ‘>ffiche se» 

T ^ 






\0h 


Mtie demanda à Hâtim AI-Asam • « n . 
un veux désobéir à ton Maître, faisiie en un t?' " " 

ne te 






'‘‘■"'.Hasan » ^^*'1 “ d'accompli, des „ 

»* im de votee existence, car vous avez pou, vous ce ou''''''' 

,„l IJ c. venir. » [Ai-^Aqd M-hmd \/m\ ® sui est passé et 




dû* 


•H Ibn ^ considérée comme ,. 

•^(•accorde des biens licites que tu dépenses dans irdé^ote^’''®""' 
/^'CB.tv-.va»'l "'‘^“bé.ssanceà 

..Umar Ibn Dhan a dit : « Magnifiez le rang d'Allah en vous é« . 

* si n'est pas permis, car on n est pas à l'abri de Sa ruse brl^ ?" 
^ uit » |/v-»«a 5 / 5837 | t«|u on Lui 

,,Uinar Ibn «Abd AI-'Azîz a dit : « La crainte d'Allah ne consiste n 

•prière de nuit, le l^une, ou I alliance des deux, mais la crainte dllUh 
asirie à accomplir ce qu Allah a impose et délaisser ce qu'il a inten^f ^ 
‘^as œuvres s'ajoutent à cela, c'est un bien qui s'ajoute à un bien.., nsi? 

^Mu'tamir Ibn Sulaymân rapporte de son père : « L'homme commet 
un péché et en porte ensuite l'humiliation. » [As-s/i«ea,i,5/6839j 

$ Al-'Awâm Ibn Hawshab a dit : « On a dit : Se réjouir d'un péché est 
pire que de le commettre. » [As-Shu^ab 5/6756] 

$ Al-Awzâ^î a dit : « On a dit : Fait partie des péchés majeurs que de 
commettre un péché et de le mésestimer. » lAs-Shu^ab5/6752] 

$Lorsqu'Ibn As-Sammâk concluait une exhortation, il disait: «la 
cœur reconnaît, et les actes contredisent. » [Ai^Aqd Ai-Fand 


0 Un homme demanda à Wuhayb Ibn Al-Ward : « Exhorte-moi. » Il lui 
jpon it. « Prends garde à ce qu'Allah soit, de ceux qui te voient, celui que 
considères le moins. » [Ai-HUyah 3/418] 

exhorta des gens et leur dit : « Qu'Allah fasse 
^ homme fort qui utilise sa force dans l'obéissance à Allah, et 
® âible incapable de désobéir à Allah. » [Az-Zuhd Ai-Kabîr2/ii7\ 
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raPpo*‘^‘^ • '' ^ à 1 ' - 

»' “ '-* ■‘■S 

*homn>‘' •■‘f ^rpéBit e' !" ;JX> «• '' .T'’‘^é' “ î 

U Pt il l^ nnn ^ ^ ^nla rai interrogé son epouse p. ‘ 

%;Ù ®."rcr^^“ “"' 

hârak rapp»'''" ’.“ douter à la douceur de l'adoratio„ > „ 

c l! qui ^ême^Xi q“i uniquement à la désobéissa„,, ^ 

us gens au coeur le plus sensible son, 

'■^ châl Ad-Di"’"*”!'' ^He péché. » lM-Zul^dUA!,m4m 

*nui commettent le moins ^ l'ensemble des 

’ .un cAbd A 1 ^A«^^ " .'i. si le mal est pratiqué en public, ik 

^ZiLt tous le châumen . „ tu ne peux prier la nuit et jeûner le 

» Al-Fuday. .hn dt et que ce sont tes fautes qui 

sache c[\ie tu es p 

Sainé. » commis après un ^hé est le 

SAbû Al-Hasa" “^^cHon accomplie après une bonne acûcn 

cbâtnt du P^«;,:'t^^rHon. » 1 .,..--^-^/-' 

es. la récompensede ^ ce qu, ne . 

épouse. »|ai-BA*8/ic»l ,, „-ont pas voué une adoration meUle* 

,,t.ïï£r';«ar,o—.e-'- 

préservaHon ? - Ma préservahon en ce jour consis 

riAQ ^ Allah. » \AÎ-Hilyah2/514] 
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f vigilance face aux péchés m 




■ Ml Ibn Khashram rapporte : « i^ 

• t il mémorisait tout. Je l'ai inL 

J'""L'orisa‘'‘>"' «1 « me dit ;., Si je pj ^ '""«rnann ''''^^ài^sîT^ 
ila par Allah! - Délaisser les p^c|,.'”'!hedu r^ .'^rairiède^ 
''.^^amém»"®^*''’''-“l'’*-%«r2/8101 "'ai rien^ni“'''''*fa^C'? 

"'eilifu, 


’^-Bishtl‘>"AI-Hârthadit:«Le 

^ration, tant qu il ne mettra pas, entre ^ «""tera o, . 

ocaHon est I expiation des pèches. >. |a,®, désirf! ^ «ioucour 

... ~ - ''''■Ü'tiw.8/35,1 ®'“"tnuren(J 


je!'» 


’invCH^' 


Salamah Ibn Dinar a dit : „ Si tu vois ' 

^^,ienfaits,alorsqueh. Lui désobéis, prendTi^^'''» fac 
f Bakr Ibn <Abd Allah Al-Muaani a d i 

en riant entrera en En,er en Pleurant. » ,^, 1 :^;^ 

ÿ .Umar Ibn <Abd Al-Azîz lia des liens H < 

^mnaé Sâlim. Lorsqu'il devint Calife, il le fi, v'^f ^vec u„ ^av 
Sâlim, ie crams de ne pas parvenir au salut ' D"'' « lui^ a 

je craignais que tu ne craignes pas. Allah a ébM- «s 

demeure, en laquelle il a commis un seul péché eni“" dans uné 

aemeure ; alors que nous commettons de nomhr' ® sortir de cdh 
établir dans cette demeure ! » |A;-H,/y«;, 5 / 329 ] voulons nous 

0 Al*Has^n a dit i « Les dévots n^ont 
que de délaisser ce qu'Allah leur a interdit, 

9 Sh^i Al-Asbahî a dit : « Délaisser le néché . . , 
chercher le repentir. » [/Vi-H,7y«/,5/i67] aisé que de 

$Le Messie, fils de Marie passa devant 
d'Israël qui pleuraient, et il leur dit : « Pourouof ^'hommes des fils 
pleurons en raison de nos péchés. - Ah f - î^ous 

pardonnera. «lAZ-Aqd/A/.Furfrf 1 / 318 ] ^ onnez-les et on vous 

^ rapporte : « J'ai entendu Rîlâi iKn c j j- 

pas la petitesse du ^hé mais rnn^ï t 
Hiiyoh 5/223] ^^^^i auquel tu désobéis. » jAi- 

Pér*'Srsùr "et^- ! H*" ^ ™" 

piewe pas car lln ^ “ me dit : Ô mon fils, ne 

^1 ' ® jamais commis aucune turpitude. » [Ai-Mukhtadam 

lumière dans 1 ^ *^^PPorte de son père ; « La bonne action est une 

ténèbres da ^ une force dans les œuvres ; alors que le péché est 

s e cœur et faiblesse dans les œuvres. » [Ai-HUyah 3 /30] 
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fWai 


Ibn Ibrâhîm Ibn a,„,^ 

-^lUb ^s à ton Seigneur, ne conson,^'^'N 

Abâ ‘‘^ cf tu n'obé'S P interdits, sors de Son roy^u t 

'■ “ u ne rosf^'trun nuire Seigneur; et si tu L>^s!! 

Mite W voit pas. » |âe« V«,| 
n'^S’^otenonb'^'"’" un .., Celui qui se voue à Allah 

ihn Munnbb*'' « ^ léthargie. » |a 2 -Zi-Mt,/u,,»^ '"les, 

f eKelui sn' , apporte : « Nous n nvons pas 

« sulâvnrnn ^;;,ah â „„ r„rmÔment de prière, nous le tr<!u>«r 
îarion.S'i'*'^8i*«' s J'un temps de prière, nous le trouvia^-» 
dans ne s'agi^s^’^ ^^lade, participer à des funérailles j 

prière; ^ ses ablut>«^"^'considérions qu'il ne savait pas désobéi,^ 

accoini^^^ la mosq^^' 

(«)• » „ Regarde chaque acte sur lequel tu n'ataer* 

gAbbHâîimâd‘'-“^„„/7/)«l 

,. etdèlaissc-'o- , qu, ,eunera, priera 

" -d Ar-R^«l‘î’*'!\^'tigneur pour toi lorsque tu mounas?. 

«’'^,asftUctiondotonSe.go 

d t ■ « Nous nous exhortioi^ au début de l’ulan, 
ihn Qays ^ • Hi as du temps libre pour lorsque tu 

0 Ghàniaii^^^ lorsque tu a^ 

tu seras malade, 

---“"5^m :vTemes^"‘^‘‘^- 

dans ta jeunesse p ^ 

*;«»- ■“ “'“■ ■ 

bien, qu'il s'y P’^^' , j Dâmid At- 

Ahd Ar-Rahmân rapporte. J ^ j.ainKras 

ï-,S. -1»" '-r""- 

Sp""":’ Sï. e.ï»i*- • ,a. il. 

alors vois a quoi tu At-Thawrî P”»* .io,s quand !• 

. P- ..e-P - ■” 

vers les jeunes et disa . pas-nW^' f 

ia,.R.,^7/3S. ^ ^ ,en i«“' 

0 AI-Hasan Al-Ba§ j^ug, il n 


1» 


pas 


ou 

'‘lAj. 
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l*>n Abî Nu<aym : « Veux- 

nif*^ ' .1 -iinnndit : « Oui, prends p^arrin_ 


•it à Zuhayr idh /^pi i^iu^aym : « Veux-tu m'.H 
, Il répondit: «Oui, prends garde Qu’Allah^!®*” 

» lSifaltAs-Sa/u>a/i4/9] Saisisse 


lit P' 

sa'' 

iVllah 


fri 7 » “ r^r 

Abd All»h •; ^ d’Allah est nombreux n, ■ 

**“■ ' ns k ''Oient, Allah I expose aux gens, mais ne le voit 

*‘^ Cde "" “ "1 P“ “‘“i «loi nf^e 

P"* r • P“’ '■«'Vvoùs 

'K (US' " „ d'étoiles dans le ciel, pourtant seuls les savants savent » 

da à ' “ '■«> du Paradis n’est-elle 

^ âO^ ‘^^'^^divinité digne d'adoration qu'Allah ? » 11 répondit ; « Oui 
lin'y ^ gsède des dents ; celui qui vient à la porte avec les dente 
f^’l toute clé po et celui qui vient à la porte sans les dente, on 

. jigssân Ibn Abî Sinân rapporte :« Il venait avec moi au 

^L'épouse de la manière de l'enfant qui trompe sa mère. Lorsqu'il 
puis UIP il se dérobait, sortait et priait. Je lui dis: Ô «Abd 

iail que temps vas-tu te faire endurer cela ? 11 me répondit : 

jah! Couubien f^ggg un somme duquel je ne me 

rte «Nous sommes entrés chez AbûAt-Tiyyâh afin de 

0jacfar rappo * jj convient au musulman que ce qu'il 

lui rendre visite, et négligence de l'ordre d'Allah augmente sa 

f bï» eTsonXt... puis Ü P'eura. » lAi-Bb,* 3 /*'l 

A 4 nvi*'ti faisait beaucoup d'efforts dans l'adoration, et si 

„,*raÆ < U 

toeplusd'effort encore. 1,45-5,yr 7/141] 

ÿ As-Shacbî rapporte: << qJZ veux'm ? - De la 

qu'il jeûnait. Sa fille lui dit : « Romps j . .ii^^g pour ma personne 
Ldllame. - ô ma fille, je recherche a Wl 

eiuajour dont la durée sera de cinquante mille ans. IS/ 

» Wuhayb Ibn Al-Ward a dit : « Si tu peux faire en sorte qu P 
te devance vers Allah, fais-le. » [LatJ’ifAf-Mffarif 432 

A cpc frères malade, et celui 

^ Ibrâhîm Ibn Ad-ham rendit visite à un ^ ^ pourquoi soupires- 

0 soupirait et regrettait. Ibrâhîm Ibn Ad-ham lui ^ pas le fait de 

et regrettes-tu ? » Il répondit : « Mon re^et ne pas 

rester en ce bas-monde, mais les nuits où j ai or 
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jeûné, et les n 
Salaf202\ 

0 Al-Fud 

réflexion, son regard exhortation, et ses œuvres bonté, 
cesseras d'être dans l'adoration. » (/i/ H./yo/i 8/98] ^gis 

0 Abu Sulaymân Ad-Darrânî a dit : « Si tu apprécies la 
t'incline pas et ne te prosterne pas ; et si tu apprécies la 
t'inclines pas et ne récite pas. Ce à quoi on t'a ouvert les porte^^'^'S; 
y. » lA/-H.7yfl/i 3/189] ' 

0 Mukhallad Ibn Al-Husayn a dit : « Allah n'incite pas à ^ 
sans qu'Iblîs ne s'y oppose de deux manières, et peu lui importe^ 
réussira : soit l'exagération en cela, soit la négligence. » ^Ue|], 

0 Al-Hasan Al-Basrî a dit : « La religion d Allah a été établie 
de l'exagération et au-dessus de la négligence. » [Ai-HUyait 8/98] 

0 Al-Fudayl a dit : « Plus le péché est minime pour toi, plus i] est 
auprès d'Allah; et plus le péché est grand pour toi, plus il est ZTJ 
auprès d'Allah. » [As-Siyar 2/774] ® 

0 Yahyâ Ibn Mu«^âdh a dit : « Je ne vous commande pas de délaisser, 
bas-monde, mais je vous commande de délaisser les péchés. Délaisser c! 
bas-monde est méritoire alors que délaisser les péchés est obligatoire. Vous 
avez plus besoin d'accomplir les obligations que de rechercher les bonnes 
actions et œuvres méritoires. » {Sifiüi As-Safrxüt 4/345] 


Ainsi étatent nos pieux prédécess eurs 

loments où j'ai négligé la mention d'AllahT^^ 
lyl a dit : « Les paroles du croyant sont 




0 Abû Sulaymân Ad-Dârânî a dit : « Toute personne qui accomplit 
une œuvre surérogatoire en laquelle il éprouve délectation, et qui voit 
arriver le temps d'accomplissement d'une œuvre obligatoire, sans mettre 
fin à son œuvre surérogatoire, est trompé en celle-ci. » [Ai-HUyah3/m] 


0On demanda à un homme de la tribu de Qays : « Adresse-nous une 
exhortation. » Il dit : « Je vous mets en garde contre : plus tard. » 
Abi-d-Dunyâ 5/358] 


0 Shu-bah rapporte : « Je n'ai pas donné un rendez-vous à Ayyûb sans 
qu'il ne m'y ait devancé. » {Ai-HUyaii 3/192] 

0 Sufyân Ibn cUyaynah a dit : « Les plus malheureux des hommes^ 

Jour de la Résurrection seront au nombre de trois : un i„eujes 

esclave qui viendra au Jour de la Résurrection avec des œuvres m 
que les siennes ; un homme qui possédait des biens niais n ^ 
l'aumône, alors que celui qui en hérite après lui en fait au 
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” '-!g!g»gwn„ , 

M qui n'a pas tiré profit de sa scienr7''7^“'"' 

nrofit. » \AI-IUluaft 2/4361 ' *^^>5 Y 


enseignée à un 


'lîlt - I 

Jiré profit. » [Al-Wlyahl/m] 
a le ve„„ 

"«“S étions parmf" ' "<» mères 

C < «rtains périrent et d'autres survécut;r;„.*“r i ^'s 
et' survécurent ; puis nous 

perdre ton père ! Qu attendons-nous et que i ''‘«'x- 

condition à laquelle nous allons passer ^ l ,„, “‘“'“■"“ns ? Est-il 

,ne ‘ ' ai - ai ^, 2/7301 

7 ,vd Ibn Aslam rapporte : « On dit qu'AUah . 

^ \ Lut bien et ferment tout mal, et d'autres servit^ ^^‘teurs qui 
« Pt ouvrent tout mal. » [Ai-Hiiyah i/sist ferment 

B.wtè'è"’' 

* Abû rUthmân a dit : « Il est du devoir de celui qu'Allah , h 
IRenaissance de ne pas s avilir par le péché. >, mmia/R par 

,.Uniar dit, sur la chaire de Médine : « L'alcool a été interdit , , 
ért de cinq choses ; le raisin, le miel, la datte, le blé et l'oT» L^l “! 
“tlMitir) désigne tout ce qui couvre la raison. » |Mati,„| ® 

«<Uthmàn a dit : «L'alcool rassemble tous les h,™u j 
mentionna les fils d'Israël et Æt : on donna à un homme le^hoit R 
en enfant, effacer un l.vre et boire de l'alcool. Il choisit de boire de l'aC 
e, pensa que c était ce qu. était moindre. Il but et ensuite commit toiÏÏ 

» On dit à AI-tAbbâs Ibn Mitdâs après qu'il ait prit de l'âge ■. Bois de 

l'alcool, cela te renforcera ! » Il répondit : « Serais-je le maître de mon 

peuple au matin pour être le plus vil d'entre eux au soir ? Par Allah iamais 

n'entrera dans ma gorge ce qui peut s'interposer entre moi et ma raison . 
(Mrawoft Km Abî-d-Dunyà 5/265] raison. » 

r 1 * ?r ^ 'Âsim, à l'époque antéislamique : « Tu as délaissé 

! » il répondit : « J'ai constaté qu'il dilapidait les biens, amenait à 

disparaître la civilité des hommes. ,> 

s'achet^’M^*^ a dit : « Si la raison était une chose précieuse qui 

<lui consa * achèteraient à prix d'or ; et on peut s'étonner de ceux 

biens à acheter ce qui la fait disparaître ! » [Mmesirah itn 






Scanned with CamSeanner 






^-qu'on ''^ocorde^;;;;;;^ 

«Unpi«“'",^r d-*uvrer, et cesse de mentionner des 

et ^ 

„ad commerçait en prêtant de l'arg,„, 

0Habib Abu M - quj jouaient, I un d'eux dit; 

^u',?^saitdevant^aeSe,.,, 11 baissa la tête et dit: «Seigneu^S, 
consoiufo 1 «sur enfants ! » H revint chez lui, rassembla to^ «s 
dévoilé mon l un esclave et je Te rachète ma per3a^ % 

bton* et dit : « f|^^ehis-moi ! » Au matin, d donna en aumône 
ces biens, alors , a(ion. Un jour qu il passait de nouveau ri? ^ 

biens et s'appbq^ ^ „ Taisez-vous ! Voilà Habib le dévot !. 

ces enfants, 1 un d yj^^s parfois et loue d'autres fois, e, 

à pleurer ®t i4i| 
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.f^des œuvres pieuses 


fruits des œuvres pieuses 

pes 

« Lorsque le serviteur obéit à Allah, Allah 
pafdâ' ^ 11 le fait aimer de Ses créatures. Mais s'il 

# l'abhorre, et lorsqu'Allah l'abhorre. Il le fait détester 

yvl-Khushanî et Ka^b étaient assis, lorsqu'Abû 

ighâq ! un serviteur ne se consacre à l'adoration 

I.... « ô ^, j accorde ce dont il a besoin en ce bas-monde. » 

dit dans le Livre révélé d'Allah que celui qui fait 

tiens qu'une seule, et la consacre à l'adoration 

sa préoccupation, ainsi sa subsistance incombe 

M ^ charge < sont pour lui. Quant à celui qui disperse ses 

M ses CP préoccupe pas de savoir en laquelle il 

K\\^' n<; Allah ne se F 

^ Pas un serviteur n'oriente son cœur vers 

tHah’^’^^^flTn'oriente le cœur des croyants vers lui, et ne lui 

^ fonction de la fierté du serviteur 

.IWâhi»' jg vêtit de Sa grandeur, et II établit la grandeur 

(O® te croyants. » ISP' 4/m 

jsonégard a"® En foncHon de ta crainte d'Allah, les gens 

,ïahyâ Ib« Mu<a" ,'aimeront ; et 

tl"dévouement pour Allah, les gens se dévoueront à ton 

en fonction de to 

**' * LSMés-î" ' ^ 3 u.dessus de 

•^"^lufqui est en-deçà de lui; celui qui craint Allah sera 

ÏÏe toute chose. » U'IM'éeS«M'2/6271 

,Al.Fudayl Ibn dyad a dit ; « l^s gens ne te révèrent qu en fonction 

de ta vénération d'Allah. » lAl-my‘^' 3/27] 

♦ Mâlik Ibn Dînâr a dit : « Les adeptes de De 

sans avoir goûté le meilleur de ce qu il contien . » |^s.siyflr 

quoi s'agit-il ? » Il répondit : « De la connaissance d Allah 1 

(5/363)1 
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______--f^r rrT^lah accorde au serviteur la j 

« ibn Al-Kât'» a “ • , contre reconnaissant, n ^«Ur. 

„,enton ; a'» "-«on 

Tui, mais s'il négl'g^. « ,oute douceur. » |a/.a„,^ 3;453| ««p. 

pas sa langiJ^'^ ^ p^g délect.^ 


K 


lOsç 


LUI, II lu, en rei.- 

passa langu , . g jit • « On ne s'est pas délecté par 

* ^'“^'“"r'ien.'pour la conversation avec Allah. .> 
meilleure que la Parole d'Allah (*) : i^ous , ' 

0 Al-Hasan a dd *:, .^-dire : Nous lui accorderons d'accomar"^ 
mwe »'»' '"îL il goûtera le plaisir en son coeur.,, Its 

actes d'obéiasance interrogeait Ibn Sîrîn à propa, 

0 Ubayy «PP°f„VAllah en état d'éveil, et ce que tu as vu en réve J 
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I fs méfaits 


^^Qtice 


tes méfaits de la désobéisg. 


Uce 


„vvah rapporte. « U terre trembla à Médine j ,v 
« A- gens ! Qo «‘<e ? Comme vous êtes promt ^ 'Umat 

/•'“/qâla recommence, |e n y habiterais pluLvTv ''«'s le 

&*'*■'*' 

a dit : «L'homme onKi;^ i. 


Sa recommence 

vias^ùd a dit : « L homme oublie la «^r- 

# péché qu'il commet. » lAi-Hi/yo/, i/i 2 o) connaît 

*ii a dit : “ Les gens verront une époque où ne s,.i«- . 

* et du Coran que les lettres, à ce moment leurs m 
l'^''''mais vides de guidée, leurs savants sont les ni, '®^‘'^s®roni 

Tu terre, c'est d'eu. qu'est apparue la ten^C t 

viendra. » [AiouMÎ'ij/i Ihn AH-d-Dunyâ 4/431] 


en 


que 


^viendra. » 1^®"’*^“'“" 4/431] — 

, .A'ishah a dit : « Celui qui courrouce les gens en satisfaisant Allah II 
,. *ffi, face aux gens ; et celu. qu. satisfait les gens en courrouçant AM 

flî confie aux gens. » [Az-Zuhdh Almad 303] 


A Hudhayfah a dit. « Les hommes ne dédaignent pas le droit d'Allah 
qu'Allah ne suscite celui qui dédaignera leur droit. » [Mtra^ûioh 


0 Un homme dit en présence d'Abu Hurayrah : « L'injuste ne cause 
d'injustice qu'à sa personne. » Il répondit ; « Tu mens ! Par Celui dont l'âme 
d'Abù Hurayrah est dans Sa Main, l'outarde meurt dans son nid en raison 
de l'injustice de l'injuste. » IMaaisiî-a/i Itn AM-J-Dunyâ i/SOl] 


0 Ibn ‘Abbâs a dit : « Ô toi qui commets un péché, tu n'es pas à l'abri 
de ses conséquences mauvaises : ce qui entoure le péché est plus grave que 
le péché lorsque le commets ; ton manque de pudeur devant ceux qui sont 
à ta droite et ta gauche lorsque tu commets le péché est plus grave que le 
péché ; le fait que tu ris alors que tu ne sais pas ce qu'Allah fera de toi est 
plus grave que le péché ; le fait que tu te réjouisses du péché lorsque tu le 
commets est plus grave que le péché, le fait que tu t'attristes de n avoir pu 
commettre le péché est plus grave que le péché lorsque tu parviens à le 
réaliser, ta peur du vent lorsqu'il soulève le rideau de ta porte lorsque tu 
commets le péché, alors que ton coeur ne tremble pas devant le regard 
d Allah est plus grave que le péché. » isijah As-^fwait 1/372] 
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--—'^^dîr« Si tu vois les sabres dégainés 

« Ka-b A':Af.îf;nah a été bafoué sur .erre. _e, qu-^, 


" ^ dit • « _ '"''6‘^wies j 

« Ka‘b «'"'‘''’r Allah a été bafoué sur terre, et qu'Allah®^'>8 w ' 
* te le c tu vois la goutte de pluie ne plus toy,? 

saebe q ,, ^ye eux- acquittée, et qu Allah prive de ce n 'a c '*t 

^'^^tue'a«'‘!*itptémies se propager, sache que i^ C'^Uu> 


rentre eu^. -- ^quittée, et qu /\iian prive de ce n . l 

propagé-. « Il n'est pas un croyant ni un dép, 

• Ibn ‘Abbâ* ^ ^ subsistance licite. S il patiente jusqu-j^^^''^ 

,. tah ne 1“' ^ * f,' lui accorde ; et s il s impatiente et consont>'tllt 
?ni P^'''‘'^""naC£nue sa subsistance licite. » |a,-H„v* i/a,, ce 

e*' ^ . vinsawib a dit : « Les serviteurs n'honorem „ 

A sadd Ibn que l'obéissance à Allah, et ils ne l'a^v 

âme A ce qui es‘ ^désobéissance à Allah. Suffi, au crôyt^ 

pasparuu^^fd^Allah que du voir son ennemi tomber danf^ 
secuuc* ''®"^%nah.»lî'/*^-S“^'^'''''^' ’ 

désobéissan , bayi a dit :« Si tu vois un homme accompli, „ 

0<Urwah 'b"n/a chez lui des semblables; et si tu vois, 
bonne action, ^^e uiauvaise action, sache qu elle a chez Im 

homme coimn indique sa semblable, et la mauvaise actio„ 

semblablesJi^bi^bie. __ |^,^,as.a.y»»â 2/4411 

indique . ai, : « Si tu vois qu'Allah continue à t'accorder des 

0 Abu Hâzim désobéis, prends garde. » [Siféi As-Safwch 2/489] 

bienfaits, a ^ayh Ibn Al-Ward : « Celui qui désobéit à Allah 

0On demmd j,^ju,ation ? » Il répondit ; « Non, pas même celui 
goûte-t-il jje commettre une désobéissance. » [Si^iAs-So/uiaft 2/533] 

‘'“Tvrvâ'lbn Mmâdh a dit ; « Celui qui trompe Allah en secret, Allah 

dévdle si secret en public. » l|,â.âAr-s«A»«'. 4/3451 

- IH Mu'tamir a dit : « L'homme commet un péché en 
secrrtrtSren en portant l'humiliaHon. » |M««M.«•»afcM-Dm,«4/445| 

* Al Hasan a dit : « Nous rions, alors qu'il se peut qu'Allah ait vu un 
de n® acte et ait dit : Je n'accepterai rien de vous. » lai-M»».*» 7 /ai 

0 A 1 -Mu<tamir rapporte de son pere : “ ^i'°e péché est 

lumière dans le cœur et une force dans les œuvres, q 
ténèbres dans le cœur et faiblesse dans les œuvres. » [Al Wv ^ 

0 Un jeune dit à AI-Hasan AI-Basrî ; « La priere 

liiî ronnnriîf • cr^rif foc nor'Vioc mil [5/ *“ 
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honiiw écrivit à son frère : «ori^r~ '- 

' «15 la lumière de ta science par les ia„xu ^ la 


a'^e^lénèbres le Jour'^T,::;^«"^^res «es «o„c 

^,,u,a»a,.M«,vs24| ‘'""''"'eontTla t “T *“ 

leüf^ ^ "Uere (jç 

0 Al-Fudayl Ibn 'lyad a dit : Qy, ,ç ^ 

T„, Allah un acte pour lequel 11 t'a abhorra ^ Pas cnm • 

toi les portes du pardon, alors que w tu nrco'"’"" " ^ C 
a g 5 era ta slbtatton . »lS'Mas-&iA‘iiia2/467| ' Comment penses-hj 


_ Khattâb le dévot a dit : « Un homme peut m» 
i at Allah, et qu'ensuite ses frères en volent les PaTe?" “? entre 
)/)«l » lai-üii,* 

0 ,Abd Allah Ibn Hubayq rapporte : « Un rahk- j 
.Seigneur! Combien T'ai-je désobéi sans que Tu n ‘*'‘*fa«| dit- 

^Véla alors à un prophète des fils d'Israèl :,, Dis-lui r * * Allah 

5jns que tu ne t'en rendes compte : ne t'ai-Je uas me 1 ", ' e'-Je châtié 

conversation. » [Ai-HUya/i 3/319] suavité de Ma 

0 Ibrâhîm Ibn cAmr As-San^âni a dit : « Allah ^ 

Sûn : Je vais faire périr de ton peuple quarante mi î h ^ 

eux, et soixante mille des pires d'entre eu^ ! ^ 

pires d'enbe eux, cela est entendu, mais pourquàfl« m‘^u"'""^* 

eux ? - Ils ne se sont pas courroucés pour ce nui =, i. . d entre 

mangeaient et buvaient avec eux.«a 

0 Mus'^ar rapporte : « On ordonna à un j j 
dit: «Ô Seigneur! Untel, le dévot, s'y trouvé » AnX"lu'“ 
« Commence par lui, car son visage n'a iamai.. nsr ( x ^ ^ ^ • 

couiToux.>>[Aifl„isûr0ft,b„^^-^.D„„y^4/^^^^ P ‘ à ce qui suscite Mon 

d'Aj?ahfr 7 pp^t^efgenl^>f[^^*^^^'^^^ troubles ne sont qu'un châtiment 
Kpéuii leb gens. » [Mawsu^ah Ibn Abî-d-Dunyâ 4/435] 

AU*?'^oi'r ^ ^ 

■^'obéitjefais Ide. i qui 

je fais [des roisl un ^ miséricorde pour lui, et celui qui Me désobéit, 

rois, mais ri ? ^timent pour lui. Ne vous préoccupez pas d'insultez 

vers vous >> r»,. auprès de Moi, afin que Je les fasse penchez 

lMau«<î'«/, Ibn Abi-d-Dunyâ 4/436] 

sommes ^^^PPr^rte : « Mûsâ a dit : « Ô Seigneur ! Tu es au ciel, et 
® 8 rément ? » || terre, alors comment distinguer Ta colère de Ton 
là Un si *^®P®r><iit : Si Je mets à votre tête les meilleurs d'entre vous, 
firie e Mon agrément envers vous ; et si Je mets à votre tête les 

2Ü7 
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Ainsi étaient nos pieux prédécesse urs 
pires d'entre vous, c'est un signe de Ma colère envers v^^ 

J-Punyi 4/436) 

0 Mâlik Ibn Dinar a dit : « Le serviteur n'est pas c 
châtiment pire que la dureté du cœur. » pa, 

0 Al-Fudayl Ibn a dit : « Allah révéla à l'un de Ses 
celui qui Me reconnait Me désobéit. Je le soumets à celu^^^^^^^es . . 

reconnaît pas. » iMau^ü-a/i ibn Ahi-d-Dunyâ4/437\ qui 

0 On dit à AI-Haijâj : « Tu fais ceci et cela ! » H répondit • , 
châtiment envoyé par Allah sur les habitants d'Irak. » ^ suis u, 

4/4411 

0 Muhammad Ibn Wâsi- a dit : « Les péchés successifs font 

cœur. » [Mawswait fbtt Abî-d-Duityâ 4/446] ^OUrir |ç 


0 Hammad Ibn Salamah a dit : « La malédiction n'est pas unç 
se voyant sur le visage, mais elle consiste à ce que tu ne sortes^p^^'^^f^r 
péché sans tomber dans un autre. » [Mau>swah ibn Abi-d-Dunyà 4/450] ^ 

0 Qalâdah a dit : « Les bêtes invoquent contre les pécheurs H 
d'Adam lorsque la pluie ne tombe pas, et elles disent : C'est la fauf 
actes des fils d'Adam, qu'Allah maudisse les pécheurs des fils d'Ad ^ 

]Mou>sù‘oh Ibn Abi-d-Dunyâ 4/451 ] ni, )> 

0 ‘Ubayd Allah Ibn Shamît rapporte de son père : « Celui qui agr' 
perversion compte parmi ses adeptes, et celui qui agrée qu'on désolli^*! 
Allah (4«), on n'élève aucime de ses œuvres. » [Ai-HUyah 1/449) 
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» vvtfim/' 


U réflexion et la méditation 

^^praH^uai. essemielle^en.,a ^ 


la 


^^^ditati 


r a hammad Ibn Wasi^ rapporte : « (jn Ur. 

Pl^'^'temaed»- «1® *“•* venu te voir pour ou?. ^doratio,^ 
" '"'rtts d'AW '■'^‘P°"dil : « Il m'informes des 

yjnée seul à méditer. » [Ai-H,iya)i 1/139) P grande partie 

11) I2 r 


JelaF' 

.AbO-d-D^dà' a dit : « Celui qui ne voit le bienfa'i a. 

.Irfiwre et la boisson, aura fait preuve de peu d/. 1“' dans 

^^Hmentes*proel'e-»l'^-z««iMKD*„„a 22 ,| ™“P'«bension,,, 

, ,Abd Allah Ibn 'Abbâs a dit : « Réfléchissez sur t . 

U5sez pas sur l'essence d'Allah. Se trouvent entre l!ï *“*' "e 
ied sept lumières, et II est au-dessus de cela » ilTl"™’'"'®»'' 


1/731 '^‘-'^niyyah 

ÿAbû-d-Dardâ' a dit: «La méditation d'une heu 
qu’une nuit en prière. » [Az-ZMiüf il/Uimad] meilleure 

ÿSâlih Al-Murrî vint présenter ses condoléances à cam a., u 

Hasan pur la mort de sa mère, et il lui dit : « Si ce malho. ^ ^ 

leçon, c'est un bienfait pour toi ; et si ce n'est nas 1 p ^ 

malheur en toi est plus grand encore [que la perte Hp 

.v«J 376 l ^ ta mère]. » [Az-Zuhd u 

$ La sœur de Bishr Ibn Al-Hârith rannnrtp • 11 

chez moi et resta à réfléchir jusqu'au mahn Je'lui^dir^l' 

“ iri^h'srie t 

»i^csur moi Setïo^' *«^e?Te "flé^h^S 

6 sur moi, et je Le louais. » lS|/irf,As-&/««/, 2/514] 

l'adwlhoÎTt ^ mterrogé Ibrâhîm à propos de 

*'lence, sauf pour \a 1- * ® de l'adoration est la réflexion et le 

'Saut pour la mention d'Allah. » [A/-H%«fc8/i7] 

P^étrer en irrr. ” ^yaynah a dit : « La réflexion est une lumière que tu fais 

en ton cœur. »[A/-H,/y«h 7 / 306 , 

* ‘"nmensité d'AH ^ : « Si les gens réfléchissaient sur 

a Z ils ne Lui désobéiraient pas. » [MmA*WMrAs-s<iia/i63] 

2SiŸ 
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poitrines des croyants bouilio^ 

latio'’*- “' ■ .it. ,< Les meilleures des œuvres sont la 

^ *l.Basrî a dit - ^ 

at la ' 'Z , ■ « La meilleure des adorations consiste à 

^ ^ dit • « La mention d'Allah est une W 

" Umarl'’"‘^'’'‘'"''suHes bienfaits d'Allah est la meilleure^ 

0 ‘H"'* ,3 réflexion sur 

. « Sufyân pouvait se mettre à réfléchi, aa 
ibn Vazîd rapF . . , ^ fou ! » lAi-HUya/i 6/392] 

^dsânilbni ^^i^sidise.ce 

ooint r^-L. « Les hommes clairvoyants ne sont pas à 

^ .U Al-Mubârak a dit. ^e savent ce que le 

® de quatre choses : un P ^ venir dont ils ne saven,,, 

l'abn de q p^ur cela, obtenue dont ils ne saventsi* 

^‘Ccomporte romme progressivement à la perte;et™ 

S une ruse et un mojen d^,,. 

égarement qui leur ^^i, bas-monde, a 

a, sufyân At-Thawrîu dit ses yeux mais ne pas 

r ?:;." Ü" f- 1 . —” — 

tirer profit d^ ^ 

la,-a,1,^7/531 iteur détourne son cœur d AIM 

d^ -- - - -t^i-r'ib rr:. 

-“Vmoi 

rester avec Allan. défauts, accorde-moi ma 

:r£. i - » "S ,Sxi- «■ 

bienfaits d'Allah. La reflexion ^ur 1“ “ 

et la négliger est insouciance. » iA ■_• y» > la 

0 Yûsuf Ibn Asbât rapporte : « Alors 'Jpour les ^blu''^^,, 
prière du -ishâ', Sufyân me dit ; « ^t mit sa main gauch ^ 

)e la lui ai donnée, il la prit dans sa mam droit c'était 

sa joue. Je me suis endormi, et lorsque je m _ et . 

j'ai constaté que l'écuelle était toujours , j y '^ube est apP^ 


eauche 
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-jit : ** 3s donné cetTiÂ ' 

Mt* '^•^‘^'.nr rau-d^l‘'‘- » ISifith As-Safioah 1/336| ^ ^^elle, jç ^ 

'”^*'^1 fyân ‘Uyaynah a dit ; << La An 

p. ne voye..vo.s pas ,u on C ,, , 

''’ ^7/3»)oI mu on Se renprii ^ ^ 

^ l<AKi Al-A'lâ Ibn Ziyâd Al-Aslamî rac ” 

^ J At-Tâ'î debout, pensif, au bord de l'r • << Un . 

ici- b Abu Sulaymân? 1 | répondit. '“i dis 
Sux voguent sur les flots, soumis à l'ordre d'AlLh 

g Abu Muhammad, le fils de la sœur d'As Sh-f 

pouvions apporter trente fois par nuit la “o ^a mère ■ 

Allongeait sur le dos et méditait, puis il appelai, la ZTJ '' 

... la lampe, .1 écnvait ce qu'il voulait, puis m^vov f 


oporte la lampe, il écrivait ce qu'il voulait, puis r! ' flu'elle l 

J^rmuoirenvoyait-il la lampe? - U pénombre appoTf 

coeur. » [Ai-îi’¥i’ Vi 24 ] PP rte plus de clarté a 

$ Yûsuf Ibn Sa-^îd Ibn Muslim rapporte -«V a 
Bakkâr : Ibrâhîm Ibn Ad-ham priait-il beaucoup? ^ "Alî Ib 

méditait et pouvait passer la nuit entière en méditatio mais 

9 AI-Fudayl Ibn <Iyâd rapporte: «On dit à IbrSK- 
longuement. Il répondit: la méditation est l'essenr» a i- 
3/261 * œuvre. » |A/-H//y, 

$Shaqîq Al-Balkhî a dit - « Si nnoir..,'. - . 
n'en tirerait profit qu'en possédant deux caracteSiqÜeI°T 
mit la méditation et l'exhortation, que son cœur soU disprS'à 
s« yeux a tirer des exhortations, si bien qu'il ne porte ^ ' 

choie de ce bas-monde sans en tirer une exhortafcn Le crov^ltr' 
par deux caractéristiques, et l'hypocrite par de„v , 1 
l'exhortation et la mpdîrafi-r.« f ri ^ autres : le croyant p; 

m-A 2/5021 ^ ^ hypocrite par l'avidité et l'espérance. 

b*'Smau'lnf'’-" e'''‘ ^ ^ A»* mon, 

^“•^itement h chameau lorsque ce dernier moun 

Pourquo^*^' le tour et dit : « Pourquoi ne te lèves- 

^at intacts * ^''unces-tu pas ? Tes membres sont tous là, tes organi 
avancer ? ^^-tu ? Qu est-ce qui te portait ? Qu'est-ce qui te faisc 

^^8er ? » terrassé ? Qu'est-ce qui t'a empêché c 

'' était arJLé chameau, et s'en alla en méditant et s'étonnant c 

Ve. [AlMqibahfi Dhikr Al-Mmot 45] 
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Ainsi étaietit nos pieux prédécesseurs 


La vigilance face à Satan et 

0 ‘Abd Allah Ibn Mas'^ûd a dit ; « Le démon d 

IMautsû-a/i Ihn Abi-d-Dunyâ 4 / 535 ] ^ Pc 

Ch^f 

0 Mutairif Ibn As-Shakhîr a dit : « Si un homme ^ ' 

le voit pas, n'est-ce pas que peu s'en faut qu'il ne l'at^** ^*"016 

Alors Satan nous voit, et nous le voyons pas et ' ^ Cç 

attrape. » [AJ-Hi/yd/i 1 / 361 ] ' ^ 


Alors Satan nous 
attrape. » lAJ-Hi/ya/ii/asi] 

0 Mujâhid a dit : « Satan ne voit pas le fils d'Ad 
frapper, se lamenter et dire : On lui a ordonné de ^ 

prosterné et obtiendra le Paradis; alors qu'on ^ 

prosterner, j'ai refusé, et j'obtiendrai l'Enfer » U, H , , ^ a ^ 

> lA/-Hi/ya;,2/li| lïiç 

$ Abû-l-Jald a dit ; « J'ai constaté que « demain a 
de^tan qui a fail périr un grand nombre de créablr^ ^ 


B Mularrif Ibn As-Shakhir a dit • « le con«iH • , 

chose posée entre Allah (5s) et Satan qi auT ® "^'Adam 

l'attire à Lui, et s'il veut autre chose II 1 "i ^ ^^i don^^°”^ 

safu^ 3/158] le laisse avec son Pn n 

ennemi.», 

^ Al-Hasan Ibn Sâlih a dit • « Satan n 
ne. pories du bien, e'n vrsan. ainsi une^rd^ 

.n'au cr :XMdt‘;rvl!tu^ ” 

1 examiner et v nénéirpr r-rs ^ s tu le voleur aller à , ^ 

« “«rr 

SI ce bas-monde eci k * corps est et ü 

3 /t«, ton paradis, ton corps esfun Lrd' 

®‘^"Pte«xprédéc ‘'"''^^'“"Pottreiles.»^.^ 

'S, comment p^ux.|^'êh.ê P"* ^ '^<=1. qui est bon 

m^‘^"P‘-P.décesse ■ 

tenter* en ce bTs™'^ CT ra'*" "“y®* '“^* 1 "'“ 
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j^^j.ni ^ticefaceà la fatuité et Ig suffisn».^. 

jilance face à la fatuité et la sumsance 

.,n,macl Ibn Mûsâ rapf^rte : « J'ai vu Abu -Abd Allah (l'imam 
Al-Khurasani lui dit : « Louange à Allah pour m'avoir 

mA * te voir- » Il !«' ? Qui suis-je ? „ 

S** dit : J'ai ' ^fflu^bon sur le visage d'Abû rAbd 

r . ^ . u^mmp fait spf? pIoo-pc on ^ . 


V» 


ou'un homme ait fait ses eloges en disant: «Qu'Allah te 
Allah ap'; f un bien au nom de I islam. » Il rtpondit : Plutôt, qu'Allah 
l'islam par un bien pour moi. Qui suis-je et que suis-je ? » |ae 

icAwn 

tn ne sais'si on te les a pardonnés ou non ; car tes œuvres telom 


c^w.. a dit : « Ne te fie pas à la multitude des œuvres, car tu ne 
n s sont acceptées ou non. Ne te sens pas en sécurité vis-à-vis de tes 
' ’ car tu ne sais si on te les a pardonnés ou non ; car tes œuvres te sont 
f^^'^'ent cachées, et tu ne sais pas ce qu'Allah en fera, et s'il les mettra au 
haut degré du Paradis, ou au plus bas degré de l'Enfer. » l/\/-H/jya/, 2/198] 

éMutarrif Ibn ‘Abd Allah dit à Ibn Abî Muslim : « Personne ne m'a 

• loué sans que je ne minimise ma personne. » [Al-HUyah 2/i98j 
jamais iq 

$ AS'ShâfPî a dit ! « Si tu crains la fatuité concernant tes œuvres, 
jjppelle-toi l'agrément de Celui qui tu vises, les délices que tu recherches, 
[e châtiment que tu fuis ; car celui qui réfléchit à cela, ses œuvres lui 

paraîtront minimes. » [A$-Siyar\G/A2\ 

# Yahyâ Ibn Mu'^âdh a dit : « Combien de ceux qui demandent pardon 
sont haïs, et combien de ceux qui gardent le silence se voient accorder la 
miséricorde. Celui-ci demande pardon alors que son cœur est dépravé, et 
cet autre garde le silence alors que son cœur mentionne Allah. » \Lamf ai- 

Mrifm] 

$ Al-Hasan Al-Basrî a dit : « Par Allah, pas un croyant ne se lève ou ne 
» couche sur la surface de la terre sans craindre l'hypocrisie, et seul 
1 hypocrite se croit à l'abri de l'hypocrisie. » [y^s-s/iM^flM/ 859 ] 

0 Ishâq Ibn Khalf a dit : « Rien ne brise plus le dos d'Iblîs que la 
^0 e du fils d'Adam : « Malheur à moi, quelle sera ma fin ?» À ce 
désespère et dit : Quand va-t-il s'infatuer de ses œuvres ? » 

point » ^ connais, ce que disent les gens ne te nuira 

• U Ahmd 439] 



2 f> 


Scanned with CamScanner 








l'i il 

7 ,va WPP'”'''’,; dis : ô Abû Saaa ! Tu as faii p|i,„ i, 

''‘‘'""ie n'ac-:cp«''''“ ^ont amenés progressivumoni à i, 

""'" si Hasan a Ji‘ ^ “ ^tuissent. Combien son. éprouvés par > 
tatSai^-’^^'^cibien son* «rompes par le fa„ 400 1 ,,,^ 

. rapporte: «)e suis entré chez Hâ,o„ . 
a Sufyâ" Ô Abû Ishâq, ‘u Pr"® “ne posj,i^ ^ 

V !* /“■' f ai épondu:Ô Commandeur des croyants! Cela « 

Sàorabilité- :‘dans l'au-delà. » ia.s,>ars/s42, 

„e sera d aucun , La peur que Tœuvre ne soit pas acceptée est 

» MâUMbnDm«^“ elle-même. „,a,.a,^t 2 / 377 ) 

plusdifficdnir*^ ^ jP. «Celui qui éprouve de l'aveBie„ 

0 Muhammad ,g préserve de Son aversion. » 

envers lui-même, pour 

2/3501 2 iyâci : « Je t'ai vu au Paradis. « H luj 

0 Un homme dit a n'a-t-il trouvé personne d'autre que toiei 

'^'^"‘*uVsêm^^uer^^>|a'»a“/245^ 

ihn <Abd Qays a dit : « Suis-je parmi les habitants du Paradis! 

Leste" moi en Jnt-ils au Paradis ? » 7/so, 

,. « 1 A chrath raoriorte ; « J'ai entendu Al-Fudayl Ibn <lyàd 

0 Ibrahim bn A - commis devant Allah un acte pour lequel 11 

dite : Qui te dit que t P je^,ant toi les portes du pardon, alois 

OMasrûq a dit: «Suffit pour science de craindre 
pour ignorance que de faire preuve de fatuité concernant ses actes. 

4/681 . 

0Yahyâ Ibn Mmâdh a dit: «Compte parmi les 
fourvoiements pour moi que de persister dans les péchés 
pardon, sans regret; d'escompter la proximité vis-à-vis yvj^ç^;àe 
obéissance, d'attendre la récolte du Paradis par la semence e jj 

demander la Demeure des obéissants par les péchés, ^ ^ 
récompense sans œuvrer, et de porter sur Allah des espérances 
tombant dans l'outrance. » [Sifali As-Safwah 2/4581 
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Ai-Marrûtlhî dit à Ahmad Ibn 
' Ui ■-'" *“ " " «pondit'. 

2;i' *-■■-’»' '’T"*-™» * i. w,. t'itr “ “ïïï 

- Yazi'l Ibn Maysarah a dit : « Si quelqu'un témn ' 

, éprouve cela, mets-to, en colère, ne I accepte wTet f P'«« face a 

" , lal-H»'''' ^ ''* ne savent 

e Al-a^"" ^ • “ '^^‘"0 si tous les nrnn . 

", véridique, et tous ses actes bons, il pourrait toTa '‘''''‘am 

L - Comment irait-d à sa perte ? - En s'infatuant d! « 

^ Pérsonne. » la,. 

g Abu VVahb rapporte : « J'ai interrogé Ibn AI-MubàraW 
1 Hite éf >' répondit : Elle consiste à ce que tu nenc ‘^'"rant la 
fhose que F^onne d'autre ne possède. » |as.s/„„a79io| ^ Posséder une 

0 Ibn «Uyaynah a dit : « Celui dont le péché est lié au désir . ^ 
p,ur lui ; quant à celui dont le péché est lié à l'orgueil, crains pour'luilar 
^dam a désobéi par désir, et on lui a pardonné, alors qu'lblîs a désote " 
orgueil et il a été maudit. » [r^s-Siyur 8/461] 


$Ibn Al-Qayyim rapporte: «J'ai entendu Shaykh Al-Islâm dire- 
« Celui qui sait ne considère pas qu'il ait un droit sur quiconque et qu'ü soit 
meilleur qu'un autre, c'est pourquoi il ne blâme pas, ne demande pas, et 
n'impose pas. » Il disait souvent : « Je n'ai rien ; rien ne vient de mol et il 
n'est rien moi. » Il se décrivait aussi souvent en disant : « Je ne suis qu'un 
besogneux, fils d'un besogneux, et c'est ainsi qu'étaient mon père et mon 
grand-père. » Et lorsqu'on lui adressait des louanges, il disait : « Par Allah, 
jusqu'à maintenant je renouvelle constamment mon islam, et je n'ai pas 
encore bien embrassé l'islam. » [Maiiârij As-SâUkîn 2 /\ 55 -\ 57 ] 


$ Hishâm Ibn Hassan a dit : « Un péché qui t'afflige est meilleur 
qu'une bonne action qui suscite suffisance. » [Uyûn M-AkiMr 1/312] 

0 Yahyâ Ibn Mu^^adh a dit ; « Je préfère commettre un péché suscitant 
indigence devant Allah, qu'une bonne action suscitant suffisance face à 
Lui.» [Si/Wi As-Safipoh 4/340) 

^ Abu 'Uthmân AI-Hayrî a dit : « Le mépris pour les gens est un mal 
sans remède.» [Ai-m^h 3/364] 
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Aittsi 




Face aux éloges et louanges 

4 -.. „ Louer c'est égorger. » |/iz.z.M/..^4~i228| 

A cijmar a ciit • ^ r • i ci 

U 41 Khattâb entendit un homme faire les éloges d'u , _ 
0 <Umarlbn Al-K 1 ^ 1 , _ Non. - L as-tu fréquenté 

et il lui f ^ofs duquel il n'est de divinité digne d'adota«„;_ 

Non. - . s 

tu ne le conn . . „ Un homme fit les éloges de ‘Umar lb„ jy 

* Al-Hasw rapp _ que toi-même, à la pene , 

Khattàb qui lu> dit • 

\Mau'swahmAbi-d-Dunya7/ . r • i M i 

'"en mlntio^rnt « fait'partie de ses quaütés, tu u'an'^^,^ 
:Æ"d:sapureté...l.u, 

«. .K- Al Bükhtarî rapporte : « Un homme fit les éloges de <Ali en sa 

A® atos Qdtl lui étah parvenu qu'il le criHquait, il lui dit alors :. 
présence, alors q au-dessus de ce que tu penses. » ^ 

suis en-deça ae t-c ^ 

Abt-d-Dunyâ 7 / 331 ] 

ÔAI-Hasan a dit: «Se blâmer publiquement est une louange 

intérieure. » [^Uyûn Al-Akhbâr 1/317] 

0 Sufyân Ibn <Uyaynah a dit : « Que l'ignorance d'autrui â ton sujet ne 
domine pas ta connaissance de ta personne. » |*ta»is* ih. 7/3301 

0 Yazîd fbn Maysarah a dit ; « Si quelqu'un témoigne de ta pifté en ta 
présence réprouve cela, mets-toi en colère, ne l'accepte pas, et dis : Ô Allah, 
ne me châtie pas pour ce qu'ils disent, et pardonne-moi ce qu'üs ne savent 

pas.» [/4/-Hi7yali 5/240] 

0 Al-Ahnaf Ibn Qays entendit quelqu'un dire : « Je me moque d être 
blâmé ou critiqué. » Il lui dit alors : « Tu t'es défait de ce qui harasse les 
nobles. » ^UvûnAMWiMr 2/441 j 




0 Al-Hasan a dit : « Celui qui affiche un défaut de son âme aura 
témoigné de sa pureté. » [‘Uyün Ai-Akiibâr i/3i7] 

0 Sufyân Ibn <^Uyaynah a dit : « Les louanges ne causent aucun tort a 
qui se connaît. » [A4aws«-fl/i Ibn Abf-d-Dunyâ 7/330] 

0 Les arabes disent ; « Ne verse pas dans l'éloge avant de savoir av 
certitude. » l‘UyûnAl-Akhbâr3/m] 
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Ftu e aux éloges et louanges 


rqüi 


. ük Ibn ^ les hommes, je ne me 

^,àe leurs éloges et ne réprouve pas leurs blâmes. » On lui 

,jouis pourquoi cela ? » Il dit : « Car celui qui loue exagère, et celui 

’^vagère. » 2/372) 


u\ Siuâri rapporte : « Un jour, 'Abd Allah Ibn Abî Al-Hudhayl se 
0 ^ ses péchés, et un homme lui dit : « O Abû-l-Mughîrah ! N'es-tu 
^ le pur ? » Il répondit alors : « Ô Allah ! Ton serviteur a voulu 
' ’^Siér de moi ; je Te prends pour témoin que je l'abhorre ! » [Ai-HUyah 


■ rapP^' 
/i:il 


Lorsqu 


on louait Ibn Muhayrîz en sa présence, il se mettait en colère 


disah 


« Qu'en sais-tu ? » [Az-Zuhd H Ahmad 645) 

f ân At-Thawrî a dit ; « Si tous les voisins d'un honune font ses 
^1 s^agit d'un homme mauvais. - De quelle manière ? - II les voit 
‘ j^es péchés mais n'éprouve rien à leur encontre et il leur 
visage souriant. » i/i/-H,7y«h 2/384] 

gishr Al-Hârith a dit : « Que l'âme apprécie et accepte les louanges 
pire pour elirque les péchés. » IA/-H,7y«;. 3/95] 

A cAwf Al-A‘râbî a dit : « Relève des caractères des hypocrites que 
d'aimer la louange et détester le blâme. » [Az-Zuhd U Ahmad 619] 

0 VVahb Ibn Munabbih a dit : « Si tu entends quelqu'un te louer pour 
c ^.hose que tu ne possèdes pas, tu n'es pas à l'abri qu'il te blâme pour 
e chose que tu ne possèdes pas. » [Mmosu^ah Ibn Abî-d-Ounyâ 7/330] 

0Un homme dit à Mu'âwiyah Ibn Qurah : «Je t'aime.» Il lui 
pondit : « Pourquoi ne m'aimerais-tu pas, puisque tu n'es ni un voisin ni 
proche ? » [Ai-HUytiii 1/398] 

0 Mutarrif rapporte : « Mâlik Ibn Anas me demanda : Que disent les 
is de moi ? - L'ami te loue et l'ennemi te critique. - Les honimes n'ont 
isé d'avoir des amis et ennemis, mais nous cherchons protection auprès 
'Allah contre le fait de suivre toute langue. » [A/-Hi7j/û/i 2/354] 

$ As-Shâfiq a dit : « Il n'est pas un homme sans que certains l'airnent 
let que d'autres le détestent, et puisque cela doit nécessairement être, il aut 
iemeurer avec les adeptes de l'obéissance à Allah (iSè). » [Al-Htlyah 3/126] 


Itm 


gens 
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Aittst 


I,. 


..nnorte : « Une femme vint se plaindre a,.^ . 
«SafivyahBinl'V"'^^ Fjon cœur, et elle lui dit: «SouvienH®" 
. .Â’isha'’ de- la cœur s'adoucira. » Elle le fit, s„n 

«ndamment '‘^J^^^eniercicrrÂ'ishah. » |M«»i'<A/i»ah-j-£)„,à 5 /„j| 

adoucit, et elle revin exhortation, la certitude pou, 

A Ibn Mas'ud a dit • Jjon. » [Al^Âqibahfî Dhikr Al-Mawt 43) 

^ Pt l'adoration pour occup 

ch • « Parle-nous de la mort. - O Commandeur des 
0 cUmar dit a Ka v . ^ nombreuses aiguilles au sein 

■ovants ! Elle est semoia membre, et qu'un homme 

U fils d'Adam, «^Umar se mit à pleurer. lAi-Hiii/ah5/3(ô\ 

ux bras puissants a ^ homme vint trouver Abû-d-Dardâ' 

0 Râshid Ibn Sa^d rapp^ recommandation.» Il lui répondit: 

t lui dit: «Adr^se-m^^^^ et la difficulté; lorsque tu te souviens des 

Mentionne Allah dans lorsque ton âme est sur le point 

,orts, considère-toi par ^e qu'elle deviendra. » [Mou^ 

'obtenir une chose a 

,„Abi-d-DunyaS/5n] /_-mp Je deux jouTS dont Ics créatures n'ont 

$ Anas a dit • jj'C, où te viendra l'annonciateur d'Allah avec 
imais vu de ’ , ig jour où tu te tiendras terrorisé quant à 

Iv^hîîu p"endIX livre de la main droite ou de la main gauche. » ,a,. 

.MtaatteWMl P oone ne se souvient abondamment de la 

„„!sa“t ers^yoSerdlmhiuent. » 

■an® “dé^Im^e 

Ib. • 

Mawsû^afi ibfî Abt~d~Dunyâ 5/514] 

0 ‘Abd Allah Ibn Mas-^ûd a dit : « Le croyant n a pas de rep 
•encontre d'Allah (:Sç). » lAz-Zuhd U Ahrmd m] ^ 

0 Abû-d-Dardâ' se rendit à des funérailles, J pleurent 

nort qui pleurait, et il dit : Pauvres d'eux ! Morts de em 

. . «••• . . . ^ ..as 1 . 
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Le souvenir de la „, ort et de V 

,ad Ibn ^ peut préfén 


ne 


--- 

*Zé,er le Paradis à l'Enfer. » ' “"""'e au soleil, 

•"ilmân Ibn Musiin, rapporte : chazwân Ar-R 
* oenS se bousculer au jour du <ld ; il J", «aqqâshi marrh 

'•i*fplus semblable au Jour de la Résurrection. „ P** vu ut 

jV' sVmalade- » |a.<-»»«s s/STaai P'"* >1 rentra chez lui ", 

Abû Sulaymân rapporte : «Tâwus étendait son li, ■ 

L retourner a la manière du grain dans la poêle, pui i !->' ""‘'"Seait, 

P“tdiessait se tournait vers la Qibla jusqu'au ml, ! 

;^„!tnir de l'Enfer a fait voler en éclats le sommeil des dévtts Ütl ÎT 


g Ar-RaW Ibn Khuthaym a dit : « Multipliez le souvenir de r » 
n'est semblable a nen de ce que vous avez pu connaître.lalC/mt 

A Ai-Hasan a dit : « Ô fils d'Adam ! Foule la terre dp fnn • j , 
die sera ta tombe car tu ne cesses de détruire ton existence depuis 
es sorti du ventre de ta mère. » [Ai-HUyah 2/1551 ^ ^ ^ 

0 Ka‘b a dit : «Celui qui connaît la mort endure plus facilement les 
nialheurs et soucis de ce bas-monde. » [Mawsû^ahIbuAbî-d-Dunyà 5 / 45 ^ 


0 Lorsqu'on demandait à Muhammad Ibn Wâsh : « Comment vas-tu 
ce matin ? » H répondait : « Que penses-tu d'un homme qui chaque jour 
parcourt une nouvelle étape vers l'au-delà ? » [AZ-Hz/ya/, 2/348) 

0 Al-Hasan Al-Basrî a dit : « Que penses-tu du jour où ils se tiendront 
sur leurs jambes pour une durée équivalent à cinquante mille ans, sans rien 
manger ni boire, jusqu'à ce que leur cou se brise de soif et que leur ventre 
brûle de faim, on les emmènera alors vers l'Enfer où on les abreuvera d'une 
source bouillante ? » [Ai-ihyâ' 4 / 500 ] 


0 «^Abd Al-Wahhâb Ibn «^Atâ' rapporte : « Lorsque pUmar Ibn 'Abd Al- 
‘Azîz mentionnait la mort tous ses membres tremblaient. » [AZ-Hi/j/fl/i 2/412) 


0 Al-cAlâ Ibn Muhammad entra chez 'Atâ' As-salîmî qui était évanoui. 
Il demanda à son épouse, Umm Ja'^far : « Qu'est-il arrivé à <^Atâ' ? » Elle 
réjxindit : « Notre servante a allumé le four, il le regarda et tomba 
évanoui. » [TadhkirahAl-HuffâdhI/lU] 

$ Dâwud Ibn Al-Muhabbir rapporte d'après son père : « Ar-Rabî^ Ibn 
®3dr passa près de nous, alors que nous préparions une planche pour im 
11 dit ; « Qui ggj çgj. étranger parmi vous ? » Nous répondîmes. e 
^st pas un étranger, mais un proche bien-aimé. » H pleura a ors e 
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-T^^iiTïéniort ?armi les vivants ? » Et tout le n, 

oui est plus étranger que 

pleura. » r.noorte : « Hishâm Ad-DusHwâ'î n'«» • 

0 Musiim Ibn et^disait : Lorsque je vois les ténèbres^!^'* 

rappe e ..a. sindî rapporte : « Mubârak écrivit à son r. 

0.Abd Allah i, se plaignait d'avoir perdu la vue. 

Sufyàn “r.fpai bien compris la lettre, tu t y plains de ,L 
rtlwIMoi'la mort, et cela diminuera [ta peine) pour la pe^s^^ 
^lrc5^:ïS!ùîsoi.surtoi..,at-d.-t--/-l 

, m„ Mudar rapporte : « Abû-l-Haytham perdit un enfant j, 
* un ieune garçon qui, lui aussi, décéda. Ses frères vinrent'|J 

avait encore un | ® ^ aïo^s qu'il se trouvait dans un coin de i 

présenter . pa tristesse pour le Jour de la Résurrection a fait 

"'"ïSrtste pour rien de ce que je perds, et que je ne me réjouis p^, 
l^e^d" "parvient. » 

SAr-Rabb Ibn Abî Râshid a dit : « Le souvenir de la mort s'es, 
inte^osé «lire moi et nombre de transactions commerciales. » [Ai-uay^y^^^ 

S Ibn Al-Mubârak rapporte: « Lorsqu'on mentionnait la 
„ii®,^ions de Muhammad Ibn An-Nadr tremblaient. >. [as-s. 


mr\rf 


s Ahmad Al-Warâq rapporte : « J'ai entendu Ahmad Ibn Hanbal dire : 
U jeunêse est pour moi comme une chose que j'avais dans la poche et que 
j'ai perdue. » [/is-S«i/Hrii/305i 

0 Thâbit Al-Bunânî rapporte : « Nous suivions les cortèges funéraires, 
et autour du corps nous ne voyions que des gens qui se camouflaient, 
pleuraient et réfléchissaient, comme si des oiseaux étaient posés sur leur 

tête.» [Al-Musqnm/7/241] 


0 Qabîsah rapporte : « Je n'ai pas participé à une assise avec Sufyân 
sans qu'on ne mentionne la mort, et je n'ai vu personne plus mentionner la 
mort que lui. » [As-Sîyar 7/370] 

0 ‘^Umar Ibn ‘^Abd Al-‘^Azîz réunissait les savants et ils se rappelaient la 
mort et la Résurrection, et ils pleuraient comme si un mort se trouvait 
devant eux. [Al-^ÂqiMi fiDhikrAl-MawtAO] 


0 Yahyâ rapporte : « Lorsqu'ils participaient à des funérailles, cela se 
voyait sur leur visage pendant plusieurs jours. » [Ai-Musamaf7/205] 
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I Houvenir lie la mort et de Vau-d,lA 


ibn '■“PP*”'''-' ' " '"“I' *' marché avec AI- 

bhai "^■h il vit unv personne coudre et une autre teindre il a 

ils s'occupent jusHu'é ce ^ue it''^^nn:',: 

liJarV 

y "' rappo'-l'" ;)'ai entendu Shu-ayh Ibn Harb dire à un 

« en'^"* ‘ ' ” ls-s.b.r.2/«| 

y^'^\ nranda à A»-ShâfM : « Pourquoi utilises-tu souvent un bâton. 
« ^ n'es pas faible ? » H répondit : « Pour me rappeler que je suis 
[en ce bas-monde]. » |As-Si>jrio/ 97 i 


I 

At\ a dit : « ô fils d'Adam, tu n'es fait que de jours, et à chaque 
^ un peu de toi qui disparaît. » Ms-Siyar 4 / 585 ) 

passe, 

jour*! jjju As-Shakhîr a dit : « mort a corrompu les plaisirs de 

0 Nlutan’» cherchez donc un plaisir ne comportant aucune mort. » 

Ibn ‘'Abd AI-^Azîz a dit: «Si cela n'avait pas été une 
0 juré de ne jamais me réjouir de quoi que ce soit en ce 

^ovation/) savoir ce que m'annonceront les émissaires de mon 

jjgs-iTiond^ ^^'aimerais pas qu'on rende ma mort facile, car c'est le dernier 
Seigneur-gylman peut être récompensé. » [Ai-HUyah 2 / 4 U] 
oiTient où le m 

^ ' Mutî' regarda un jour sa maison ; elle lui plut, il se mit à pleurer 

0 Abu j gj n'était la mort, je serais heureux de toi, si ce n'était 

et dit : « tombe vers laquelle nous allons, nous nous réjouirions de 

l'étroitesse e oleura plus encore. [Mawsû^ah Wn Abî-d-Dumfâ5/433] 


ce bas- 


(i » Et il pleura plus encore. [Mawsû^ah Ibn AM-d-Dunyâ 5/433] 

b sah Ibn Sa^îd rapporte : « Je me suis introduit auprès de 'Umar 
^ APAzîz pour lui faire mes adieux, et lorsque ce fut fait, et alors 
lbn‘Abci - jn'appela par deux fois: «Ô -Anbasah!» Je me suis 
que je rep Souviens-toi abondamment de la mort, car tu 

““Iras pas d'aisance sans que cela ne l'étrique, et tu ne vivras pas une 
difficulté ans que ceia ne l'élargisse. » 2/1321 

6 Mutarrif Ibn As-Shakhîr a dit : « Si je connaissais le terme de mon 
existence,> craindrais de perdre la raison, mais Allah a fait don Ses 
I^Lur; de l'insouciance vis-à-vis de la mort, et sans cela -k n auraient 
jamais apprécié aucune existence et n'auraient jamais commerc . » Ufi>h 
ÿMi 3/159) 

0 cumar Ibn cAbd Al-^Aziz écrivit à l'un de ses proches : « Si tu ressers 
le souvenir de la mort, de nuit ou de jour, cela te fera réprouver ou 
est voué à disparaître et aimer tout ce qui est étemel. » [Mmosu tûtibnA y 
5/573) 
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Ainsi étaient nos pieux 




% Mâlik Ibn Dinar a dit : « On peut s'étonn 


est son devenir et la tombe son lieu de retour s;»- 

-^ - - ''^^nirne.-* .- 




de 

tos-monde et en apprécie l'existence. » Puis il :'^ Su^ 

0 cAbd Al-Wâhid Ibn Safwân rapporte : « 
des funérailles, et il dit : Qu'Allah fasse miséricord^ 
ce jour. Aujourd'hui, vous pouvez faire ce dont som Su!" 
hôtes de ces tombes : profitez de la santé et du tem 
l'éptiuvante et du jugement. » [Mau>,wah ibn AbUi.Duny& 5 /^ 14 , ^''^nt 

0 Un pieux prédécesseur a dit : « L'armée dPQ 

Ibn Abi-d-Dunyà 5 / 572 ) *^Orts t' 


IVlujâhid a dit : « L'homme n'est pas fraont 

_X _.. . 






qu'un envoyé de l'ange de la mort ne soit à ses côté • '^•ad- 

maladie pour laquelle l'ange de la mort se présente et d ^ d ^ 
sont succédés auprès de toi, et tu ne leur as pas prêté -■' ' 


celui qui effacera ta trace en ce bas-monde. » [Ai-HUyahi/n]^^- à 

0 AI-Hasan a dit : « La mort a démasqué la vie, n'v 1 • 
pour l'homme sensé. » lAs-s/yar 2/563] 


'Se 

toi 


sant 


^ticune 


0 cAwn Ibn «Abd Allah a dit : « Personne ne met la 

<-,-inciH^rp»r niif» Homnin f=»n .. niOrt à 


joie 


a sa i 


lüste 


place sans considérer que demain ne fait pas partie de 
combien débutent la journée sans la finir? Combien ont 
sans y parvenir? Si vous considériez l'existence et son 
détesteriez l'espérance et ses tromperies. » lAi-HUuah 2 /^^ ''ou 


tromperies. » lAZ-Hz/yo/, 2 / 95 ] 
cAbd Ar-Razzâq rapporte : « Al-A^mash se leva la nuit 


in 
Vous 


un besoin et, ne trouvant pas d'eau, accomplit les ablutions sèchœ ^ ^ 
mur, puis s'endormit. On l'interrogea à ce sujet et il répondit : Je cra^^? 
mourir sans être en état de pureté. » [Ai-HUyait 2 / 139 ] ^ 


0 Ibrâhîm Ibn Al-Ash^ath rapporte : « Lorsque nous participions à des 
funérailles avec AI-Fudayl Ibn 'lyâd, il ne cessait d'exhorter, de 
mentionner Allah et de pleurer comme s'il disait adieux à ses compagnons 
et s'en allait vers l'au-delà. Arrivé au cimetière, il s'asseyait, et c'est comme 
s'il était assis parmi les morts tant sa tristesse était grande et ses larmes 
abondantes, jusqu'à ce qu'il se lève comme s'il revenait de l'au-delà et en 
informait. » [Al-HUyah 3/3] 

0 Ibrâhîm An-Nakha<^î a dit : « Lorsque des funérailles avaient lieu, te 
pieux prédécesseurs restaient tristes plusieurs jours, et cela ^ 

eux, alors que vous parlez de choses mondaines dans le cortège un 
[/l/-H»7yû/i2/92] 


>A2 
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l e souvenir tif. 


tnort 


I 






,,^.mash a dit : « Nous participj 
f/e" lorsqu'il participait à ^bî 

à personne. » \As.Siyarf>/2s\ [] conip^ 

r‘ . - ait |>a- 




. rie Sa • 
trist,^'''>>ils 


tait 


'tes.,, 


parmi 

Ce in,. 


Ml- 


les 

ret 


et 


3^Iâni Ibn Abi Mutî<-' rapporte • « • 

7 ,e parla pas jusqu'à s'en aller • isf Qatàdah i 
Iret jusqu'à ce que les gens se sépaLt ^*‘Üarîrî ^néra^u 
ni sarJa la baissée, sans se tourner n' '^uha,! cessa h ' 


0On demanda à Sufyân ibn en 
commandé de baisser la voix lors de fnn = « Po., 

-omparé rela au rassemblement devant H rén 

ji^: (Les voix s'abaisseront devant le L'as-ÏÏ^ 


' Sauch 


asi 

iHncs 


a-t-on 
a 


ret' 

Cf 

g Al-Hasan participait à des funérailles | ' 

son compagnon et lui sourire. Il lui dit - „ rT’*''”™ homme n, , 
a„ant toi ne te détourne-t-il pas du farVe<1 '^ «t 
pAiécesseurs révéra,ent le mort au point de net ““"'"'Les pi,^ 
devant lui. » [Mm}$ü‘ahibn Abî-d-Ounyà b/6S] Pouvoir élever la voix 

$ Maymûn Ibn Mihrân rapporte : « rétai^ • 
cAbd Al-^Azîz qui récita : {La course aux richessTvn''^^^^ Ib" 

ijue vous visitiez les tombes} et il dit : « Ô Mavm Ti « 

comme une visite, et le visiteur doit nécessairem^/ ^ "lort 

Paradis ou en Enfer. » [Al-HUyaii 2/4121 rentrer chez lui : au 

$ Bishr Ibn Mansûr avait une nia^o n t 

ZaÜl" porte erye^fendu 

ga ait les tombes. » [Mmi^wah Ibn Ahî-d-Duim 6/74) 

’t ‘Umar rapporte : «<Amr Ibn <Utbah Ibn Farqad sortait de 
Les f *11^'^^ ' devant les tombes et disait : « Ô hôtes des tombes ! 

ainsirepliés, et les œuvres élevées. » Puis il pleurait et restait 
nriatin où il revenait prendre part à la prière de l'aube. » [ai- 

Anas rapporte : « Luqmân dit à son fils : Ô mon fils ! Les 
chem’ ^rmg de voir arriver ce qu'on leur a promis, alors qu ils 

denm ^ vitesse vers l'au-delà. Tu tournes le dos à ce bas-monde 
^ que tu es, et tu te diriges vers l'au-delà. La demeure vers laquelle tu 
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Ainsi étaictti nos pieux prédécesseuK 


chemines est plus proche de toi que la demeure oup ♦ 

2/3541 ^ 


quittes. » 


'H 


0 Al-Fudayl Ibn 'lyâd dit à un homme : « Quel âge as 
ans. — Depuis soixante ans tu chemines vers ton Seign ^ ^ ^«x 
arrivé. — Ô Abû ‘^Alî ! Nous sommes à Allah et à Lui ^ 


Sais-tu ce que tu dis ? - J'ai dit : nous sommes à Allah'^^ 
revenons. — En connais-tu l'explication ? — Explique-nou^^ ^ 

'Alî. — Lorsque tu dis : « nous sommes à Allah » tu dis^^ ^ Ab^ 
serviteur d'Allah et que tu reviens vers Lui ; ainsi celui qui ^ Un 

serviteur d'Allah et qu'il revient vers Lui, qu'il sache qu^ii ** Un 
devant Lui ; et celui qui sait qu'on l'arrêtera, qu'il 
l'interrogera ; et celui qui sait qu'on l'interrogera, qu'il prépare^^^^^ °u 
à la question. — Quelle est la solution ? — Elle est simple 
elle ? - Agis en bien en ce qui reste de ton existence, et on te d ^t- 

qui en est passé. Par contre, si tu agis en mal en ce qui reste^*^^*^^ 
existence, tu seras châtié pour ce qui en est passé et ce qui en ^ 


nous 


Hilyah 3/28} 

0 Lorsque Yazîd Ar-Raqqâshî s'introduit auprès de «'Umar 


( 4 /. 




Al-f Azîz, ce dernier lui dit : « Exhorte-moi, ô Yazîd. — ô Corrunand 
croyants ! Sache que tu n'es pas le premier Calife à mourir ! » cUma T ^ 
et dit : « Dis m'en encore, ô Yazîd ! - Ô Commandeur des croyants^^ 
n'est entre toi et Adam qu'un ancêtre mort. » Il pleura encore et dit • « 
m'en encore, ô Yazîd ! — Ô Commandeur des croyants ! II n'est de rende^ 
vous fixé entre toi et la mort. » Il pleura de nouveau et dit : « Dis m'en 
encore, ô Yazîd ! - Ô Commandeur des croyants ! Il n'est pas de degi^ 
entre le Paradis et l'Enfer. » et à ce moment «'Umar s'évanouit. [S/ra/ Ai-Mm 

1/41 


0 Un homme exhorta «^Abd Al-Malik Ibn Marwân qui lui dit : « Parle! 
— Que dire, alors que je sais que toute parole est à l'encontre de qui la 
prononce, sauf ce qui est dit pour Allah ? » «^Abd Al-Malik pleura puis dit: 
« Les gens n'ont cessé de s'exhorter et de se conseiller. — ô Commandeur 
des croyants ! Au Jour de la Résurrection, les gens seront dans une situation 
à l'amertume et l'abjection de laquelle n'échappera que celui qui a satisfait 
Allah en courrouçant son âme. » «Abd Al-Malik pleura et dit : «Je ferais de 
ces paroles un exemple que je garderai toujours devant moi tant que je 
vivrai. » [Al’Ibâna)iAl-Kubrâ 6/95] 

0 AI-Hasan écrivit à «^Umar Ibn ‘^Abd Al-'^Azîz : « La longue existence 
est vouée à la disparition, alors prends de ce qui est voué à disparaître pour 
ce qui est étemel. » [Ai-Hiiyait 2/4121 


564 
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Al-Wâhid Ibn Zayd a dit : .< Mes frère^TITT-" 

jMir de rencontrer Allah ? Celui qui pleure par da.;! 5" ®“'®^'''ous pas 
Il ne le P"''®" P“ ^ contempler. Mes frèr»!t k?"'™"'"'’' “n 
M^>^cr%te de l'Enfer? Celui qui pleure paTcmil 'h 
^ Cservera- Mes frères ! Ne pleurez-vous pas par ri 
l'c" ^la Résurrection ? Celui qui pleure par crainte de ceu'n ‘‘i- 't ““ 
K:, toutes les créatures au Jour de la Résurrection M 
«.vous pas ? Si, pleurez pour l'eau fraiche de ce bas ,1^“. 

(■'"'"en abreuve en cet instant, en compagnie des meilleurslel^'" 
oasnons parmi les prophètes, les véridiques, les martyrs elT ** ** 
'^lÆnne compagnie ils sont!» Puis il se mir7 nU 

* 0 Al-Awaâ‘i dit à Al-Mansûr ; « Sache que si un vêtement des hôtes de 
rerfer était suspendu entre ciel et terre les habitants de la terre moul^^enl 
raison de sa puan eur alors que dire de celui qui le portera? Si i^è 
Wucle de* chaînes de 1 Mer était |etée sur les montagnes de ce bas-monde 
L fondraient comme le plomb jusqu à parvenir à la sepHème terre, aloi^ 
que celui cjui y sera enchaîné ? » uw-j-A^osâm' 1 / 152 ] 

0 Un bédouin a dit : « Comment peux-tu te réjouir d une existence 
que les heures consument et d'une santé exposée aux maladies? Je 
ni'étonne du croyant qui fuit la mort, alors qu'elle est sa voie vers la 
récompense, et tous seront rattrapés par la mort, même s'ils la fuient. » [ai- 

(j\ghâsinwa-l-M‘>^'' 1/152] 

$ Ibrâhîm Az-Ziyyât vit des gens s'apitoyer sur un mort, et il leur dit : 
« Vous apitoyer sur vous-mêmes est meilleur pour vous, car le mort, lui, est 
désormais préservé de trois épouvantes : il a fait face à l'ange de la mort, il 
a goûté à l'amertume de la mort, et il est préservé de la crainte d'une 
mauvaise fin. » lAMqibahJîDhikrAI-Mmi’tUô] 

0 Un pieux a dit : « ô gens ! Amendez vos œuvres, portez peu 
d'espoir, et sachez que la mort est devant vous, et que ce bas-monde se 
replie derrière vous. » lAl-^Àipbait fi Dhikr Al-Mawt 68 ] 

0 Un pieux a dit : « Quelle existence pourrait être bonne alors qu'il 
n'est aucun remède à la mort ? » {Adab Ad-Dunyâ wa-d-Dm i/i45] 

0M)ù Hâtim a dit: «Tout ce sur quoi tu détesterais mourir, 

abandonne-le maintenant, et qu'importe ensuite quand tu mourras. » [Ai- 
Âdâb As-Shariyyah 1/223] 

i On a dit : « Celui qui place la mort devant lui ne considère plus ce 
RU il possède. » [Al-'Aqd AI-Farîd 1/321] 
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jUifisi é tah'ttf nos ffieux prédécesseurs 

- ., H:.san a Ji‘ : “ J" ^ensé s,„ 

la mort et s'en attristait. » co„: 

. 1-J ai_cAtît n dit : « Si le sonv^r.;^ . 




ilcrai8»-“- 

ihn cAbd Ai-"Azîz a dit : « Si le souvenir de la ^ 

M Al-Laffâf a dit ; « Malheur au fils d'Adam, troi<; .k 
^ fluT'une mort au goût amer, un Enfer au châtiment doulonf 
'^^'p"'adis à la rétribution immense. » |A/.'àiii»i.^DWMi-M«i 4 i| et 

ascète a dit : « Nous avons en chaque mort une exhortation. 

condition et ses biens. » ia/-à,.M./;D'»*ra/-M™ii 43 i "sa 

S Al-‘Alâ Ibn Ziyâd a dit : << Que chacun de vous considère 
„„u la mort, qu'il a été présenté a son Seigneur qu. Lu, a laissé un 2 
et ml'il obéisse à Allah. » iai-â,w./î mk, m-im W| P • 

t!L R’Iâl ïbn Sa'd a dit : « On dit à 1 un de nous ; « Veux-tu mourir, ^ 
® O„..„,,,oi ’ - Je veux d'abord me repentir et accomplir une œuvi. 

Non. - P'’ ! - Je le ferai. ». » Ainsi, il ne veut ni mourir ^ 

-1 retKjusse le fait d'œuvrer pour Allah et ne repousse pas d'œuvrer 

pour'îbas-monde. » iri,^à,/M.trD«ra,.M».,9il 

w -, Ait • « Te n'ai pas vu de certitude plus semblable au doute 

0A1-Hasanad.t .«jen^^p^ 

que la certiju f plus semblable au mensonge que leur 

détournent Je n Paradis» alors qu'ils s'en montrât 

toplblel et négligents. » 

^Un cortège funéraire 

«Comme cette exhortation es trouver des cœurs vivants ! 

seulement cette J’°“qui agissent comme s'ils voyaient cela 

"r ïïi I»".. 

s UMya Ibn Hudny, - dit i 

sans penser à autre chose que ce qu on faisait suu 

il se dirigeait. »|A/.-â4iWiyîDiiH:r A,-More, 1531 |bnA<l-l«®' 

@ cUmar Ibn Al-Manhâl Al-Qurashî ®'”"l‘fil lui répo"®' 

« Adresse-moi une exhortation que je proche de l'I'»'^ 

« La tristesse pour ce bas-monde est rampe en t^ià 

l'âme en a une part à chaque instant, et P. ^ partir, et apP^‘^ 
PrQccû_fr,j H'rpiivrpr avant Clu'on ne t app 
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Le souvenir de . 


^ ' .in sag« ^ pourrait se r» 

♦^"son mois, dont le mois consume sondont I • 

pourrait se réjouir^' '‘“"t vZ'"' 

<e à son terme, et dont la vte le mène à la ml“":;;“-“ont 

_4n a dit : « Mon enfant ! Pror^— . . 1071 


j-ette demeure de passage avant la 


son c^—- 
,on terme, 

iit^ne a son « 

. , uqmân a dit : « Mon enfant ! Prépare-toi à ce H ' 

.-arriver, avant que cela ne te surprenne.laMX«,:;r 

,,r^u'Al-Ha«n Ibn Sâlih approchait des tombes i, h- " 
.apparence est bomie, mais c'est en votre sein ^ « Que 

v^fStr malheur. 
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Ainsi étaient nos pieux prédécesseurs 



La mort et ses affres 


O Lorsqu A DU oaKr agumsd, '/a isnan se présenta en H' 
vers : « Par ta vie, la fortune n'est d'aucun profit pour cç, 

râle, lorsque la poitrine se resserre » 11 découvrit son visage et^d "^^ 
est pas ainsi. Dis plutôt : (L'agonie de la mort viendra en toute ^ '' en 
lui dira : Voilà ce dont tu t'écartais.} Prenez mes deux vêterne^ <>« 

et faites-en mon linceul, car le vivant a plus besoin d'habit^^' 

mort. » [Mawsû^aft Ibn Abi-d-Dunyâ 5/312] qUe jç 


0 Abû Bakr tomba malade et on lui dit : « Veux-tu qu'on 
médecin pour toi ? - Le Médecin m'a vu. - Que t'a-t-Il dit ? - n ui\ 

ce que Je veux. » \Al-Hiiyah i/ 58 ] * ’ J® fais 


0 Ibn «Umar rapporte : « La tête de 'Umar reposait sur mon e 
dit : « Ô «^Abd Allah ! Pose ma tête sur le sol. » J'ai alors rasse^é ^ ^ 
vêtement et l'ai mis sous sa tête, mais il dit : Pose ma tête sur le sol 
perdes ta mère ! Malheur à ‘'Umar, et malheur à sa mère, si Allah 
pardonne pas. » [Az-ZuM u Ati DSwud 46 ] 


0 Abû Hurayrah pleura lors de la maladie qui entraina sa mort et 
lui dit : « Qu'est-ce qui te fait pleurer ? - Je ne pleure pas pour votre 
monde, mais je pleure pour le long voyage qui m'attend et mes faibles 
provisions. Je suis au bord d'un abyme entre le Paradis et l'Enfer, et je ne 
sais lequel des deux me prendra. » {Mawsû^ûh ibn Abi-d-Dunyâ 5/344] 


0 Au moment de mourir, Mu^'âdh Ibn Jabal dit : « Regardez si nous 
sommes au matin ?» On lui répondit que le jour n'était pas arrivé, puis on 
revint lui annoncer : « Nous sommes au matin. » 11 dit alors : « Je cherche 
refuge auprès d'Allah contre une nuit dont le matin conduit à l'Enfer.» 
Puis il ajouta : « Bienvenue à la mort, ce visiteur absent, ce bien aimé venu 
dans l'indigence, ô Allah ! Je Te craignais et aujourd'hui, j'espère en Toi ! Ô 
Allah ! Tu sais que je n'aimais pas ce bas-monde et le fait d'y demeurer 
longuement pour creuser des cours d'eau ou pour planter des arbres, mais 
pour la soif des jours de canicule, pour les nuits de prière en hiver, pour 
endurer les heures, et pour me coller aux savants dans les assises de 
rappel ! » [s/^jAs-Sa/ww/i 1/234] 
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„ mort et ses offres 


' -rr« je suis venu trouver Abû-d-Dardâ' pendant 

un homme qui œuvre pour un trépas 
M il î, n homme qui œuvre pour un jour semblable au 

ü ^ ’ oui œuvre pour ce même moment ? » Puis il 

un miséricorde, » 

^'U . ^u'Allul' . Al-Ash«ârî pratiqua des efforts intenses, et 

jiuU' ' sa mort' Al pas, ou ne fais-tu pas preuve d'un peu 

• ^“^.«pourtf”"'" _rsonne?>. H répondit: «Lorsqu'on lâche la 
„iui<^' ,p envers ta y la course, elle donne tout ce 

d'i<’‘‘“'?%'elle se existence est plus minime que cela ! » Il ne 

i 0 <‘, 6100 * 1 “' losüu'à son décès. » io»sraM»»n50| 

% ^ Î .m • « On peut s'étonner de celui qui voit la mort 

'^.AUif toute sa raison et, malgré tout, ne parvient pas à la 

•jlui, qui “ “"f ^Ôrt vint à lui, son fils lui rappela ses propos et lui 
. Lorsque a mo ^ ^ ^ ^ éminente 

’ ” Lis"^ie vais te la décrire : je me sens comme si des 
* 1 ''; ^ décrite, mais j ^pi„a 5 ^ 

‘CrvenCeTcomme si mon âme sortait du chas d'une 

*^,^5,yar 1/3371 

- mn Hirâsh rapporte de sa sœur qui fut l'épouse de Mudhayfah : 
^Rib^ilbntitra ^ Hudhayfah est décédé, il nous demandait: 

«U nuit lors ^ nous l'avons informé de cela jusqu'en fin 

«Quelle ^ je cherche protection auprès de Toi contre le fait 

jire'lewuvér au matin'en Enfer. » (Ai-M,4i.d.>.-30,| 

A cAbd Allah Ibn ‘Amr Ibn Al^Âs rapporte que son père dit dans son 
• . n Allah Tu nous a ordonné des choses et Tu nous en a interdit 
Ses Nous avons délaissé beaucoup de ce que Tu as ordo^é, et nous 
Immes tombés en beaucoup de ce que Tu as interdit. O Allah, .1 n y a de 
divinité digne d'adoration que Toi. » Puis il saisit son pouce et ne cessa de 
célébrer l'unicité d'Allah jusqu'à mourir. » [Ai-Muhtadirin 20\] 

0Mu<^âdh Ibn Qurrah rapporte qu'Abu Ad-Dardâ' se plaignit, ses 
compagnons lui rendirent visite et lui demandèrent : « De quoi te plains- 
tu ? - De mes péchés. - Et que désires-tu ? - Le Paradis. » [Ai-Muhtadirîn 137] 

$ 'Abd Allah Ibn Mas<^ûd a dit : « Le croyant ne connaît de repos avant 
h •Encontre d Allah. » [Mawsîrah Ibn Abî-d-Dunyà 5/412] 

^ Dans son agonie, Bilâl dit : « Demain nous reverrons nos bien-aimés, 
partisans. » Sa femme dit : « Ô malheur ! » Et lui 
" D joie ! » [Mawswah Ihn Abt-d-Dunyâ 5/371] 
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AinsUtaientj^ 


<jrédécesseurs. 


- "^'Z^Sà^d Ibn Abî Waqqâs, il demanda 00 ^?^ 

0 Lorsque lu rnorlj possédait et dit : « Metlel " 

,pporte un rencontré les polythéistes en le portant au jou ^ 

linceul en celui-Çi- c. I r ce jour. » |w.»ys a/-ui.m»- 1 / 44 , 

. de Badr, et je ic b 

, , Makhûl lors de la maladie qui entraîna sa mort, on I, ■ 

0 On entra che _ ^ y^naj, ! » il répondit ; « Rejoi-j ' 

dit : « Qu'Allah te gué meilleur que de demeurer avec ceuv 

Celui dont on leur mal. » im-»* Visoi » 

dont on n est pas 

0 Lorsque Sa id . „ pourquoi pleures-tu ? Que restât. 

filsquise mit à pieu uante-sept 30 ^ , „ |a,.H,iy^.V 2 osi 

il à ton père apres m p., • • j j j . 

. Al-<Âs agonisa, son fils lui demanda de lui décrire 

0 Lorsque 'Amr comme si mes deux flancs étaient 

la mort, et il du. ' si je respirais par le chas d'une 

compressé ^en^'^^ branche épineuse de mes pieds à ma 

tête »\A-Iabaqâl4/l^] 

d un homme à l'article de la mort : « Comment te sens- 

® ?",aoondit < Je me sens atHré. comme si en moi se trouvaient des 
!ji,ig^i]rds et un four flamboyant. » [M-MMsin a«J-M«s*„-i/i52| 

- î -, ihn Oavs accomplissait, chaque jour et nuit, mille unités de 
0 <Aiiiir Q y mourir, il pleura. On lui demanda: 

«'uccepfe Iiue despivia.) >. 

« Lorsque <tJmar Ibn 'Abd Al-<Azîz tomba malade on appela un 
méd«in qui, lorsqu'il le vit, dit : « Je vois un homme auquel on a dôme du 
^ton et dont je crains la mort. » 'Umar leva le regard vers lui et dit : .< Et 
ne crains-tu pas la mort pour celui auquel on n a pas donne de poison . 
Alors soigne-toi, Ô Commandeur des croyants, car je crains que tu ne 
meures. ?^Mon Seigneur est de meilleure destination. Par Allah, si |e 
savais que mon remède était au niveau du lobe de mes oreilles, |e ne 
lèverais pas la main pour le prendre. O Allah, choisis ^ur 
concernant sa rencontre. » Et il mourut quelques jours plus tard. lM..,rt»" 

Abi-d-Duni/â 5/326] 

0 Khâlid Ibn Ma^dân a dit : « Par Allah ! Si la mort se trouvait en un 
lieu, je serais le premier à m'y rendre. » [AZ-Hî/yn/i 2/187] 

O^ubayd Allah Ibn Shamît rapporte de son père qui vit 
gens réunis le jour du et dit : « Vois-tu autre chose que des am ^ 
seront rongés et des chairs mangés par les vers demain ? » lAi-üfly^^ ‘ 


Scanned with CamScanner 



La >rtort et ses affres 


■shf ','^1 et 


uaiisùr rapporte : « Je dis à <A{â' As-Salîmî : « Si on 
iii'on disait! «Celui qui y entre entrera au Paradis» 


tua leu'un y entrera ? » 11 répondit : « Je pense que si on me 
. sortirait de joie avant que je n'y entre. >. 2/3201 




f ; j{ c»:" ■ iporte • ** Lors do son agonie, 'Abd Ar-Rahmân Ibn AJ- 

on lui demanda : « Pourquoi pleures-tu ? » Il répondit : 
^ . pleuré' Je la prière. » 11 ne cessa de réciter le Coran jusqu'à 

^^ t ensuit e en rêve parmi les habitants du Paradis. » [ai- 


•reg 






Allah Al-Maqdisî rapporte : « Lorsque la mort vint à 
Abû J il conclut la récitation du Coran, alors qu'il était 
• jafl' • M^dit • « amour pour Toi, je n'ai pas été indulgent envers 
W' t instant et ce jour j'ai espéré en Toi. » Puis il dit : il n'y a de 
Jiioi; j'adoration qu'Allah, et décéda. » lAs-Siyur 10/337] 

Aslam a dit : « Si restent au croyant des péchés qu'il ne 

$Zayd ses oeuvres, on lui rend difficile la mort, afin que les affres 
peut expi^’’ i^ fassent parvenir à son rang au Paradis. Si le 

gl un bien en ce bas-monde, on lui facilite la mort, afin 

p^écréant a bas-monde, puis il est conduit en 

»>' 5/4501 

*^,.5 rhP 7 Abu Bakr An-Nuhashilî qui agonisait, mais inclinait 

0On entra cneyi ... , i - tt 

ête en la relevant et la baissant comme pour la priere. Un de ses 

^ aenons lui dit : « Même à cet instant [tu priesl, qu'AIlah te fasse 
Sricordc ? » Il répondit : Je me presse avant que le feuillet [de mes actesl 
ne se referme. » [QqsrAl-Ama! 159) 

0 'Abd AI-<'Azîz Ibn Abî Rawwâd rapporte : « Je me suis rendu auprès 
de AI-Mughîrah Ibn Hakîm lors de la maladie qui entraîna sa mort, et je 
lui ai demandé : Adresse-moi une recommandation. Il répondit : Œuvre 
pour le moment où tu seras alité ainsi. » [AZ-Hi/yd/i 8/194] 

$ Al-Hasan Al-Basrî pleura lors de son agonie et dit : « Une âme faible 
face à une chose effrayante et immense. Nous sommes à Allah, et vers Lui 
nous retournons. » ILatj'ifAl-MirârifSU] 

^ Habib Al-^Ajmî pleura lors de son agonie et dit : « Je vais accomplir 
^ Voyage que je n'ai jamais fait, et suivre un chemin que je n'ai jamais 
^ ^prunté. Je vais vers mon Maître que je n'ai jamais vu, je vais au-delà 
sous desquelles je n'ai jamais vu de semblables. On va m'ensevelir 

me pfna y faire demeurer jusqu'au Jour de la Résurrection, puis on 
ontera devant Allah, et je crains qu'Il ne me dise : « Ô Habib ! 
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Ainsi étaient nos pieta prédécesseurc 


Présente-moi une seule glorification que tu M'as adressée 
ne t'a pas dominé par quoi que ce soit. » Que vais-ip ç. 

n'aurais aucun moyen d'y échapper ? Je dirai : « Seigneur 
T'apporte ! » les mains attachées à mon cou. » liatâ'ifAi-Macàri 5 Rul ^ 

5l4J ^ 

0 Yahyâ Ibn ^Awn rapporte; « Je suis entré avec Suhn" 

Qisâr qui était souffrant. Suhnûn lui dit : « Pourquoi cètt^ Al 

répondit : En raison de la mort et de l'arrivée devant Allah ' 

0 Thâbit rapporte : « Lorsque Jâbir Ibn Zayd faiblit, il ^ 

« Redressez-moi » il s'assit alors et ne cessa de dire : Je cherch^ ^^^^lle • 

auprès d'Allah contre l'Enfer et un mauvais compte. » 

0 Lorsque la mort arriva à Ibn Jarîr, il multiplia les f 
tashahhud et de mention d'Allah, il passa sa main sur son visa de 

yeux avec sa main, l'étendit, et son âme quitta son corps. » I/ 4 s-s^ri 4 /'^^ ^ 

0 Abu Ja^far Al-Hinât rapporte : « J'ai assisté au décès de ca 
R ahmân Ibn Ja'far. Nous étions assis auprès de lui, lorsqu'il dit L' 
la mort est là ! Prends mon âme comme tu prendrais l'âme d'un h 
dit depuis quatre-vingt-dix ans: j'atteste il n'y a de divinit^^- 
d'adoration qu'Allah et que Muhammad est Son serviteur et mo 

lAs-S/yar 15/554] ‘ "^^^sager. >, 

0 Lorsque la mort vint à Nâfi', il pleura, on lui demanda pourquoi et il 
répondit : « Je me suis souvenu de la compression de la tombe. » [Ai-Muiitad 


0 Zuhayr Ibn cAtiyyah rapporte : « Lors de son agonie, Al-^Alâ Ibn 
Ziyâd pleura. On lui demanda : « Pourquoi pleures-tu ? - J'aimerais 
accueillir la mort par le repentir. - Alors, fais-le, qu'Allah te fasse 
miséricorde. » Il demanda alors qu'on lui apporte de quoi accomplir ses 
ablutions, un vêtement neuf qu'il enfila, puis il se tourna en direction de la 
Qibla, pencha la tête environ deux fois, puis il se coucha et moumt. » [ a /- 

Mufüadirtn 126 ] 

0 Sulaymân Ibn «^Abd Al-Malik demanda à Abû Hâzim : « Ô Abû 
Hâzim ! Qu'avons-nous à réprouver la mort ? — Vous avez bâti votre vie 
d'id-bas et détruit celle de l'au-delà, vous réprouvez donc passer de ce qui 
est bâti à ce qui est détruit. — Comment se déroule l'arrivée devant 
Allah ? » Il répondit : « Concernant celui qui obéit à Allah, il est semblable à 
l'absent qui revient auprès des siens qui l'attendent ; quant au pécheur, il | 
est semblable à l'esclave fugitif qui revient à son maître en colère. » [latà if ai- | 

M<rân/135] 
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^ rapporte : « Nous ! -- 

pleurait, et nous lui avons demandé- <.^|“or“®^An- 
" rân ? “ “ • J'attends l'ange de la mort «P'®“f«-tu, 6 

^ !|,pnoncer le Paradis ou l'Enfer. » [sfi, ' ' 1^ ne sais pas s'il 

I nts de la maladie qui entraina sa mort,«Abd aum n .. 

I * K , qu'on le li-ve, il sentit l'air et dit : « ô bas m ^arwân 

bo", mais ce que tu proposes de long est certes co"un ' 


toi 


.Al-Muzanî rapporte: «Je suis entré chez As-ShâfH br, H . 

4 - a nui entraîna sa mort, et je lui ai demanda • « 

< répondit : « Je me pré’pare à qui.r^Vs-mortr “ 
f mes frères, boire de la coupe de la mort, rencontrer mpc 
^ons, être amene devant Allah, et je ne sais si mon âme se dirig'^Tem^e 
ïladis, afin que ,e puisse la fehciter, ou vers l'Enfer, afin que je lui 
^>nte mes condoléances. » puis il pleura. » (As-siyar 5 / 99 ] ^ 

e Muhammad Ibn Al-Munkadir s'affligea au moment de mourir et 
, lui demanda : « Qu est-ce qui t afflige ? » Il répondit : « Je crams'un 
useï du Livre d Allah : (£t il leur apparaîtra alors, venant d'Allah ce à 
ici ils «r s'attendaient pas.} je crains que ne m'apparaisse, venant 
J' Allah, ce à quoi je ne m attends pas. » \SijahAs-Safuiah2/m] 

' 0 Dans son agonie, Sufyân At-Thawrî se mit à pleurer. Un homme lui 
lit : « Ô Abû ^Abd Allah ! Je vois que tu as beaucoup péché. » Sufyân prit 
lelque chose par terre et dit : « Par Allah ! Mes péchés sont plus 
signifiants pour moi que ceci, mais je crains d'être privé de la foi avant de 
lourir. » lAl-Hilyah 2/3781 

0 Fâtimah, l'épouse de 'Umar Ibn f Abd APAzîz rapporte : « Lors de la 
aladie qui a entrainé sa mort, j'entendais ^Umar dire: «Ô Allah! 
üssimule-leur ma mort, ne serait-ce qu'un instant. » Le jour où il est 
P^édé, j'ai quitté la pièce où il se trouvait pour m'asseoir dans la pièce 
|ttenante, et je l'ai entendu dire: (Cette Demeure dernière, Nous la 
fsmom à ceux qui ne cherchent, ni à s'élever sur terre, ni à y semer la 
rruption. Ainsi, la fin heureuse appartient aux pieux} puis il se tut et je 
‘ mouvement ni voix. Je dis à un de ses domestiques : 

ntra '^*^**^ Commandeur des croyants dort ? » Lorqu'il 

la ' ^ bondi et suis entrée. Il était mort, orienté en direction 

pur s^* ^ fermé ses yeux, mit une main sur sa bouche et une autre 

r yeux. » [Mawsùcgfj 5/325j 
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. ilaUlil «OS pietaprédémsem... 

-TTRabTÏ^ Khuthaym agonisa, sa fille plTT"^ 

/„a^ frne"- pas dis : ,ne, bon ,0.. ^i, 

;«,T. 

.'il Piait sur le point de mourir, Muhammad Ibn u, 

* fa es ' Ivez-vous où on m'emmène ? Par Allah en dehors^***' ''ü' 
.< Mes frères ^ d'adoration, on m'emmène en Enfer, sauf ü 


est 


1 WAV-- 

Alors du'il était sur le point de mourir, Mâlik Ibn Dinar dit ■ „ -, 
pour ce jour qu'a persévéré AbûYahya.» |Ata«M,fcaw,a.D™^ 5/3^1' C' 

rs Dans son agonie, Abu dmràn Al-Juwani se mit à pleurer. On 
, Pourquoi pleuri-tu ? Qu'Allah te fasse miséricorde. » Il répondj, . ^ 

me suis rapirelé ma négligence et j'ai pleuré. » Wn 

©Alors quil agonisait, quelqu'un dit à Hassan Ibn Abî Sinân 

«comment tesen^tu? - Comme ur, mouranb - Re^ens-tu unegra„3; 

affliction ?» Il se mit à pleurer puis dit : « Oui, c est cela. Il convient que u 
cmyant se console de l'affliction et de a douleur de la mort par ce 
espère comme joie dans la rencontre d Allah. » [Mau>swah ibn Abî-d-Dunyas/z^ 

© Alors qu'il était sur le point de mourir, Al-Acmash pleura, et on lui 
dit : « Ô Abû Muhammad ! Toi aussi tu pleures au moment de mourir ! » n 
répondit : « Qu'aurais-je à ne pas pleurer alors que je sais mieux que 
quiconque ce qu'il en est de moi. » [Mawswah ihn Abî-d-Dunyâ 5/352] 

© Dans son agonie, Muhammad Ibn AI-Munkadir pleura et on lui dit : 
« Pourquoi pleures-tu ? » Il répondit : « Je ne pleure pas pour un péché que 
je sais avoir commis, mais je crains d av^oir commis un peche que je pensais 
insignifiant, alors qu'il est immense auprès d'Allah. » [Ai^Âqibah fi Dhikr ai-Mou^ 
132] 


0 Mâlik Ibn Dinar rendit visite à un jeune homme malade, et il le 
trouva tel un fantôme sur son lit. II l'interrogea sur son état, mais il ne put 
répondre par la langue et fit un signe. A ce moment, s'éleva la voix du 
muezzin, et nous l'avons entendu répéter ce que disait le muezzin et tendre 
l'index pour les deux attestions de foi. Puis il demanda à son fils de lui faire 
les ablutions, et de l'orienter en direction de la qibla afin qu'il prie allongé, 
en inclinant la tête. Puis il dit : « Ô Mâlik ! L'épreuve venant de Lui est un 
repos tant que perdure la foi. Ô Mâlik ! Ses bienfaits sont innombrables, 
alors qu II n'inflige qu'une seule épreuve [de la mort]. » Mâlik dit : «Je fus 
étonné de sa certitude, sa patience, sa véracité, et de la sincérité de son 
amour. Et il mourut peu de temps après. » [Al-^Âqibahfi DhikrAi-MauHio] 
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Ibn Qays rapporte 

•f mourir e. s'offligca. On lui Ji,. «TuTa»p'^'‘«''<-éUit 


nuHH'i*' ‘ui dit: «Tu /.«rétaif 

•lit Pt qu'aurais- e a ne pas m'affliger ? P;, ®^^*'8es, toi an • 

m'envoio un émissaire, je mVn « d ? » >1 

dir,“: 

'''■""■.i,rs qu'i' ™ourir ^My . 

* to-nroi nriséricorde en ce has-monde dans m. , dit : . ô 

r'< ton.l'*^ dans ma solitude, et fais-moi misé'ri'orH ? "’^ricorde 
•>•■^,,1 devant Toi au Jour de la Résurrection.,. ie me 

- Thâbit rapporte : « Nous avons rendu visite à Rabr.»!, n. 

* :, souffrant, et il dit : Celui qui est dans ma .u ^ ''‘■Hârith 

■<“' !lit son cœur, et ce bas-monde devient pour lui plus m“'’' 

I » mi'stHh Ibn AbM-Dtmyâ 4/239] ^ "Méprisable qu'une 

- Alors qu'il agonisait, Waraqâ' Ibn <Umar célébrait i- 

ipur d'Allah, et Le mentionnait. Les gens lui r et la 

^ le saluaient, il leur répondait, et ils sortaienrUrTqu'üs'f" 

I *lmbteux, il se tourna vers son fils et lui dit : « ô mon fil. i P ^ 

l^noadre à leur salut, afin qu'ils ne me détournent pas de m™ 

I [Xii'dJ' fl"’ Abî-ii-Duim 5/3741 P ® "Mon Seigneur. » 

s Abu Bakr An-NayMbûrt rapporte :.. J'étais aux côté de Ibrâhîm ii, 
j Hâni' lors de son décès. Il appela son fils et lui demanda • . Le sole U 
couché ? » Il répondit : « Non. O père, tu as le droit de ne pas accomur'i' 
jeûne obligatoire, et là c'est un jeûne surérogaloire que 1 ^ accomplis '1 Ü 
1 répondit: (Cesf pour une chose pareille que doivent ceuvrer cei r à. 
ctuvrott) et son âme sortit. » [St/o/i As~Safimh 2/m] ^ 

9 Lorsqu'Abu -Uthmân Al-Hayrî fut sur le point de mourir, son fils 
déchira la tunique qu il portait. Abu «Uthman ouvrit les veux et dit ■ „ô 
mon fils! Cela est contraire à la sunna en apparenœ, et c'est une 
i ostentation cachée dans le cœur. » Mt-Hi/yn/i 3 / 364 ] 

« ï^orsqu'un homme pieux mourrait, 
i lim A q^'n.^ ^^l*‘^'t3tions ! Comme j'aimerais être à ta place ! » 

l’hom ^ interrogea à ce sujet, et il dit : « Ne sais-tu pas que 

retirerT/^^* croyant au matin et hypocrite au soir, et qu'on peut lui 
^Pdeme aperçoive ? j'envie plus ce mort pour cela que 

j curer vivant en prière et en jeûne. » [Mmi’sirût/ Wn Abtii-Dunt^â 5 / 407 | 
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Ainsi ftaient nos pieux 


••• 

# Masrûq a dit : « 11 n'est pas de demeure meill 

que la tombe ; il y est soulagé des soucis de ce bas- P^Ur 
châtiment d Allah. » |Ato('$û^a/>/i)n/4hf-d-Dunyi!6/87| ®tide çj 

# Bishr Ibn Al-Hârilh a dit ; « Quelle belle dem 

qui obéit à Allah. » (Alowçû'flii llm Ahî-d-Dutnfà 6/87] la toj^i^ 

^ Wahb Ibn Munabbih rapporte : « cJsâ 
tombe, en compagnie des apôtres, alors qu'on reb^ ^evaj, 
apôtres mentionnèrent la tombe, sa solitude, ses ténèbr^^^*^ 
cîsâ dit: Vous ériez en un lieu plus exigu'encore daTT 
mères, et si Allah veut élargir une chose, 11 l'élar^r ^ ^ ^ 

6/87) J^Vos 

$ Fudâlah Ibn Dînâr rapporte : « ]'ai assisté aux d • 

Muhammad Ibn Wâsi^ qui dit : « Bienvenue aux anges h 

n'y a de force et de puissance qu'en Allah. Je sens un parf."'''’' 
senti auparavant. >> Puis son regard se figea et il moun,f 

0 Dans son agonie, Al-^Alâ Ibn Ziyâd AI-cAdaw' 
demanda : « Qu'est-ce qui te fait pleurer ? » H répondit lui 

j'aurais aimé accueillir la mort par un repentir. - Alors fa i '' 
fasse miséricorde.» 11 demanda qu'on lui apporte de 
puis demanda qu'on lui apporte un vêtement neuf qu'ir^^i f ^ 
dirigea en direction de la qibla, inclina la tête deux fois, 0 !“ ^ » 

mourut. IMawswah Ibn AM-d-Dunyâ 5/341] Coucha et 

^Ibn Al-Jawzî rapporte: «^Abd Allah Ibn Ibrâhîm a, v 
transcrivait des copies du Coran, et un jour, alors qu'il était a«,c '*^*’*^ 
il posa son calame, s'adossa et dit : « Par Allah ! Si c'est là 1 
bonne mort. » et il décéda. » {Ai-Munia^m 17 / 34 ] ^ ^ 

0 ^Abd Al-Adâ Ibn Hammâd rapporte : « Je suis entré chez Bishr Ibn 
Mansur qui était mourant mais affichait une joie immense Te 1 
Quelle est cette joie ? Il me répondit : « Gloire à Allah ! Je vais qitter te 
.njustes, transgresseurs, envieux, et calomniateurs, pour me rendm aup,^ 
du plus miséricordieux des miséricordieux, et je ne devrais pas me 

réjouir ? » [Al-'Aqd Al-Farîd 1 /313] ^ 

^ Al-Fudayl Ibn 'lyâd a dit : « Tant que tu es vivant, qu'Allah (Si) soit 

ui que tu crains le plus ; et lorsque vient la mort, qu'Allah soit Celui en 
qui tu espères le plus. » \AUAqihahfxD)ükrAl-Mawn(A] 
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La solitude 


La solitude 

,, Ibn Al-Khattâb a dit : « 

! U' ^ ermitage pou i 

^ nv son reearH est sa 

distraient et amènent à la faT"^ 

: a55>^^„yÂ 6/5051 “ '' \Mmvsû<tth Ihn 

i '''*'^A‘Uthn'^” Abî-l-'Às a dit : « Si ce n'étaient la prière h 
. rière en commun, je construirais une pièce au-des J,/! 
et r -P sortirais que pour me rendre à ma tombe »\a -7 ^ maison 

ôHishâm Ibn ^Urwah rapporte: «Lorsque cUrwah .'ic 1 . 

^,re d'Al-^Aqîq' les gens lui dire: «Tu t'es écarts ^ V ^ans sa 
i '‘îlV d'Allah ! >> Il répondit : J'ai constaté que leurs mit du 

I les de distraction, leurs marchés remplis de futilités, queTa'ttrStT 
tient grandes sur leurs chemms, amsi ce que je trouve ici est c^'l""! 
I qui est chez eux, une préservation. » [As-Siyar4/m] compare à 

0 Makhûl Al-Azdî a dit : « Si la fréquentation des een<; rn«, 
bien, la solitude est plus sure. » [As-Siyar 5/162] ^ mporte un 

0 Abû Hâzim a dit : « Si tu aimes un frère pour Allah, fréquente-le neu 
pour ce bas-monde. » [As-Siyar 6/101] ^ Pcu 

eSufyân At-Tha«rî a dit : «Je n’ai rien vu de mieux que de rester 

chez soi. » [As-S/yur 7/260] ^ 

0 cAbd Allah Ibn Muhammad Al-Karmânî rapporte: « Je suis entré 
chez Muhammad Ibn An-Nadr et lui ai dit : Il semble que tu détestes la 
compagnie des gens. Il me répondit : Certes, mais comment me sentirais-je 
seul, alors qu II dit : Je suis avec celui qui Me mentionne. » [As-s/yar 8/175] 

0 Bishr Ibn Mansûr a dit : « Cherche à ne connaître que peu de monde, 
car^ ne sais pas ce qui va arriver, si demain un scandale t'éclabousse, ceux 
qui te connaîtront seront peu nombreux. » lAs-SiyarS/Sôi] 

de Al-Ward a dit : « On a dit que la sagesse était composée 

l ai don^'^^^ i' 6 p>osant dans le silence, et la dixième dans la solitude, 
•'maîtriser contraindre au silence, mais je n'ai pas réussi à 

renoQairx voulais, j'ai donc vu que toutes ces dix parties 

P»«'«>tdans la solimde. » LS,:^ 4 >w. 2 / 532 ] 
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^{„si étaient nos pitux prédécesseurs.,, 

: « Mon père s'est rendu è t?' 

. f l icconipH deux ^ P"^^' «I il était le ni,, 

P''**'' ‘ sir la solitude; alors que Bishr, lui, ne suppor P^l'etit 

wHtud" et il allait trouver untel et untel. » |as.si,«ni/ 2 ii| “ Pas |, 

« Ahmad Ibn Hanbal a dit : « Je désire une chose qui 
j'aimeraîs être en un lieu où aucun homme ne se trouve. » [As-Styaru, ' 


0 Al-Maymûnî a dit : «J'ai constaté que la solitude est ce 
plus reposant pour le cœur. » |-As-S..v«r 11 / 226 ) 


^V226| 


qui 


^st de 


J a ■ 

0cAbd Allah Ibn Ahmad rapporte : «On demanda à mon 
« Pourquoi ne fréquentes-tu pas les gens ? » Il répondit : par tristesse fa "• 
la séparation. » lAb-Siytir 11 / 318 I 9 


0 Ibn Al-Haddâd a dit : « Rien ne vaut la solitude, 

Aû^rant^Q. Hpc; Iniins. » Wÿ-Sfi/flr 14/2141 




0 Ibn Al-Jabâ'î rapporte : « J'étudiais al-hilyah avec Ibn Nâsir 
cœur fut alors touché et je dis ; j'aimerais m'isoler et me consacr'^^*^ 
l'adoration. Plus tard, j'ai prié derrière le shaykii, et lorsqu'il s'assit enr^ ^ 
il me dit ; Si tu veux t'isoler, ne le fais qu'après t'être instruit dans'? 
religion, avoir fréquenté les savants et t'être éduqué, sinon tu t'iso?^ ^ 
alors que tu n'es qu'un petit oisillon sans plumes. » lAs-s/yar 20 / 448 ] 

0 Nu^aym Ibn Hammâd rapporte : « Ibn Al-Mubârak multipliait 1 
assises chez lui, et on lui dit : « Ne te sens-tu pas seul ? » H répondit 
Comment me sentir seul alors que je suis avec le Prophète (%) et ' 
Compagnons ?» iAs-S/>r 8/3821 ^ 


0 As-ShâfPî a dit : « L'agrément des gens est un objectif qui ne peut 
être atteint, il n est pas non plus possible de ses préserver d'eux donc 
cherche ce qui t'est profitable et attache-toi à cela. » lAs-s/yar io/ 89 ] 


B Yûnus Ibn cAbd Al-Adâ rapporte : » J'ai entendu As-ShâfM dire : Ô 

JZnl, vis-à-vis des gens entraine l'inimitié, et ievr 

deux U T” amène de mauvais compagnons, donc sois entre les 

deux. » lAs-S/yor 10/89] 


cinqtame''ans eMe^n'd fréquenté les gens pendant 

survenant pnH- 1 • * trouve personne me pardonnant une erreur 

dissimulant m ^ ^ maintenir le lien si je le rompais, 

Partfc^^ je ne cmigne pas la colèie ; il est donc 

P de se préoccuper d'eux. » iSi/«/j As-Safioah 2/532) 
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La solitude 


^ • •’ Q‘“' «lui qui veut A ^ 

0 et son corps, et diminuer ses sourie sa 




, ur et son corps ei oim.nuer ses soucis s'^ ^^ügion 
^ois^' C une isolement et de solitude. „ <<« gens ca; 

^rviVO”* ... , »A'''te5.A«, 2/627, 

A’*' vhùM ''P°^‘‘“S le erou , 

solitude-«.iMh-j-Dun^a 6/5051 ® I*'“ PtéservaHon 

tfdae* 

Af'’’ .-Hah a dil : “ O" "e voyait le croyant au'en . • 

•‘^■‘ du’il peupluil- sa maison qui le dissimulait ^ 

P^ai^n besoin ne comportant aucun mal.' 

'* rie demanda à Ibn Al-Mubârak : „ Pourquoi ne t'assieds u. 

• % dois partir avec les Compagnons et leurs successeum'?!.^ 

"" c m'^gAO"'^ f 'i'^e leur science. ieu^Z 

AIO'-'^ >1“" faites que calomnilfS 

‘^-Sufyâ" At-Thawrî a dit: «Je me réjouis lorsque vient la nuit, 

• rnent pour cesser de voir les gens. » \Ai-Hiiyah2/yn\ 

A Ibrâhîm Ibn Ad-ham a dit : « Aimer rencontrer les gens relève de 
^ r de ce bas-monde, et les délaisser de l'abandon de ce bas-monde » 

'"ïy.Wi 

A Al'Fudayl Ibn ‘lyâd a dit : « Celui qui ne supporte pas la solitude et 
aime la compagnie des gens n'est pas préservé de l'ostentation. » [/u-Hi/ya/, 

3/271 

0 Ibrâhîm Ibn Ad-ham a dit : « Fuyez les gens comme vous fuyez 
l'animal féroce, mais ne manquez ni la prière du vendredi ni la prière en 
commun. » [Al-HiMi 2/490] 

0 Al-Fudayl Ibn 'lyâd a dit : « Celui qui fréquente les gens n'est pas 
préservé de l'une de deux choses : soit il plonge avec eux dans le faux 
lorsqu'ils y plongent, soit il se tait en voyant ou en entendant un mal de ses 
compagnons, n'éprouvant aucune jalousie [pour Allah], et ainsi il tombe 
dans le péché avec eux. » [Mauvû'ah Ibn Abî-d-Dunyâ 6/506] 

ÔOn dit à Dâwud At-îâ'î : « Assieds-toi avec les gens ! » Il répondit : 
« Tu es entre deux : un jeune qui ne te respecte pas, et un vieux q 
dénombre tes défauts. » [Mamwah ibn Abl-à-Dunyà 6/512] 

*'Abd Allah Ibn Al-Mubârak rapporte: «On a ^ 

consistait à être avec les gens et, lorsqu'ils mentionnent ' ^ au: a. 
eux, et lorsqu'ils parlent d'autre chose, rester silencieux. » \Mamu‘a, 

Di'«y«7/53| 
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-j^!7T]n^Îdadit : « Depuis vingt ans, je suis à U . ^ 

a.unVJ4'0^'» - """ " ™"' 

AI-Hârith m'a dit.. 

* '''■'car'cW en toute connaissance à leur sujet que je me sut>''>i 

.U nîn^r a dit : « Tout frère ou compagnon dont h, 

• ^ifco^ta -ilgion, fuis-ie. » 

fClt:S.escri«c,ues^«^‘;f‘‘’-^ 

ne te laissent pas. 

a Abû ‘Abd Allah rapporte : « Muhammad^n Asiam m'a di, : q,, 
le à?ofr avec ces gens ? J'étais seul dans les lombes de mon père, seul C, 
e ventre de ma mère, je suis venu au monde seul, on prends mon ^ 
ate que je serai seul, j'entrera. seul dans tombe, Munkar et Nalî 
viendront me voir alors que je sera, seul,, .ra. à ina demeure dans la tombe 
seul mes œuvres et péchés seront poses dans la Balance alors que je serais 
seul! si je vais au Paradis, j'irais seul, et s. je vars en Enfer, j'irais seul ; qu’aj. 
je donc à voir avec les gens ! » [Ai-Muutaawm 11/303) 

0 cAbd Allah, le fils de l'imam Ahmad Ibn Hanbal rapporte : « Mon 
père était le plus patient des hommes dans la solitude. Personne ne le 
voyait si ce n'est à la mosquée, participant à des funérailles, ou visitant un 
malade, et il détestait parcourir les marchés. » [Si^ As-^fwah 2/627] 

0 Ibrâhîm Ibn Al-Mawlid a dit : « Je m'étonne de qui connaît la voie 
vers son Seigneur, et qui pourtant vit avec d'autres que Lui. » [Al-MyOïZim] 

0 Un homme vint trouver Wahb Ibn Munabbih et lui dit : « Voilà en 
quoi les gens sont tombés, et je me suis dit que je ne les fréquenterai plus. 
— Ne le fais pas, car les gens ont besoin de toi, et tu as besoin des gens; 
mais sois parmi eux un sourd entendant, un aveugle voyant, un muet 
parlant. » [A/-Hi7ya/i3/32] 


0 On mentionna en présence de Wahb Ibn Munabbih les adorations et 

pérégrinations des fils d'Israël et il dit : « Celui qui fréquente les gens et fait 

preuve de retenue et de patience face à leurs torts est pour moi meilleur. » 
[Az-ZuhdUAhmadbrT] 

0 AI-Fudayl Ibn clyâd a dit : « Bienheureux celui qui s'éloigne des gens 
pour se rapprocher d'Allah. » (s/ios) 
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^ .sie a dit : “ ^ ’ ParleTbl 

jl-^ pouvons-nous parler beaucou'?’’ ^ AllahTT' 

d , CO" ijoicz-vous pour L'invoquer „ ^ '“‘'lah ? _ . ' fv“ aux 

ren " 

r , ie luf r 

^ dU on te renae visite. - Certes. ^ k, ** ^nibie qup 

irt^n tyâ^ ^ _.-•i- v‘pcconi'ti*'^ir> i_ .. Mp T^ie tu 


aux 
■Vous 

! ' . i.âmah rapporte : « je suis ailé rendra • 

,e luf 

comment ressentirais-je la soliîi^de aioR ® 
kîu^‘’ ■ ui mentionne. » [As-Shwah 709] Allah dit • fe sui 

.,, à Mâlik Ibn Mighwal qui était seui che, i • 

' ^iftudo ? » " ^ n'est seui a“^ 

sâZ'eàn a dit : « J'ai trouvé le repos du coeur e i 
^ ^ possède ce dont j'ai besoin. » [Ai-HUyah 2/294J de 
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Ainsi étaient nos pieux yrédén^ 


’sspMrs. 


La fraternité 


0 Abû Bakr a dit ; « L'invocation en faveur de « 

exaucée. » \Az-ZtJtd U Ahmad 2]7\ 


son frè 


re 


en 


All 


0 Ibn Mas‘ùd a dit : « Tu ne commets aucun péché à 
celui qui t'aide dans la mention d'Allah. » \Az.z,duiu ahdôu, 


ah 


est 


0 Mujâhid a dit : « J'ai fréquenté Ibn 'Umar pour le 


er 


Sue 


lui qui se mit à mon service. » [MakânmAl-AkhlàqTl] 


servir. 


•nai; 


s K 


est 


0 Ibn Al-Musayyib rapporte : « Il existait une dissens' 
et Ibn 'Awf. Talhah tomba malade, et «^Abd Ar-Rahm'*^*^ 
rendit visite. lalhah lui dit : Par Allah, mon frère, tu es ' 

Ne dis pas cela, mon frère. - Si, par Allah, car si tu étais lô 
ne t'aurais pas rendu visite. » (/is-Siy«r i/ss] 'Malade ç 


^otre Taik 

es meilleur n. ‘ui 


0Qays Ibn Abî Hâzim rapporte: «Abû Bakr acheta BiPi 
était enfoui sous les pierres, pour cinq onces d'or. [Les polythé' ' 

« Si tu n'en avais proposé qu'une seule once, nous te l'aurionr^^^ 
répondit : Et si vous en aviez voulu pas moins de cent onces, je P 
de même acheté. » lAs-Sryar 1/3531 ^'^rais tout 


0 Ibn 'Umar a dit : « Il m'arrive de sortir 
gens et qu'ils me saluent. » \As-Siyar7>/'22\\ 


uniquement pour saluer les 


0 Ibn Mas^ûd a dit : « Fais partie de la foi pour l'homme que d' 
aimer un autre, sans qu'il n'y ait entre eux de lien parenté, de bi 
octroyés, et d'amour, si ce n'est pour Allah (a«). » [Mawsû^ah ibn Abî-d-Dunyâs/l^ 

0 Abû-d-Dardâ' a dit : « Mieux vaut être blâmé par son frère que de le 
perdre ; donne à ton frère et sois doux envers lui, et n'obéis, le concernant 
à aucun envieux, sinon tu serais comme lui. Demain viendra la mort, et te 
suffira pour peine de le perdre : comment le pleures-tu après la mort alors 
que de son vivant tu avais rompu avec lui ? » [Ai-HUyah \/\n\ 


0 Abû Umâmah a dit : « Celui qui aime pour Allah, déteste pour Allah, 
donne pour Allah et prive pour Allah aura complété la foi. » [Mawsû'ûhibnAM-d- 
DuMi/fl 8/157] 

0 Ibn «Abbâs a dit : « Aime pour Allah, déteste pour Allah, prends ami 
pour Allah, prends ennemi pour Allah, car tu ne parviendras à 1 alliance 
avec Allah qu'ainsi. Le serviteur ne peut connaître la saveur de la foi, meme 
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La fraternité 


•^res 

Ü-^ h Al-Ahl’^'’ a J» : " Un homme debout 
# b un autre qui dort peut être pardonné r Peut 

nui s'aiaaent en Allah : l'un d'eux se lève pourt'"* de deux 

Tl' ^ ." 4tte rTrf" '«. Prière. 

me 
leur! 


jeûnes sont nombreux, jusqu^à^I^TTr^ 
4571 " soit 




uui s'aiment en Allan : i un d eux se lève pour / ® ^e de 

sa prière et son invocation dont II ne rLt,e “°"'P'‘r la prié 
V“^,nnè son frère en invoquant dans la nuit en H ‘“"’O'ni 
^ ^ne è mon frère untel. » et Allah lui pardonne 

•* dort- » \Al. 

^ iimar Ibn Al-Khattâb a dit : « N'interprète naq 
d'un musulman tant que tu peux lui trouver 
éniau^ bien. 7/526) ^ ‘’^^^^'Prétation 

, S,,d Ibn Abî Waqqâs a dit : « U bonté envers les frères nr- 
inimité. » 1 A/-Ü'V' 7/288) préservé de 

4 Abu Qilâbah a dit : « Si te parvient de ton frère ce que tu rè„ 

•de-loi une excuse autant que tu le peux, et si tu n'en\ouv^ ^ 3 “^ 
^“ ) se peut que mon frère ait une excuse que je ne connais pas mo 

7/525) P S- MMmtrsirûA 

-Il y eut des propos entre Sa<d Ibn Abî Waqqâs et Khâlid Ihn ai 
Ijj, et un homrne critiqua Khâlid devant Sa^d quilui dit: .Ces*4' 
.,„i est entre nous n a pas atteint notre religion. » 

i <Umar dit à Abu Maryam As-Salült : « Par Allah ! Je ne t'aimerais que 
loRque la terre aimera le sang ! - Me priveras-tu pour cela d'un droit ? - 
Non. — Alors ce n'est pas grave. » )‘iii/«»i A/-/\wiMr3/i7] 


$ Abu Wâ'il rapporte : « Je me suis rendu avec mon frère chez Ar- 
Rabî‘ Ibn Khuthaym. Il se trouvait dans la mosquée et nous dit : « Qu'est- 
ce qui vous amène ? - Nous sommes venus afin que tu mentionnes Allah, 
et que nous Le mentionnions avec toi ; et pour que Tu loues Allah et que 
nous Le mentionnions avec toi. » Il leva les mains et dit : Louange à Allah 
que vous n'ayez pas dit : nous sommes venus pour que tu boives et que 
nous buvions avec toi ; et que tu forniques et que nous forniquions avec 
loi. » [Aî-Musannaf 7/146] 


Ô Al-Hasan a dit : « Le croyant est le miroir de son frère : s'il voit en lui 
une chose qui lui déplait, il le guide, le corrige, l'entoure, et le préserve en 
secret et en public. » [Al-Iklmvn n Ibtt Abî Ad-Dmyà 55] 
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^ (. ..i étaient nos pieux prédécesseurs. _ 

--; Ibn Wâsi' : « Quelle est 

O on déniant h 

les frères, s'ils accompagnent dans la bonté et u'^^< 

ikhwànW] . * 1> 


50) 

•( ihn ^Abd Allah a dit ; « Je préfère rencontrer m«o , 

? '^M* ca) c« derniers me disent « Papa, papa... » alors que 
Td'^^n" à Allah d'une invocation dont j'espère le bien “'--.■S' 

AK1 Allah Ibn Muhammad Ibn Munazil a dit : 
cherThe des excuses à ses frères, alors que l'hypocrite cherche 
pas. » \A>-Shu'ab 7/11197) ^U)(. 

• Bishr Ibn Al-Hârith a dit : “ ^''d® «st la personne h , 

T r.e la olus vertueuse, et celle dont les gains sont les nieiii P'“s 

frCentla; et ne fréquente pas celui qui ne t'aide pas pour et 

1'-.. .^x>l'k » Ms-SliM'fll»7/9044) 


A Ibrâhîm Ibn Ad-ham émettait comme condiHons à ses compas,, 
de wyage d'être à leur service et d'accomplir I appel à la Prière.^u^";^ 

Mirârif4\3] 


0 Wahb Ibn Munabbih a dit : « Trois choses font partie de l'essence a 
ce bIs-monde : la rencontre des frères, le repas de rupture offert au jeûneur 
et la prière en fin de nuit. » [As-Samt 93] 

0 Al-Hasan Ibn Kathîr rapporte : « Je me suis plaint auprès de 
Muhammad Ibn cAIÎ de mon indigence et de la dureté des frères, et il dit- 
« Quel mauvais frère celui qui maintient les liens lorsque tu es riche et qui 
rompt les liens lorsque tu es pauvre. >> Puis il ordonna à son servant 
d'apporter un sac contenant sept cents dirhams, et il me dit : Dépense cela, 
et lorsqu'il n'en restera rien, informe m'en. » [Al-lkhwân 179) 


0 Az-Zuhrî rencontra Muhammad Ibn Yazîd qui accomplissait des 
circumambulations, alors qu'il lui avait emprunté de l'argent. D le lui 
rendit, sauf une petite partie, lui dit : « O Abû ^Uthmân, je suis gêné de 
retenir ton droit, mais si tu pouvais ordonner à ton majordome de nous 
accorder un délai jusqu'à ce qu'Allah nous facilite l'acquittement de ce qui 
reste ? » Il lui répondit : « Ô Ibn Shihâb, combien reste-t-il ? - Quinze mille. 
- Va, ils sont à toi. Par Allah, c'est là bien peu de choses face à la fraternité 
en Allah. » (/s-S/iraJ» 7 / 10390 ) 


0 Ayyûb As-Sakhtiyânî rapporte : « Je ne suis jamais entré chez «Abd 
Ar-Rahmân Ibn Abî Laylâ sans qu'il ne m'adresse de belles paroles et ne 
m'offre un bon repas. » [Ai-Mwân 207] 
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<. M “nsez ce que i'nime, je ne l'ai fai. ,ae -« lu., 

umân Ibn Hakîm a dit : « Fréquente r t • ''''^*^"2101 

iiÎ^“ lien dens la religion e. d'un rang ,oin" ^cor 

'*' ,hù 'Amr Al-'Ufî rapporte : « On a dit • Pra 
•liefembelHra ; celui qui, si tu te mets à son seT;^"l'"‘“‘ 
!^^Lcvi d'indigence, te donne; s'il voit en . 0 ! ^'^P'^^"'e;si 

à »u la cache • sH 

coi’^'P gg attaqué/ te défend. » |y\s-^mj 44 J ' ^ parles, te croit ; 

-Bakr Ibn ‘Abd Allah a dit ; « Considérez vos frères de 1 
Tvnus aimeriez qu ils vous considèrent. Ce n'est ^ manière 

‘^^'faute que tu dois déconsidérer ton frère, car il 
«r' au'on voit cela en toi qu'en lui. Si tû prié le'^- r‘’“ 

Cm, car il se peut que celui qui consomme p'arfofe'duP“‘"' 
loecte plus son engagement que toi ; et si tu resnectes f “ fermenté 
^Sfatue pas pour autant, car il se peut que célui que°m Tbh®^'^'"'' 
«rtaines situations maintienne plus les liens de parenté nue ™ 

^inHens les liens de parenté, ne .'infatué pas pour auUnt, c« « Im 

i^™e plus que toT .T 

9 Yahyâ Ibn Abî Kathir a dit : « U meilleur des frères est celui a 
à »n compa^on : jeûnons avant de mourir ; et le pire des compag^oéé eél 
«lui qui dit à son frère : mangeons et buvons avant de mourir, f 

e Abu Ja'far Al-Bâqir a dit : « Les actes les plus difficiles sum «, 
«mbre de trois: mentionner Allah en toute simation, ébè impanM 
œncemant sa personne, et réconforter son frère par ses biens. 

1 wf Hk f^'-^urqân rapporte : « Maymùn Ibn Mihiân me dit : Ô 
la far, dis-moi en face une chose que je déteste entendre, car on n'est pas 

'■"PP"''*® • >^1» â M^yu'ûn Ibn Mihrân; 

U n'v a nac A Il ""c répondit : Si l'affecHon est établie, 

I c mal, même si le délai se prolonge. » iai-H%a/i 4 / 9 i| 
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Ainsi étaient nos pieux prédécesseurs.. 


0 Yûnus Ibn 'Ubayd rapporte : « Ziyàd Al-Aclam offrait H 
Thâbit Al-Bunànî, Yazîd Ar-Raqqâshî, et Yazîd Ad-Dabî 
présents à des gens dans le besoin qui ne pouvaient lui rend cl ^ 

mais lorsqu' Al-Hasan est arrivé, il lui offrait des présents, et 
en offrait également, au point que Ziyâd Al-Adam ne dise ; 1^' 

épuisé. » IMflWrimAMWi/â»/ 71] ^ rh' 


0 Al-Fadl Ibn Dalham rapporte : « Lorsqu'AI-Hasan ne vo 
de ses frères, il demandait où se trouvait sa maison ; s'il éta^r* ^ 
rendait visite à sa famille, et s'il était présent, il l'interrog 
situation et son état, puis il appelait ses jeunes enfants, leur d ^ ^ 

dirhams et des cadeaux, et disait : Ô untel, les enfants aiment 

Al-Akitiâq 71] ** 


0 Al-Fudayl Ibn *Iyâd a dit : « Celui qui recherche un frère 
restera sans frère. » iRmvdah Ai-^Uqaia 169] 


défaut 


0 Mâlik Ibn Dinar a dit : « Transporter des pierres avec des • 
meilleur que de manger de la marmelade de dattes avec des 

[Rawdûh Al-^Uqalâ' 100] P^^Vés. » 

0 Hubayrah a dit : « Considère les gens en fonction de leurs 

[RaipJah Al-^ Uqalâ 108] » 

0 Ayyûb As-Sakhtiyânî a dit : « Mon attachement à l'accomplissem 
du pèlerinage est renforcé par le fait que j'y rencontre des frères que 
rencontre qu'à ce moment. » [Rau^dab Al-^Uqalâ' 88] 

0 Yûnus Ibn ^Ubayd fut frappé par un malheur et son ami n'est p 
venu lui rendre visite. Ibn «Awn lui dit : « Il n'est pas venu te voir ? » ]] 
répondit : Si nous avons confiance en l'affection de notre frère, il ne lui est 
pas préjudiciable qu'il ne vienne pas nous voir. » [RauMi Ai-^Uqaiâ’S 9 ] 

0 At-Thawrî a dit : « Nous n'avons rien vu de plus utile en la religion 
et en ce bas-monde qu'un frère de confiance. » [Ai-myah 7/56] 

0 Al-Qâsim Ibn Muhammad a dit : « Allah a mis en l'ami, bon et 
avenant, une compensation au proche qui rompt les liens et se détourne. » 

[/^s-Sii/(7r 5/57] 


0 Al-Asma*^! rapporte : « Un bédouin a dit : Oublie les méfaits des 
frères et leur affection pour toi perdurera. » [As-sbu^abJ/nioo] 

0 As-Sha‘bî a dit : « La controverse corrompt l'amitié ancienne et 
rompt l'allicuice solide. » [As-s/jwaj» 6/8436] 

0 Mu*^ammar a dit : « Celui qui sera le plus sincère envers toi est celui 
qui craindra Allah dans sa relation avec toi. » Awuiûm 77] 
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La frateniité 


V'"*, s ox'^n*'-' ; ''* '“' '*'* • Si 'n connaU ,• , '"‘’i^- « vin 

l.rv"'*:'jresse pas de reproches. >. |As.s„„,.H/r.^. ' ""«««n de ton 


jbârak rapporte : « Ibn 'Awn fut 


frat 


I , ..«d |-«assora : Si 


A'-Cl^pa- l'union de l'isla. réumt^^:--Si nos „eo, ,, 

» hs-s.,^ 


ami de 


me 


11 '-" ,, i.Hasan Ibn Quraysh rapporte : « J'étais chez ibrSK- 
« ^vasuÎAl-Qâdî vint lui rendre visite, accompagné df "" '''■^"Si 

i Abû bHâl ' --endre visfe auLnt" ' “ 

'f nous passerions tout notre temps auprès de toi.,. Hm le 

^^'"tlince n'est pas synonyme de rudesse, et toute rencoX nw'“' ^ 
w"' L d'affection, mais il est uniquement question du rann u 
jnonyn ^3^,551 PProchement 

Lcceats- ''’■ 

a As-Shâ«‘î a dit : « Le signe distinctif de l'ami est qu'il soit 
Vson ami. »ia.<-si»-10/99, so„ 

g Hudbayfah Ibn Qala ah a dit : « Si je rencontrais quelqu'un qui 

"'^llenient pour Allah, )em imposerais de l'aimer.» ^ ‘1“ 

«shaqiq Al-Balkhî a dit : «Je n'aime rien plus que l'invité, car si 
subsistance incombe a Allah, et sa récompense m'est accordée.,. |a.«s,y 

9/3151 

0 cAwn Ibn -Abd Allah a dit : « Deux hommes ne s'aiment pas er 
Allah sans que le meilleur d entre eux ne soit celui dont l'amour poui 
l'autre est le plus intense. » [Sifah As-Safu>ah 3/71] ^ 

0^Alî Ibn Al-Husayn a dit : « Perdre ses bien-aimés est un exil. » u 

Siyr 2/554] 

$Wâsil l'esclave affranchi d'ibn ^Uyaynah rapporte: «J'étais ave 
Muhammad Ibn Wâsi« à Marv^a, lorsque vint le trouver ^Atâ' Ibn Muslim 
accompagné de son fils ^Uthmân. 'Atâ' demanda à Muhairunad : « Quelli 
est la meilleure œuvre en ce bas-monde ? >> Il répondit : Être entouré de se; 
comparons et converser avec ses frères, s'ils t'accompagnent dans la bonti 
et la piété. S il en est ainsi, Allah fait disparaître la divergence entre eux 
donc créez et maintenez des liens. Mais il n'y a aucun bien à être entouré d( 
compagnons et à converser avec les frères s'ils sont esclaves de leur ventre 

s'empêchent l'un l'autre de cheminer vers l'au-delà. 1 

Aii^ ^^khûl a dit : « Celui qui aime un homme pieux aime en réaliti 
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I 


I 
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Ainsi étaient nos pieux yrédôr^. 


■SPKfS 


O Al-Qasim Ibn Muhammad a dit : « Allah 
une compensation au parent qui rompt les lienl b 

* Muhammad Ibn Yûsuf a dit :.. Qui est 

famille se partage ton héritage, et lui est seul à [q frère 

invoquer pour toi, alors que tu es dans les entr;,;^^*’ U 
3/541 


l'ii. 




« Wahb Ibn Munabbih a dit : « Aies autant de frar 
SI tu te passes d'eux ils ne te nuiront pas et si tu 


main gauche. » ('Uyûn AI-AUtbâr 3/90] 


0 Farqad As-Subkhi a dit : « L'étranger est celui 
aimé. » [Ai-myah 1 / 446 I 

0'Amr Ibn Al-'Âs a dit: «Si les amis se 
aussi. » [Moutsiî'ii/i Ibtt Ahi-d-Dunyâ 6/532) 


de 


qui n'a 


seront utiles. » (As-Siynr2/554) 

» On a dit : « Un homme sans frère est comme une 

ntultiplient, w . 

® <‘®V0és 

e Ibrahim Ibn Ad-ham a dit : -< Prends garde à avoir tm a 

connaissances. » [Mim-sû'a/i ibn Abî-d-Dunyâ 6/532] frères et 

0 Bishr Ibn Mansûr a dit ; « Aies peu de connaissances oar»-, 
car tu ne sais pas ce qui arrivera, et si quelque chose su ****“' 
scandale en ce bas-monde - ceux qui te connaissent 

nombreux. » [Maivsû^ah Wn Abi-d-Dunyâ 6/520] 


0 Mahdi Ibn Sabiq rapporte : « Le neveu de Muhammad Ibn Sn u 
lui demanda quelque chose, et cela le fit pleurer. Il dit : « Par Allah ^ 
oncle, si j'avais su que ma demande te toucherait à ce point, je ne t'aiT^ 
pas demandé. » Il répondit : « Je ne pleure pas en raison dé ta demande 
mais je pleure car je ne suis pas venu te trouver avant que tu ne me 
demandes. » [Ai-myah 3/136] 


0 Mutarrif Ibn As-Shakhîr dit à l'un de ses frères : « Ô untel ! Si tu as 
besoin de quelque chose, ne me le dis pas mais inscris-le moi sur un papier, î 
car je déteste voir sur ton visage l'humiliation de la demande. » [A 5 -Siyar 3 /i 60 | j 

I 

0 Mu^ammar rapporte : « Tâwûs resta auprès d'un ami malade jusqu'à | 
manquer le pèlerinage. » [Ai-HUyah 2/30] * 
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^ .i'Al-Khurasânî a dit: «Prenez soin de - 

♦‘n *''** «’n* occupés choses• 


c'il^ ’ — - —• r“‘'-'-'urs un m;i 

ibl» ' L,X miles et réconcilie deux hommes, pamour'*' 

•■S trois miles et 


jjeux 

en Allah. » |A/-H»7ya/.2/1851 




P un 

0On 

0^^ 


Lfaut^' 


^ demanda à Khalid Ibn Safwân ; « Quel .. » i 
, 7 » 11 répondit : « Celui qui pardonne mes f7\ ^ 

' et comble mes lacunes. » i^uyûn Ai-Akhbâr 3 / 22 ] ^ mes 

[tiv- ' 

« aI-Mus’’'”'’ '■®PP°rte : « Un homme dont la conH-,- 
*,it un péché, et ses compagnons le rejetèrent. Ceri „ " 

|,"^N^ha<i qui dit : rattrapez-le, exhortez-le, et ne l'aba^d^è2VM?|r 

t Al-Hasan a dit : « U croyant n-opprime pas celui qu'il déteste , 
te pas concernant celui qu il aime, » |-Uyu„ai-/iMw, 3 /„| ' 

sBakr Ibn ‘Abd Allah Al-Muzam' a dit: «u fait ane i-n 

.baisse pour ses frères le grandit auprès d'eux. .,|a/.ü„^,/37„ * 

0 ,Abd Allah, le fils de Tàwûs, rapporte : « Mon père m'a dit ■ fS 
,! Fréquente les hommes sensés et on t'affiliera à eux, même si h, n'°" 
,S des leurs ; et ne fréquente pas les ignorants, sinon on t'affiliera à 1? 
léme si tu n'es pas des leurs. » [Ai-HUyah 2/311 

0Yahyâ Ibn Mu^adh a dit : «Que le croyant obtienne de toi trois 
hoses : si tu ne lui profite pas, ne lui nuis pas ; si tu ne le réjouis pas ne le 
'^ole pas ; et si tu ne le loues pas, ne le blâme pas. » [Ai-HUyah 4 /m] 

0 Un homme dit à cUmar Ibn ^Abd AI-^Aziz : «Consière le vieux 
armi les musulmans comme un père, le jeune comme un fils, et celui d'âee 
“édian comme un frère. Envers lequel d'entre eux voudrais-tu èL 
alfaisant ? » [y^s-s/yor 8/4291 

# Sufyân Ibn 'Uyaynah a dit : « Que tu aies un ennemi pieux est 
îilleur pour toi que d'avoir un ami dépravé, car l'ennemi pieux ne peut, 
par soi foi, te nuire ou te frapper de ce que tu détestes, alors que l'ami 
J pravé se moque de ce qui te touche. » [Ai-HUyaii 2 /432] 

$^Hâtim Al-Asam rapporte que Shaqîq Al-Balkhî lui dit : « Sois, vis-à- 
JS gens comme vis-à-vis du feu : prends ce qui en est utile, mais 
^ ^^'*1 te brûle. » [Ai-HUyah 4 / 86 I 

* ^ Abû-d-Dardâ' : « Untel te salue. » Il répondit : 

ij ^n beau présent, et une charge légère à porter. » [‘Uyûn Ai-Akhbàr3/47] 
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^ Ma iett t nos pieux prédécesseurs ... 

: « Il est trois personnes qu'on ne 
Al'Hakim .pconnait le longanime que 


-, I tri a dit : « d qu on ne recn« 

« Al-aak"" reconnaît le longanime que dans 1 = "^” SuV 

Je dans le combat, et le frère que dans le besoin. „ 


lit : « Tu es mon frère tant que je n'ai pas de besoin, 
! je constate que je n'ai pas de frère. » VUyûnAi-Akhbâry^^ 


■AWiWr 3/861 ^ 


0 On a 

s0 prés^nt^ 

- .U- Sulavmân Ad-Dârânî a dit : « Je regardais un de mes 

nüvais œuvrer un mois sur sa seule vision. Le frère est celu'rf'^ «i 
'' Jn Sorte avant ses propos. » as-s»/i.ui. 4/444] dont i, 

® iJU de vous met-il la main dans la poche de son frère po"'^'' 
rndœ ce quMI veut ? - Non. - N'êtes-vous pas frères comme';:;!: 


préteîidez ?» 


tenatz- ; - . - ^ 

nn a dit ; « Par Allah, l'affection sur la langue n'est d'aucune uh]],, . 
la bSe de l'affection n'est pas dans le cœur. » [-Uy™ amh,m,3/8i| 

lin homme invoauer ronfro o— r , 


3aseae I 

m Muslim Ibn Yasâr entendit un homme invoquer contre son frère qui 
■av® opprimé, et il lui dit : « Mon frère ! N invoque pas contre ton fr^e 
ne ro^pVpas avec lui, et confie-le a Allah, car sa faute est pire pour lui 
ptede L ennemis. » |MeU.i««r rM. 7/286] 


> de ses I. 

a Ibn Shubrumah rendit un grand service à un de ses frères qui vint 
ns^ite lui apporter un présent pour le récompenser. 11 lui dit : « Qu'est<e 
7 Cest pour le service que tu m'as rendu. - Reprends ton argent, 

’u'Allah te préserv-e. Si tu demandes un service à ton frère 
J/-. arromnlis tes ablutions 


u'Allah te présente. bi tu ueuiaiiLi^:. c*.. 

■efforce pas d'y répondre, accomplis tes ablutions pour la 
ur lui quatre lakbîr, et considère-le parmi les morts. » ]AH!s 


qu 11 ne 
prière, prononce 


0 Al-Hasan a dit : « Je préfère répondre au besoin d'un de mes frères 
que d'accomplir une retraite spirituelle de deux mois. » [Qadâ'Ai-Hawâ'ij {?»)] 

0 Abû ‘Umar l'ascète a dit : « Délaisser de répondre aux droits des 
frères est une humiliation ; et répondre à leurs droits est une élévation.» 
[A5-Sîyfir 15/510) 

0 cAbd Ar-Rahmân Ibn Ya^qûb rapporte : « Un homme vint trouver 
Ibrâhîm Ibn Ad-ham pour devenir son compagnon. Ibrâhîm lui dit; 
« Qu'as-tu avec toi ? » L'homme sortit des dirhams dont Ibrâhîm pri une 
partie, et il lui dit : « Va nous acheter des bananes. - Des bananes 
tout cela ? Prends tes dirhams et poursuis ton chemin, tu ne peux 
accompagner. » [Al-Hilyah 2/478] 
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^ vl/n'û" ^ sont de trT' 

#''',; .1 !•> nourriWrc dont on ne peu^*'"''Sortes. „ 
nil’l'’'’ lU renu'de dont on n'a besoin^o,, Passer ', '«'W 
la maladie dont on n'a jamais be^,," Parfois, e', 

iduiàP'** " uccroitront l'aff ” 

• le salues en premier lorsque tu le re^''"'’"'‘o to„ ^ 

l'assise, et que tu l'appelles du nom qu'.rp‘::;,Sue 1,^^- 

r‘;5 .... . ■ 


?/ 




.stri*" 


:tion 


jit ; « Que ton amour ne soit pas affecf.^- 

,>1 i.Uy«« AI■Akhbàry^3] station, et ton 


^''ersion 


.nâveud Ibn Al-Jarrâh rapporte qu'un homme dit ik • 

' 4e suis venu de Khurasan pour être ton compa<m„'^"'’"" 

1'^'^; - plus àe droit sur tes biens que tu n'en as ? 1 ^ ^ condition 

^oir compagnon tu es ! » [/i/-h,v, 2 / 489 ] 

' ... n 1 ^ J . . . 


ton 


frère, 


.jlasan a dit ; « Relève de la traîtrise que de dévoüpr i 

Ihu Ahî-d-Duuyâ 7/244] Secret de 


!*•* • •' ««agère ni dans ton amour ni dans ton aversion. 
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Ainsi étaient nos vieux pràdéccsseum 



La mansuétude et la magnanimité 


# Ibn Buraydah rapporte : « Un homme insulta Ibn 'Abb' 
répondit : Tu m'insultes alors que je possède trois qualités • • ^^^ui • 

du Livre d'Allah, et j'aimerais que tous les pns en connaiss ''^^t 
sais ; j'entends qu'un juge musulman est équitable dans son je 

m'en réjouis, même si je ne porterais jamais mon affaire ^ je 

j'entends que la pluie est tombée sur une terre des musulma ^ 

réjouis, bien que je n'y ai aucun bétail. » [Ai-HUyait 1/322) ' *ïi'eii 

0 Sufyân Ibn Dînâr rapporte : « J'ai interrogé Mâhân Al-Han r 
actes des Compagnons, et il me répondit : Leurs actes étaient m* ' 
leur cœur était sain. » [Al-HUyoh 4/365) •Triais 


0 Al-Hasan rapporte : « On a dit que la meilleure 
est l'indulgence. » [Az-ZiMU AhtmdW] 




autre 


0 Sulaymân Ibn Mûsâ a dit ; « On n'a pas joint une chose à 
meilleure que la mansuétude à la science. » [Az-ZuM h Ahmad 377] 

0 Un homme insulta Al-Hasan Ibn fAlî et dépassa les bornes et i) ] 
répondit : « Tu n'as rien laissé, mais ce qu'Allah sait est plus grand enco'^ 


» l^Uyûn Al‘Akhbàr 1/331] 


0 'Amr Ibn Al-«Âs a dit : « Je patiente sur une parole qui m'est 1 
difficile à supporter qu'une braise dans la main, et je ne patiente sur celleK:’ 
que par crainte d'une autre pire encore. » [Maiosû^ah ibn Abt-d-Dunyâ 4/33] 

0 Al-Ahnaf Ibn Qays a dit : « Celui qui ne patiente pas sur une parole 
en entendra d'autres. Il faut savoir ravaler sa rage par crainte de ce qui sera 
pire. » [^Uyûn Al-Akhbâr 1/328] 


0 Un homme insulta Al-Ahnaf et le suivit jusqu'à son quartier, il lui dit 
alors : « S'il reste encore quelque chose en toi, dis-le maintenant et pars afin 
qu'aucun insensé parmi nous ne t'entende et qu'il ne t'arrive une chose que 
tu réprouves. » IcUyûnAl-Akhbâr I/33I] 

0 «Âmir Ibn 'Abd Allah Hiyan était en compagnie de ses frères, et il 
dit : « Je vais invoquer, alors dites âmîn. - Vas-y, nous attendions cela 
depuis longtemps. - Ô Allah ! Celui qui m'a calomnié, expulsé de mon 
pays et m'a séparé de mes frères, ô Allah, augmente ses biens, accorde-lui 

de nombreux enfants, la santé, et prolonge son existence ! » [Az-ZuW h Aiiimi 
271) 
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La mansuétude et la imxn anhniu 

^ I f ^ » Celui qui subi, une injusHce e, 

• ^'Tni "■ ''^^balemen,, et sans éprouver dé r~ 

^ se sa lumière rayonnera parmi les gens. 

' .iwira" a -J» : " rencontrer un arabe dont ie 

jy|u ^ ^ r:anr*noiif ^ __ 


en 


• Ten comme rancoeur à mon encontre, mais je leCuTa? 

^ièwflondait en fonction de ce qu il éprouvait en son cœur. Il né 
il u’^ ^'insulter et |e ne cessais de faire preuve de mansuétude 


d 


jusqu'à 


"qu 


■::'l devienne un ami sur lequel je puisse compter. „ |.u,»a,-aiiw/i/nî 


me 


, AI-AÜ"^ mais je 

1 


^ ^se » 

i/inipose. 




-Sha^bî a dit : « La parure de la science est la clémence de 


ses 




; » 6/8530] 


g Sadd Ibn Masrûq rapporte : « Ar-Rabî< Ibn Khuthaym fut atteint par 
I -çne à la tête. Il essuyait le sang de son visage et disait : Ô Allah, 
^onne-luir car il ne m'a pas visé. » \Sifah As-Safwah 654] 

0 Abû Bakr Al-Marrûdhî rapporte : « Abû cAbd Allah [l'imam 
uTiad] n'était jamais vulgaire, et lorsqu'on était vulgaire envers lui, il se 
Urait indulgent et patient, et il disait : Allah me suffit. » [Utâ'ifAi-Ma^àrifm] 

^ Ayyûb As-Sakhtiyânî a dit : « On ne devient noble que si on possède 
qualités : se passer de ce que possèdent les gens, et leur pardonner. » 

u^hAl-'Uqalâ'léT] 

$ Hilâl Al-Bâhilî a dit : « Depuis vingt ans, je me suis imposé de ne 
répondre au mal par un mal. » [Rawdah Ai-fUqaiâ' 169] 

1 $ On a dit : « Prends garde à la fierté de la colère, car elle t'amènera à 
libation de l'excuse. » (■^UyMni4/-/Uc/ifeârl/331] 

! 0 Ismâtil Ibn «^Ubayd rapporte : « Lorsque mon père agonisa, il 
embia ses enfants et leur dit : Ô mes enfants, craignez Allah, attachez- 
v|ius au Coran, et révisez-le. Attachez-vous également à la véracité, même 
si l'un d'entre vous tue quelqu'un et qu'on l'interroge ensuite, qu'il l'avoue. 
Par Allah, je n'ai jamais prononcé un mensonge depuis que j'ai lu le Coran. 
O^es enfants, montrez-vous magnanimes envers les gens ; par Allah, je 
0 *^ SUIS vu sortir de chez moi et ne pas rencontrer un musulman sans 
#ouver pour lui ce que j'éprouvais pour moi, et croyez-vous que je 
"ferais pas le bien pour moi ? » [Ai-Hiiyah 6 /S 6 ] 
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• ihn Abî .. . de la " 

# Yahya IB" ju le vois s enerver, ni même de 

d’un hB"'"’",!“^nvoite, car tu ne sais pas de quel côté il 'oy^ 

jusqu'à ce qu 

'‘'tCâwiyah vit son fils Yazîd frapper un de ^ servant 
® ^ . m ton comportement en raison du sien ? „ Et on ne u 

■orrompi»'i“ . _.«,anfç l■^/t/IÎHAM]t/»^wrl/3271 


Pencher!'’'^'*té 

"■ “ las. 


et lui 


dit: 

plus 


, fil ton — 

« Corrompi’'ï" servants. I-Uvhh Ai-Akhbâr 1 / 327 ] 

. C se Ibn <Uvaynah rapporte : « Un homme critiquait e, • 

Dharr qui le rencontra et lui dit : „ N'exagère pas ;;;^“'tàit 
fs 1 et ménage une place pour la réconciliation, car nous ne T 
insultant e 8 désobéit à Allah envers nous de façon 

^u:7ow'àAllahenverslui.>>,a,-fl,M,2/i571 "t«lleu, 

S Muhammad Ibn ]ahâdah rapporte: «As-Sha<bî ai,n • 
profondément ce vers: la mansuétude ne se manifeste pas da^r," 
«Hsfaction, mais la mansuétude se manifeste dans la colère. .. 

6 / 8160 ] 

0 Al-Haytham Ibn Jamîl a dit : « Il me parvient qu'un homme n, 
critique, puis je me souviens que je me passe de lui, et cela m'est plus facljf 


critique, , 
à accepter. » [As-s/iu‘vi{» 6/8134] 


0 Raja' Ibn Abî Salamah a dit : « La mansuétude est une des qualités 


jp raison. » [Al-Hiltn U Ibn Abî Ad-Dunyâ 5] 


0 Ar-Rabî‘ Ibn Khuthaym a dit : « Les hommes sont de deux types- 
sensé et ignorant ; ne cause aucun tort à l'homme sensé, et ne fréquente pas 
i'ignorant. » [Ai-HUm 38] 

0 Jàbir Ibn ^Awn rapporte : « Un homme dit à Ja'far Ibn Muhammad : 
« J'ai un litige sur une chose avec ma famille, et je veux délaisser cette 
chose, mais on me dit que le fait de la délaisser est une humiliation. » Ja'^far 
répondit ; Celui qui est humilié est celui qui se montre coupable d'une 
injustice. » [A/-Hi7m61] 


0 Al-Hasan a dit : « Le croyant fait preuve de mansuétude et ne se 
montre pas vulgaire, et si on se montre vulgaire envers lui, il fait preuve de 
mansuétude et ne commets aucune injustice ; et s'il est victime d'une 
injustice, il ne rompt pas les liens ; et si on rompt avec lui, il maintient les 
liens et ne se montre pas avare. » [A/-Hi7m 44 ] 

0 On demanda à Al-Ahnaf : « Qu'est-ce que la mansuétude ? » D 
epondit. « Que tu patientes sur ce que tu réprouves un peu. » IA/-Hi7m 72] 
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La mansuétude et la 

Hârilh rapporte : « | 

''h'-'l’'' "«-■ t'en déT-rdo"^:';^ ' ^ 

-rtiah ^n'ai iam;,- . *"''^'^73) 

# ^ Vinsulte est une de deux personnes : un P"^«>nne ca 

S'^rêur et l'incorrection, et je suis le plus en drolM? ‘)«i 'omt 

aan*';, er un mérite; ou un homme méprisable, auauer'^”""'^« 

.l'e" ""1 honneur. » |ni«-. n»! "“Huel ,e ne vais pas 


fll' 




nion 


- Abû V'f" Al-Qurashî rapporte : « On a dit : les armes de 

« nies sont les propos vils. » lai-üii,,, „8| "mes des personnes 

a.,Abd Allah Ibn Muhammad rapporte: «l'étais de 
f ,ad Ibn üanbal, et il nous dit : D'où venez-vous ’ . n! r" 

«I'A!!" . Prenez de lui, car c'est un shaykh pieux. - Mais il f,“'“‘’'Abù 

V r'-' P» 

-<umar Ibn 'Abd Al-^Azîz a dit : « A réussi celui qui est préservé He 
passions, de la colère et de la convoihse. » pà* ai«uiâ„ i/n, 

^ g Al-flaaan a dit : << Celui qui psède quatre caractéristiques, Allah le 
arotège de Satan et I interdit a I Enfer : celui qui se maîtrise dans l'envie la 
^ur le désir et la colère. » [ALH^v^t 2 /m] 

0 Vn homme auquel cUmar Ibn çAbd Al-^Azîz reprochait une chose 
vint le trouver, et il lui dit : « Si ce n'était ma colère, je t'aurais châtié ! » 
Lorsqu'il voulait châtier quelqu'un, il l'emprisonnait trois jours, et si après 
cela il voulait toujours le châtier, il le faisait ; ceci afin de ne pas s'empresser 
au début de la colère. [<U\fûn Ai-Akhbâri/334] 

0 Ibn ''Awn ne se mettait pas en colère, et lorsque quelqu'un le mettait 
en colère, il disait : « Qu'Allah te bénisse ! » [Ai-HUyah 3/39] 

^ As-Sha'^bî rapporte : « «^îsâ Ibn Maryam disait : La bienfaisance ne 
consiste pas à faire preuve de bienfaisance envers celui qui en fait preuve à 
ton égard. Ce n'est que rendre le bien. Mais la bienfaisance consiste à faire 
preuve de bienfaisance envers celui qui te cause du tort. » [Az-ZuhdiiAhinadi39] 

0 As-Sha‘^bî disait : « La mansuétude n'apparait pas dans la 

satisfaction mais dans la colère. » [A/-Hi7yu/» 2/ii7] 

0 On a dit : « Dis ce que tu veux comme fausseté et mensonge, ma 

mansuétude est sourde, mais mes oreilles ne le sont pas. » I"Uy.î« Ai-Aki,bâr 
1/327] 
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Ainsi étaient nos pieux prédécesseurs 



Le pardon 

0 Ibn «^Abd Al-Barr rapporte : « Une servante de Safiw u 
cUmar Ibn Al-Khattâb et lui dit : « Safiyyah aime le samedUt 
liens avec les juifs. » 'Umar l'interrogea donc sur cela, et elle cll^ 

qui est du samedi, je ne l'aime plus depuis qu'Allah nous l'a re ’ ^ ^ 

le vendredi ; quant aux juifs, j'ai un lien de parenté avec eux, P3r 

ce lien. » Puis elle dit à la servante : Qu'est-ce qui t'a amené à cela?^^*‘^s 

- Va, tu es libre. » (As-Siyar 2/232) ’ *“ ^tai^ 

0 Hassan entra chez 'Â'ishah après qu'il eut perdu la vue. El) 
un coussin, et son frère «^Abd Ar-Rahmân entra et dit : « Tu le fa^g 
sur un coussin, après ce qu'il a dit ? » Voulant signifier ainsi ses pro 
de la calomnie de ^Â'ishah. Elle répondit : Il répondait pour le 
d'Allah et débarrassait sa poitrine de ses ennemis, et aujourd'h^^^^^^*^ 
aveugle, et j'espère qu'il ne sera pas châtié dans l'au-delà. » [As-siya, 2 / 5 |^j^ 

0 Ibrâhîm At-Taymî a dit : « On peut faire preuve d'injustice en 
moi, mais je fais miséricorde. » [As-Siy«r5/6i] 

0 Abû cÂsim An-Nabîl rapporte : « Lors de la bataille du cham 
Muhammad Ibn 'AIî terrassa Marwân et s'assit sur sa poitrine. Lors^^ 
plus tard, il se présenta devant «Abd AI-Malik [Ibn Marwân], ce demi^j^uî 
dit : Te souviens-tu du jour où tu t'es assis sur la poitrine de Marwân ? * 
Pardon, ô Commandeur des Croyants. - II suffit ! Par Allah, je ne t'ai pa' 
rappelé cela pour te rendre la pareille, mais pour que tu saches que je sais ! 

[As-Siyar 4/111] 

0 Al-Muhallab a dit : « Il n'y a rien de plus durable pour le roi que le 
pardon, le plus grand mérite du roi est le pardon. » [As-Styor 4/385] 

0 Abû Yacqûb Al-Madanî rapporte : « Il y eut un différent entre Hasan 
Ibn Hasan et son cousin ^Alî Ibn Husayn. Hasan ne cessait de lui dire des 
choses, alors que <^Alî restait silencieux, puis Hasan s'en alla. La nuit venue, 
«^Alî vint le trouver et lui dit : « Ô cousin, si tu dis vrai, qu'Allah me 
pardonne, et si tu mens, qu'Allah te pardonne. Que la paix soit sur toi. » 
Hasan le suivit et pleura au point qu'on s'apitoie sur lui. » [As-Sîyar (4/397)) 

0 Mujâhid rapporte : « «Umar Ibn 'Abd AI-'Azîz me dit : « Ô Mujâhid ! 
Que disent les gens de moi ? - Que tu es possédé. - Je ne suis pas 
possédé. » Puis il appela un de ses servants et lui dit : « Malheur à toi. 
Qu'est-ce qui t'a poussé à me verser du poison ? - Mille dinars et mon 
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'Var 4/453) 


lAs-Si. - ““ 


f e^iic-nt à se rapprocher de moi en commettant del 'Tr! 
pas récompensé en cela. » [As-Styar 10/279) je crains 

e't je ne me suts ,ama.s ass.s avec des gens SuTsT^^^ 

Ahitiad Ibn Hanbal a dit : « Tous ceux qui ont 
f ,te sauf à tout innovateur. Je pardonne à Ishâ^q taf m ^ 
ir‘’e'^it'. iQii'ils parilomicnt et soient cléments N'I- ^“'‘“"”1 ear 

pin nar ta cause ? » [As-Sjyarii/26i) ^’^ere 


g un homme v.nt s excuser auprès de Ja-far Al-Barkami, et il lui dit • 

! Ih fa dispense de t excuser par I excuse qu'il t'a accordé auprès de 
eus ; el II non* a préserve d une mauva.se opinion à ton égard par ce qj^ll 
ous a accordé comme affection pour toi. »[>is-s,yflr 9/62) 

0 Des gens se trouvaient chez cAlî Ibn Al-Husayn si bien qu'un de ses 
ervants se pressa d'apporter un méchoui qui se trouvait dans le four. Le 
ervant arriva précipitamment et la broche lui échappa et tomba à l'étage 
len dessous sur la tête du fils de «^Alî Ibn Al-Husayn qui décéda. ^Alî dit au 
lervant : « Tu es libre, tu ne l'as pas fait exprès. » et il s'affaira à la 
préparation des funérailles de son fils. [Si/n/iAs-Sfl/uwh 2/451 ) 

0 AMAlâ' Ibn AI-Husayn rapporte qu'on vola un cheval à Ar-Rabî^ Ibn 
Ikuthaym. Les gens participant à son assise lui dire : « Invoque Allah contre 
(lui ! » II répondit : « Je vais plutôt invoquer Allah en sa faveur : Ô Allah, s'il 
St riche, retourne son cœur ; et s'il est pauvre, enrichit-le. » [Ai-Hi7yo/ji/3ii] 

$ cAIî Ibn Hishâm rapporte : « Lorsque «Umar Ibn «Abd AI-'Azîz fut 
Empoisonné, il dit au servant qui Tavait empoisonné ; « Pourquoi m'as-tu 
ipoisonné ? - Untel m'a donné mille dinars pour que je le fasse. - Où 
int les dinars ? — À tel endroit. » Il les fit apporter et déposer au Trésor 
Jublic, et il dit au servant : « Va-Pen. » sans le châtier. » 7/70) 

0 AI-Ma'mûn a dit : « Par Allah, je savoure le pardon au point de 
raindre de ne pas être récompensé pour cela. Si les gens connaissaient mon 
tour du pardon, ils chercheraient à se rapprocher de moi en commettant 
^ fautes. » [Al-Munla^nt 10/65] 


T37 


Scanned with CamScanner 



Ainsi étaient nos pieux prédécesseurs 


La grandeur 


0 «Umar Ibn Al-Khattâb a dit : « Le noble est le eén ' 
demande, le longanime lorsqu'on est grossier envers lur^^ 
preuve de bonté envers ceux qu'il côtoie. » luyûn Ai-Akiéâr Sui 


0 

le bien 
1/3361 


üve ae ouiue eiivci» «.cua ii cuiuie. » (-Uyiîn Al-Akhbâr 1/258) fait 

0 'Amr Ibn AI-^Âs a dit : « L'homme sensé n'est pas celui 
ien du mal, mais celui qui distingue le meilleur de deux^* 

0 Ibn «^Abbâs a dit : « On ne m'a jamais rapporté d'un f ' 
réprouvable, sans que je ne lui accorde trois rangs ; s'il m'est 
lui reconnais son rang, s'il m'est égal je lui fais grâce, et s'il jç 

ne fais pas attention à lui. C'est ainsi que j'agis, et celui qui a it je 

alors la terre d'Allah est vaste. » [Sifah As-Safu>aii\/37\] ° 

0 Hâtim a dit : « L'homme sensé est perspicace et ferme les 
mal qu'il peut voir]. » (‘Uj/ûn AI-Ak/tMr3/w] [sur le 

0 Khâlid Ibn Safwân rapporte: « AJ-Ahnaf Ibn Qays f 
honneurs mais les honneurs le suivaient. » lAi-Munta^m 6 / 95 ) ^ 

0C)n demanda à «^Arâbah AI-Awsî : «Par quoi as-tu d 
peuple?» Il répondit: «Par quatre choses: je me laisse dupe^^n^^°" 
faveur sur mes biens, je leur soumets mon honneur, je ne mépri 
misérable et n'envie pas le noble. » I-Uvûm Al-Aki,hâr 1 / 259 ] ^ 

0 Muhammad Ibn Mansûr a dit : « On reconnaît l'ignorant par quatr 
caractéristiques: la colère injustifiée, les propos vains, l'exhortatio^ 
inadéquate, la diffusion du secret, la confiance accordée à tout un chacim 
et l'incapacité à distinguer son ami de son ennemi. » [S|/»;, As-Sa/wah 2/m] 

0 Un pieux prédécesseur a dit : « Lorsque l'allié d'Allah voit son 
honneur grandir, son humilité s'accroit, lorsque ses biens s'accroissent sa 
générosité augmente, et plus il prend de l'âge, plus il pratique d'efforts » 

[^fah As-SafuHih] ^ 


0 Ayyûb As-SakhHyânî a dit : « On ne parvient à la noblesse jusqu'à 
posséder deux caractéristiques : se passer de ce que possèdent les gens, et 
passer sur ce qui émane d'eux. » ]SifahAs-Safwah 3 /210] 

0 On demanda à Qays Ibn *Âsim : « Par quoi as-tu dominé ton 
peuple?» Il répondit: «En offrant l'hospitalité, en délaissant la 
controverse, et en défendant le faible. » lUyûn Al-Akhbâr i/ 25 S] 


I 


I 
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Ainsi étaient nos pieux prédécesseurs. 


L’humilité et la vigilance face à 1’#^. 

1 orgueil 

0 Al-Hasan rapporte : « ‘"Umar sortit par un jour de can‘ 
le haut de son vêtement sur sa tête. Un jeune garçon passa^d 
un âne, et il lui dit : « Mon garçon ! Prends-moi avec toi ! » sur 

sauta de l'âne et dit : « Monte, ô Commandeur des croya 
monte-toi, et je monterai derrière toi. Veux-tu me faire monter*^ " ' 
rude et toi sur la partie douce ? Monte plutôt, et je me mettrai 
11 entra ainsi à Médine, derrière lui, sous le regard des een<; toi. » 

5/136) ° /bn il- 

noi» 

0On rapporte qu'Ibn ^Umar ne mangeait qu'en como 
orphelin. (Az-Zub./H 237 ] P^gnie 

0'A'ishah a dit : «Connaissez-vous la meilleure dp<; ^ 
L'humilité ! » [At-Tawâdw 80] ^‘^^'’^tions ? 

0Anas rapporte: « J'ai vu entre les épaules de'Umar al 

raccommodages. » Ibn Ahî-d-Dunyâ 7 / 487 ] 

0 ‘^Abd Allah Ibn Handalah rapporte : « «Abd Allah Ibn S 1* 

dans le marché avec un fagot de bois sur le dos. On lui dit : « Ali k*” 

il pas préservé de cela ? » Il répondit : Oui, mais j'ai voulu faire Hî 

ainsi 1 orgueil, car j'ai entendu le Messager d'Allah dire • M' 

au Paradis celui qui a dans le cœur le poids d'un grain de moularl 

[Az-zuM li Ahmad 228 ] * moutarde d orgueil. » >, 

0 Abû Sa^d, le frère de lait de 'Â'ishah, rapporte • « Te c- 
^le, et je l'ai trouvée en train de recoudre une de ses jupes JeTurai dif A 
Mère des croyants! Allah ne t'a-t-II pas accordé dL biens Tho ? 
Repenser de œla] ? Elle répondit : Il n'y a rien de neuf pot " 1 ^ 0 " ! 
porte pas ce qui est usé. » [At-Tawâdu^ 135 ] 

lorsti vl^f gouverneur de provinces 

poZt Ze mn^n !" transportant une charge de paül^ Salmân 

porter ! » ienoram^^ ^ «manteau, et l'homme lui dit : « Viens 

gens le virent le r ^ ® agissait de Salmân, et ce dernier s'exécuta. Les 
dit • « Je ne t'ai et dirent : « C'est le gouverneur ! » L'homme 

charge] jusqu'à pa“ez; “ « 

Hà 
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- Ibn Qays rapporte : « jç ^ 

9 à l'exception d'une fois où depuis 

J<';n vWn‘ - ■• est cher... de sa 

J Ibn Wahb rapporte :« On ^■t>"»!a7/«| 

« ^f et il ■ '^?" P'“s éloi Je “"eemant son 

,é.^f^"a-amener le musulman à me prendre pour exe^eil, « p,„, 

• 7 / 48^1 ^ ^’^’sû'ah Ibn 

irtf '' 




-.h rapporte : « J'ai vu Ibn cUmar porter „« 

® %1'ai apporté un vêtement soyeux qu'on fabriq'uVS'^'^ *' '' 
lui '' irais do 'e voir sur toi. - Montre-le-moi... Il le touchât ^ '* 
rftéi” Le? - Non, du coton. - Je crains de le porter le 

laV» r.',7wî-- ■ ■' 


de 


">P^èuret'’;rrogant, et Ali;h'nVmrJsTuJ;::™;:::: 

Cgs"'- 

« Thadabah Ibn Abî Mâlik Al-Quradhî rapporte : « Abu Hurayrah était 
® -. marché, portant un ballot de paille, alors qu'il était gouverneur de 


„ au man-i''^' i''' 1 r - a. tiaii guuvemeur de 

. et il ‘iit- '' ® gouverneur, ô Ibn Abî Mâlik! - 

j^arwan, _[tu neux le noserl _ -- 


0t * - ^ - ^ 

t'amende. Cela suffit [tu peux le poser). - Laisse passer le 

0 “ ^ „,,r I „ et il continua en portant le ballot sur son dos. » (joas-s,/»»* 

jouverneui. 

1/256] 

(ihalah Ibn Abî Sufyân rapporte : « J'ai vu Sâlim Ibn 'Abd Allah 
^ deu^pièces de vêtement d'une valeur de quatre et huit dirhams, 
'il était aisé. » [Mamû^ah Ibn Abî-d-Dunyâ 7/490] 

cAbd Allah Ibn Mas'ûd a dit : « La base de l'humilité consiste à ce 
^ ' alues en premier celui que tu rencontres et que tu te satisfasse de la 
iTindrTplace dans l'assise. » \‘Uyûn Ai-Akhhâri/309] 

^ T, dit à Ibn cUmar : « Toi qui es le meilleur des hommes, fils 

. ® JJ r hordes... Il lui répondit : « Je ne suis ni le meiUeur des 

hommes, ni le fils du ^ 

d'Allah, qui espere en Allah et 

d'exagérer concernant un homme jusqu a le mener f- 

^ ' J r^àrr» nu'Ibn éUmar vint à la Mecque 

f cAmr Ibn Sa^d rapporte de son p ni'apportez vos questions 

et que les gens l'interrogèrent. » ^ p^bah ? » |Ai-aii»«»2/“l 

alors que parmi vous se trouve Ata Ib 
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Ainsi étaient nos pieux prédécesseurs 


0 Sufyàn a dit : « lis réprouvaient les deux forrn 

avpr l«»<i hnhife l.-»^_i ^'^Hor 


qu'on obtient avec les beaux habits par lesquels on f • 
lesquels les gens se retournent ; et celle qu'on obtient ‘ 

qui suscitent mépris et avilissement. » [Mm'swait ibn 

0 Maslamah Ibn «^Abd Al-Malik rapporte; « je s • 

Ibn ‘Abd Al-^Azîz, et sa tunique était sale, j'ai alors ci 

était la sœur de Maslamah : « Lavez-la ! » et elle ' ' ^ ^Pou 
ferons. » Puis je suis revenu et la tunique était touioi.r?’'^^'* ' « lï,' 
je lui fis la remarque et elle dit : Par Allah, il n'a »nèn. 

celle<i. » (As-Sivar5/134] ^ ^utre tuni„ ^ 

sue 


O Mujâhid rapporte : « J'ai accompagné Ibn c^ma 
je voulais enfourcher ma monture, il tenait mes rênlr Lorsp 

monté, il ajustait mon vêtement. Une fois, il vint et r ' 
gênait, et il me dit : Ô Mujâhid ! Tu es d'un caractère '1''® «^e a 

« As-Sha<bî a dit : « Porte les vêtements pour lesm, i . 
mépriseront pas, et pour lesquels les savants ne te blânSt, te 

” '«mw, 

â Musiim Ibn Yasâr a dit : « Si tu portes un vêt 
penses que tu es meilleur que dans un autre, quel ma, ‘'1"el (. 

pour toi ! » [Ai-Hityah 1/395] ''^tement il 

cst 

0 Muhammad Ibn «Alî a dit : « Rien H'nrn», i 
affaiblir la raison, peu ou prou. >. ISiti), ™ **>8 

0 Jarîr rapporte : « Nous sommes arrivés à As S;.fa , 
était allongé à l'ombre d'un arbre, et le soleil était sûr 1»' ^ 

J a, dit à mon servant ; Va lui faire de l'ombre Lorsau'iK'”'','^^ 'atteindre. 

avons constaté qu'il s'agissait de Salmân Al-FâS .‘1 

^luer. Il me dit : O Jarîr ! Fais preuve d'humilité?'' '' 

fait preuve d'humilité pour Allah Allah Tél^» ^ ^ celui qui 

O Jarîr ! Sais-tu ce queLt les ténét^autu^ d^ 

sais pas. - L'injustice que les eens se ResurrecHon ? - Je „e 

monde. >, ^ “''‘“^H^ent en ce bas- 

de ^-“u^tiûttsilénr'^' ' 

Abu Sarîd ? - lltit??'t l'humilité, ô 

musulman sans penser qu'il esT^eilWo'^^ P"* “ 

4 meilleur que lui. » \Az-ZuM U Ahmad 340] 
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^ et la vigilance face à l'orgueil 


htarî ^ préfère être parmi des gens plus savants 

^ ..J.,, Celui auquel on a accordé biens, beauté, vêtements 
<f ^ ne fait pas preuve d'humilité, cela sera pour lui 

# ^ et ^ four de la Résurrection. » [At-Tmmdu^ w] 
de ^ 

^ A bât a dit : « Un peu de retenue tient lieu d'un grand 

Y^sof t un peu d'humilité tient lieu de grands efforts dans 

Al'Fudayl Ibn «lyâd concernant l'humilité, et il 
on ‘^'^^^^^^nsiste à s'humilier devant la vérité, s'y soumettre et 

f!dit= M'énonce. » iMaJârijAs-sâUkmym] 

Lcc^P^^ Ismâ'll rapporte : « Al-Khalîl Ibn Ahmad invoquait en 

que je sois auprès de Toi au rang le plus élevé, en 
et parmi les gens en un rang médian. » {At- 

A Ibn Wâsi‘ a dit : « Si les péchés avaient une odeur vous 
A jVlühaint”^ raison de ma puanteur. » i^fah As-^fwah 3/192] 

^ iriez m'appr®^" ' 

a dit: «Si un ange se tenait à la porte de la 
^^Que sorte le pire d'entre vous ! » je vous devancerai 

3 / 200 ] 

jous.»u'^ ' ^ ^ pj^âr : «Ô toi qui fait preuve 

0 Un homme «depuis quand connais-tu mon nom? 

d'ostentation • >> connaît mon nom. » [Sr/o/iAs-Sa^flft 3/204] 

persoim „,h a dit • « Celui qui considère qu'il est meilleur 

$ Sufyân ‘ d'orgueil, car seul l'orgueil a empêché Mis de 

,„'un Âdam (*@)- » ls.yi./M,-s.^«t. 2/463] 

""cu-m a dit • « L'homme au rang le plus élevé est celui qui ignore 

au plus grand mérite est celui qu. ignore son 

son rang; et 

mérite. ^ ... 

n U 5 n Tbn Zavd Ibn Asiam rapporte que son père disait. 
^cAbdAr-Rahman lbnZ y d'orgueil, alors que tu ne 

«Ô mon fils, commen peu j/Aiiah meilleur que toi sans le voir. O 
dénudés pas à voir un aule disant « il n'y a de 

mon fils, tu ne sais pas que i„sau'à ce que tu entres au Paradis et 

divinité digne d'adoration qu A a »} q ^ meilleur que 

lui en Enfer; et à ce moment seulement tu sauras que tu 

lui. » lAI-myah 3/222J 


> 4 > 


Scanned with CamScanner 








prédécesseurs... 


---l'ai demandé a Ai-ruy-yi lun ‘lyad : 

Sle^rq- •“ ‘:Zt">eX du P-us ignorant des hom.es.: ^ 

|,3^ptes même s. 


est 

ion 


•Ce 

à 

tu 


'-tiii, 

,es meme-- 

8/911 P, gens montrent de orgueil mais Allai, , 

* font preuve d'humilité mais Allah les éléve.. 

rabaisse; et dautr 

3/101 „^rte • « On dit à 'Umar Ibn ^Abd Al-a,- 

Abd Ai-^nr^ar un bien au nom de l'islam.» 1 | répo^ “; 
„ Qu'Allah te '^"’^^^nse l'islam par un bien pour moi. » lai-aii^Ms/aa,, ' 

Plutôt, qu Allah interrogé Ibn Al-Mubârak concernant 

0 Abu Wahb rapp consiste à ce que tu méprises les gens 

l'orgueil, et il me , concernant la fatuité, et il me répondit :, 0 , ' 

et je l'ai Jpenses posséder une chose que personne d'autre ne 

^^de. » » |aeSi).r8/«7| 

M Ibn Mavsarah rapporte :« «Amr Ibn Qays enseignait le 
0 Nucaym ' ai, devant chacun deux jusqu au dernier, et 

S'U mafZi't, il ne marchait pas devant eux, mais disait: Marchons 

tous ensemble. » |ai-Hil!i* 5 /i 02 | 

m Abu Sinân Duràr Ibn Murrah a dit : « Le meilleur d'entre vous est le 
Plus uVile à sa famille.» H achetait des marchandises au marché et les 
rortail lui-même, et lorsqu'on lui proposait de les lui porter, il refusait et 
j:„o .. Il n'eime oas ccux uui s'enflent d'orgueil. » lAi-Hiiyai, 5/92| 


$ Bishr Ibn Al-Hârith rapporte : « AI-Fudayl Ibn 'lyâd dit à Sufyân At- 
Thawrî : Si tu aimerais que les gens soient comme toi, tu n'aurais pas été 
sincère envers eux, alors que dire si tu aimerais qu'ils te soient inférieurs. » 

[As-Shu^ab 6/7909] 


0 Sufyân Ibn «Uyaynah a dit : « Celui dont le péché relève des désirs, 

espère pour lui le repentir, car Adam a désobéi par désir et on lui a 

pardonné. Quant à celui dont le péché relève de l'orgueil, crains pour lui la 

malédiction car Iblîs a désobéi par orgueil et il fut maudit. » \Sifah As-^fivait 
2/540] 


0 'Awn Ibn 'Abd Allah a dit : « Suffit pour orgueil que tu considères 
posséder un mérite sur celui qui t'est moindre. Les pieux prédécesseurs 
disaient : faites preuve d'humilité dans l'obéissance et de fierté face au 
péché. » lAl-HUyah 2 / 97 ] 


>44 



Scanned with CamScanner 




uumilité et la vigilance face à l'orgueil 


(v^P 


jubayr Ibn Nufayr : « Quel est le pire orgueil ? » 11 
suscité par Tadoration. » [Ai-HUyahi/ies] 

da à Yûsuf Ibn Asbât : «Quel est le suminum de 
^ (P ‘^^^'^éoondit ; « Cela consiste à ne rencontrer personne sans 
Meilleur qu« toi- » IA*-syr2/8i4| 

J.J ^ Maymûn : « Les gens ne cesseront d'être dans le 
^ â eras parmi eux. » Il répondit : « Les gens ne cesseront 

^ tai't qu'üs craindront Allah. » [Ai-Hüyah 2 /56] 

Sakhtiyânî a dit : « Lorsqu'on mentionne les pieux, je me 
0 » [As-SI>u‘ab 6/7900] 

h Ad-ham a dit: « Il ne convient ni de se rabaisser en-deçà 
A Ibrâhîni ^^ au-dessus de son rang. » [As-Shu^ab6/7S74] 

Parvint à Bilâl que des gens le préféraient à Abû 
0 Qays peuvent-ils me préférer à lui, alors que je ne suis 

, . at il clit : .__ r4a_C.„«rR/4n71 


Bato '‘i^'b^nnœ acHons. » lAs-a,«r8/407| 


.U uariin rapporte ; « J'ai entendu un vieil homme de la tnbu 
ÿ jarir Ibn - . j'étais au marché et j'ai acheté du fom 

<Abas «PF"” Salmân, sans le reconnaître, je l'ai employé et lui ai 
„UI, dirham-J lui dùem : « Nous allons 

fait port” ’ '■ ô Abû '=Abd Allah. » j'ai alors demandé : Qui est<e ? 

porter cela pour galmân, le Compagnon du Messager d'Allah. » Je 

Onmereponi^-^^. reconnu, pose cela.» Mais il a refuse, |usquà 

chez moi. » |As.ay«ri/546| 

^ H» son oère : « Al-Muhallab Ibn Abî Safrah passa 

* ^MTkftrKâr en se pavanant, et U lui dit ; « Ne sais-tu pas que 
devant Malik Ibn réprouve, si ce n'est face au rang de l'ennemi ? 

je suis r - ^1; *-v"r:t"c:sTeu: 

rr—nts^^^^^^^^^ s'effondra et dit: 

« Désormais je me connais vraiment. » [As Siyar 2/7 ^ ^ 

9 Abu «Ubaydah a dit : « Un tyran dit : « Je ne ^^j^i^^de 

jusqu'à voir celui qui est dans les cieux. «Allah jj jgnvanda à 

Ses ciéatures, ainsi un insecte pénétra dons ' pulvériser 

"«Urir. Il dit : « Frappez ma tête I » et ils le frappèrent jusqu a put 

son cerveau. » [Al-Hilyalt 2/86] 
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^si étaicftt nos pieux prédécesseurs... 

-- rapporte: « Salmân travaillait de spq 

cAbd Allah Ib .j de la viande ou du n 

-S.>r 1/548] 


0 oAbd Allah j| g^hetail de la viande ou du^o^'h*. 

et lorsqu'il ^ ^ mangeait avec eux. » las-sfy», V5«,| 

„„:c il appelait les lepic 

^ Ibn Matar rapporte: «J'ai participé à l'assis* d'au : 

® Abû ‘Am p,3 , resta longuement silenciil*’* 

<Uthman Al-'W^'^ ] p^nses-tu dire quelque cliose ? » i| réD„^'‘' 

bien qu'un homme p.^^. e^nd«. 

<< Un homme qu P P^^ médecin lui-même est malade. » Le, 
^mhentSp^^^^^‘ VS52, 8 <^ 

.ct^nnrtp • « ^Abd Allah Ibn Al-Mubârak était à Konf. 
f livre des rites du pèlerinage, jusqu'à ce que le lect*! 

;âr ïeniet un hadith suite auquel il était dit : « C'est l'avis de ^Abd Al^f 
et elTque nous adoptons. » U dit alors : « Qu. a écrit mes propos ?, 
londi^ le scribe; et il ne cessa de 1 effacer de sa main jusqu'à le faà* 
dis^raître, puis il dit : « Qui suis-je pour qu on écrive mes propos ? » 

As-Safivah 4/372] 


ÔThadabah Ibn Abî Mâlik Al-Qura^î rapporte : « Abû Hurayrah 
arriva au marché en portant un fagot de bois, alors qu'il était le gouvemei0 
du calife Marwân, et il dit : Libérez le chemin pour le gouverneur ! » |a5.,s/,,r 

2/614] 

# cAbd Ar-Rahmân Ibn Adrak rapporte : « «^Alî Ibn Al-Husayn entrât 
dans la mosquée et passait entre les gens jusqu'à s'assoir avec Zayd Ibn 
Aslam. Nâfk Ibn Jubayr lui dit : « Qu'Allah te pardonne, tu es le maître des 
hommes et tu traverses la mosquée jusqu'à t'assoir avec cet esclave ? » n 
répondit : On doit rechercher, aller trouver et demander la science là où elle 
se trouve. » [As-Styr 4/388] ^ 

0 Ayyûb Ibn Al-Mutawakkil rapporte : « Lorsqu'Al-KhalîI Ibn Ahmad 
enseignait une chose à quelqu'un, il ne lui montrait pas qu'il lui avait été 
profitable, mais lorsque quelqu'un lui enseignait une chose, il lui montrait] 
qu'il avait tiré profit de lui. » [As-S»yr 2/713] 

0 Ibn Jâbir rapporte : « Zayd Ibn «^Abd Al-Malik - le fils du Calife - 
arriva à l'assise de Makhûl. Nous voulions lui faire place, mais Makhûl 
dit : Laissez-le apprendre l'humilité. » [As-s/yar 5/i50] 

0 '^Abd Allah Ibn Sâlih rapporte : « Je suis resté avec Al-Layth pendant 
vingt ans : il ne déjeunait et ne dinait qu'en compagnie des gens, et il ne 
mangeait que de la viande, sauf lorsqu'il était malade. » [As-Siyar8/i50] 
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J/4É 

„uh[i; 


^Abd 
un le 


J et la vigilance face à l'orgupil 

Ar-foshîd et lui dit : « Ton 

.V" MU nobl«*^ f-■)- 'a noblesse. ., Puis 11 
V'*''" fit 

limai Ib" 'Abd Al-Aaîz enterra Sulaymân Ibn <Abd Al- 
^L 0 <‘^rtit “ tombe il entendit le son d'une secousse et 
*. e< ‘1“ W-ce ? ' be char du Calife que I on t'apporte afin que tu 

>1''''^ ja : “ Lje à voir avec cela ? Eloignez cela de moi et apportez- 

^ ^ nn lui apporta sa mule et il l'enfourcha. Le chef des gardes 
>’ lui avec sa lance, et il lui dit : « Écarte-toi de moi ! 

*■ ? Je ne suis qu'un simple musulman. » \sifah As-Safu^ai, 

à voit 
'ai'r 

d Ibn Al-Hasan Ibn Hârûn rapporte : « Lorsqu' Abû 
' 0 marchait dans la rue, il détestait que quelqu' 

■ Th''bit a dit: «J'ai rencontré Sufyân At-Thawrî sur le 

^cAlî 11^*^ ^ si tu avais deux sous que tu voulais donner en 

rfin ^Imâître, tu aurais pensé les lui donner. Je n'ai jamais 
rl d'une assise, mais il s'asseyait contre le mur, 
^pilierr en serrant les genoux. » [s#As-SflAv7/i 1/336) 

j-appuyaita , Al-Hasan une question sur laquelle il se 

^Qn posa a ' . La disposition légale sur cette question est 

Quelqu“" '“ i^h baissa la tête un moment puis dit: «Donc je 
,1 cela. • Abd 5^,„eur dans la 

^viens hum em [Al-Bidâ\fah wa-n-Nihâyah 10/712] 

véntequunmen xd-hdi rapporte: «Nous participions à des 

$cAbd Ar-Rahm^ Ibn %\y^yd Allah Ibn Al-Hasan Al- 

funérailles en g Grand Juge de Bassora, et jouissait d un 

cAnbarî qui était, a ce e p q ^ trompa, je dis alors - 

rang élevé parmi les gens. Il ô père, reviens aux 

et j'étais jeune à cette epoque . « i ^ cUbayd Allah leur dit: 

Jtes!» les gens se F-sérent,,, «Tu dis 
«Laissez-le ! Alors qu en est-i . > J humilité. » [a/-Hf7v«// 3/ii2| 

vrai mon garçon. Je reviens donc a 

H une rue où on leur jeta 

$ün shaykh passa avec ses compagnons mérite l'Enfer, et 

des braises. 11 dit alors à ses ^ 

auquel on accorde des braises, est gagnan . » 


vu 

ou 


iquel on accorde des braises, esi ici.^ . t a a 

nt et il dit I << ^ 

$ Al-Hasan vit un homme marcher en se fwv j^^ts pas parmi 

chacun de ses membres un bienfait. O u 
'‘‘‘ixqui uHlisent tes bienfaits pour Te désobéir. » 
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: M atent J 


ftipux prédécesseurs... 


-dit- « Je “mWable à 

’T^^T.wTan.e ^ et ü ne s'es. ,ama.s vanté devan, 

,.,i freqeenté„/2i4] 
bienqu'‘ly^ raoporte : «Lorsque quelqu'un invn... . 


rai gri lui- » 

■yen qu'il yrapporte: «Lorsque quelqu'un invoquai, 

« §f Tdfsait : Les actes ne valent que par leur con\% 

[/ï,-5.y-rii/226l . ^J^tendu Abû ‘Abd Allah mentionn 

^ Al-Marrûdl't rupp^ rt ^ jqn,ande à Allah qu'il ne nous abh'’^' 

romporte.^^^ P à eux ? » IA«-s.P-r wm 
nas. Où sommes nou 


>4î^ 
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La crainte de la renommée 


La crainte de la renommée 

„„rtydah rapporte : « J'ai participé à la bataUle de Khaybar, et je 

« ;v qui S""''* '® ^ f jusqu’à ce qu'on voit où 

vais, ulors que je portais un habit rouge, et je ne pense pas avoir 
ie lU^ oéché plus grand en islam. » c est-à^dire la renommée, (as-sa», 

. . Al-Ahwal rapporte : « Lorsque plus de quatre personnes 
-yjpc /^bÛ"l"^Âliy3h/ il S6 l6vait 6t l6S laissait. » [As-Siyar4/210] 

^ ^ h Ibn Hawshab a dit : « Celui qui chevauche une monture 
# ^ j-te des habits célèbres, Allah se détourne de lui, même s'il est 

''h' Ad-ham a dit :« N'est pas sincère envers Allah (3c) celui 

•^lîieTa c^ébrité. » lAi-Hi/ya/iS/io] 

mmar rapporte : « La tunique de Ayyûb comportait un ajout [en 
^ ^T^on lui en fit la remarque, et il dit : Aujourd'hui, la célébrité 
longue^^®^ retroussement du vêtement. » (As-Siyflr 6 / 22 ] 

0 Sufyân a dit : « Le salut repose dans le fait de ne pas aimer être 

connu. » [As-Siyi-7/258] 

A bd Al-Wâhid Ibn Mûsâ rapporte; «J'ai entendu Ibn Muhayriz 
jire^Ô Allah, je Te demande de n'avoir aucune renommée. » [A/-H«7yah 2/167] 

tôlbn Al-Mubârak rapporte: «Sufyân m'a dit; Prends garde a la 
^ée car je n'ai jamais été trouvé quelqu'un [un savant] sans qu il ne 

mette en garde contre la renommée. » [as-Siy^r 7/260] 

AcAhH;,h Ibn Sulaymân Al-Marrûdhî rapporte; «Nous étions en 
^cAbdah y Mnhârak sur des terres byzantines, 

expédition, en se to. face, un 

lorsque l'ennemi nous surprit. Loj-s^e ^ ^ 

ennemi sortit du rang et lança un déf . ^ pnrore au défi, l'un 

tué, puis un second, et un troisième. L ennemi blessa et le tua. 

de nous sortit du rang, pourchassa 1 qu'il s'agissait de 

Les gens se ruèrent autour de lui. J ai regar ^ ^ 

Abd Allah Ibn Al-Mubârak, mais il cachait son ^ 

.orssaisi i'exWmité de sa manche pour 
3 Abû 'Amr, tu comptes parmi ceux qui nous 
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^-—-; Si lu pu"’* "®„P‘''® ®‘''® ‘^uunu, faio""'- 

A Al-pud^y ^ ne fasse pas tes éloges, ou à ce que tu „ ■'^' ‘■‘l tii 
, nTiturs rien à ce qu ^ j,^,|a|,. Celui qui aime être mention"^ ‘’' 5 -iié 

dt«gens si elui q^ui le réprouve le sera. » {MWy«hs/m] ® ne 

pas mentionné ^ rapporte : « Mon pêfç , 

0 Zakariyy® ' , ai donc portés dans un tissu, il Ses 

'Srï • " r™ “ .5;, 

jit;«Cene 10/51 71 ^ 


v 
dit: 
re 


ahî rapporte : « Ahmad me dit ; Dis à cAbd Al-Wahu 
« Al-Man-udJ^ „oi7ai été éprouvé par la célébrité. » 

Reste inco ■ «nporte : « L'oncle d'Ahmad entra chez lui „ , 

» cette affifction ? Quelle est cette tristesse ? » l| leva la J''' 

nron onde, bonne annonce à celui qu'Allah fait deme„ « 
Iltfe-mudr 11/2071 


et 

et 


[nLnnu;»IA.siv«rn/2071 

ii.hîb Ibn Abî Thâbit rapporte: « Un jour Ibn Mascûd sortit, et des 
cenflSrén" il leur dit : Vous voulez quelque chose 7 - Non, mais n„t 
® ! s marcher avec toi. - Repartez, car c est une humiliation pour celui 
™”suit et une tentation pour celui qui est suivi. » [Sifali As-Safioah 17406] 

^ Al-Hârith Ibn Suwayd rapporte : « ^Abd Allah a dit : Si vous saviez 
. : iP <;ai.s, vous me jetteriez de la terre sur la tête. » [sifah As-My,!. 


1/406] 

0 Al-Hasan rapporte : « J'étais avec Ibn Al-Mubârak, et nous sommes 
arrivés à un point d'eau d'où les gens buvaient. 11 s'en approcha pourboire, 
sans que les gens ne le reconnaissent, si bien qu'ils l'ont serré et repoussé. 
Lorsqu'il sortit, il me dit : C'est ainsi que doit être la vie, sans être reconnu 
et révéré. » ISifih As-Safivah 4/135] 


0 Al-Husayn Ibn Al-Hasan Al-Marrûdhî rapporte : « « Abd Allah Ibn 
Al-Mubârak me dit : Aime la discrétion, et réprouve la renommée, et ne 
montre pas que tu aimes la discrétion et qu'ainsi tu élèves ta personne, le 
fait que tu prétendes l'ascétisme te fait sortir de l'ascétisme, car tu appelles 
sur toi les éloges et louanges. » [Sifah As-Safivah 4/137] 

0 Ibn Al-Muhayrîz rapporte : « J'ai entendu Fadâlah Ibn «Ubayd dire- 
alors que je lui avais demandé une recommandation ; voici des 
caractéristiques dont Allah te fera profiter ; si tu peux connaître sans êtr 
connu, fais-le ; si tu peux écouter sans parler, fais-le ; et si tu peux t asseoi 
avec d autres sans qu'on s'assoit avec toi, fais-le. » [As-Siy<jr (3/ii6] 
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La crainte de la renommée 


U Ibn Mai«ûr rapporte : « Un jour Bishr Ibn Mansû, prolonge. .. 

® -1 vit un homme qui le regardait, il lui dit alors : Ne sois pas ébloui 

^ rv^r%\ r^r TVilÎQ Alle,.U _ i 

' ce 


.„P tu as 


vu de moi, car Iblîs a adoré Allah avec les anges tant et 

Ibn Hiyâi^ rapporte :« On mentionna à Muslim Ibn Yasâr 

1 se détournait peu dans la prière, et il répondit : Et qui vous dit 

^ roeur ? » \Ai-Zuhd U Ahmad 307] 

V ggt ruuu 

^ bd Ar-Rahmân Ibn Zayd rapporte: «Nous avons demandé à 
0 . « Pourquoi ne pries-tu pas à la mosquée, afin que nous nous 

j^qania g^jg interrogé ? Il répondit : Je crains qu'on 

^""^^t^Alqamah ! » [As-s,y«ri/443] 

'b As-Sakhtiyânî a dit : « Aucun serviteur ne peut être sincère 
^ ^^uite la renommée. » [As-Siyar 2/626] 

^ ^ ' a H if « l'aime connaître les gens, et qu'ils ne me connaissent 

^ Sufy^^ ^ ‘ ^ 

pas. » 

^ Al Ibn Ar-Rabî^ rapporte : « J'étais présent lorsqu'on lut à Ibn 

missive du calife qui dit : «De ^Abd Allah Ibn Hârùn, 
larîs une ^.^^yants, à ^Abd Allah Ibn Idrîs. » Ibn Idrîs se mit alors à 

et il perdit connaissance - ceci après la prière du dhuhr - nous 
suffoquer, et il était toujours dans le même état, et 

““Tprit connaissance que juste avant le maghrib. lorsque nous l'avons 
' ' AVau II dit * Nous sommes à Allah et à Lui nous retournons . me 

St au point de m'écrire ! Quel péché m'a mené à cela ? » |Ar-s,v.r2/«| 

S Suhnûn a dit : « Il arrivait que certains de ceux qui nous ont prtodés 
veuUtot'tenir des propos qui, s'ils les tenaient profiteraient à 
gem, mais ils ne les prononçaient pas, par peur de la vanité. » ,ar-s„.,3/«l 

a Bishr Ibn Al-Hârith a dit : « Je ne connais personne qui aime la 
m Bisnr ion /m _ Hicn;iraisse et au'il ne soit démasqué. » 

renommée, sans que sa religion ne disp - q 

[A/-Hiyi3/941 

0A1-Hasan Al-Basrî a dit: «Un homme peut 
avec des gens qui pensent qu'il a du mal à s exprimer, 
rien, si ce n'est qu'il réprouve la renommée. » [Az-Zuhd h Ahma 

$ Ar-Rabî^ rapporte : «J'ai entendu As-Shâfi^i soit 

'es gens connaissent cette science [i.e : ses livres] sans q 
attribué. » [As-Siyar 10/29] 
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Ainsi étaient nos pie ux pré déces^rs... 



La véracité et la vigilance face au mensonge 


e Abu Bakr a dit : « Prenez garde au mensonge car il éloigne la . 

Ibrr Ahî-d-Dunyà 5/207] 

® «Umar disait dans ses sermons : « H n'est aucun bien en-deçà de 
véracité. Celui qui ment se débauche, et celui qui se débauché va à sa 

p6rtG. >> Ihn Abi’d-Outiyâ 5/209] 

s 'Abd Allah Ibn Mas'ûd a dit : « H ne faut menhr ni seneusement ni 
en plaisantant, et il ne faut pas promettre une chose à un enfant pour 
ensuite ne pas tenir sa promesse. ■> lAs-inii 543| 

@ «Umar a dit : « Ne considérez pas la prière d'un individu ni son 
ieûne, mais considérez sa véracité lorsqu'il parle, sa retenue lorsqu'il est sur 
le point de réaliser une chose, et sa loyauté lorsqu on lui confie un dépôt.. 

[Mawsû^cih Ibn AM-d-Dunyâ 1/233] 

^ «Uthmân a dit : « Personne ne cache un secret sans qu Allah ne le 
dévoile dans les expressions de son visage et en ses lapsus. » Ai-Fatâwà 


14/110] 

0 Un homme demanda à 'Abd Allah Ibn Mas^ûd : « Enseigne-moi des 
paroles universelles et bénéfiques. » Il dit : « Adore Allah et ne Lui associe 
rien Suis le coran où qu'il te mène. Si une personne t'apporte une vérité, 
accepte-la, même si cette personne t'est étrangère et désagréable. Si une 
autre t'apporte une fausseté, réfute-la, même si cette personne t'est proche 
et d'agréable compagnie. » [AZ-Hi/y/ift 1/121 j 


0 On interrogea Hudhayfah concernant l'hypocrite et il dit : « Il est 
celui qui décrit la foi mais ne la met pas en pratique. » [Mim As-Saiah 682] 


0 Muhammad Ibn Ka"b Al-Qura^ a dit : « Le menteur ne ment que 
par mépris envers sa personne. » [As-Shu<ab4/m7] 

0 Al-Ghâzî Ibn Qays a dit : « Je n'ai pas menti depuis que je suis 
pubère. » [As-Siyar 9/323] 

0 Samurah Ibn Jundub a dit : « Je préfère dire non, plutôt que de dire 
oui, pour ensuite ne rien faire. » [Mawsû'^ah ibn Abî-d-Dmyâ 7/292] 

0 Al-Hasan a dit : « Le fondement de l'hypocrisie, et ce sur quoi elle est 
construite est le mensonge. » lMüwsû‘iAIbnAbt-et-Dunyâ5/208] 


I 


•: 

i 
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■ ,„i^ue‘Abd Allah IbncAmr fut sur le point ri„ -_ 

«Jde Quraysh est venu dem^der la ntain d^rr^ “ ^ “ Un 

< un semblant de promesse. Par Allah, je ne re.^o„ ' 

tiers de l'hypocrisie ! Je vous prends à témoin n? P“ Allah 

'm marie. » 

‘‘“’ltes compagitons de ^Abd Allah Ibn Ma^sûd rapnort» , , 

^ . promettait et disait : « Si Allah le veut » il 

» [Mmi-sû't* Ibn Abî-d-Dunyâ 7im\ ^ "manquait jamais à sa 

«Lorsque quelqu'un demandait Ibrâhîm An-Nakhari chez lui air, 
Z demi«t réprouvait voir cette personne, il disait à la seri.^te 
f .Va le chercher à la mosquée », et ne dis pas :H n'est pas là >" afo 


lui 

que 


cela ne soit pas un mensonge. » [As-Samf 636] 


^Yahyâ Ibn Mutarrif rapporte: « <Isl Ibn Jâbân me dit un jour- 
Entre et regarde si tu le vois dans la mosquée. » Je suis entré et sorH et l'ai 
ai, • Il n'y a personne dans la mosquée. Il me dit : Ne dis pas cela, mais dis • 
je n'ai vu personne dans la mosquée, c'est ce que tu dois dire. » (aeSem, eaa) 

g Les yeux d'Al-Layth Ibn Sa'd étaient infectés au point que des 
sécrétions s'écoulaient et qu'il les cachait de sa main. On lui dit ; « Pourquoi 
n'essuies-tu pas ces sécrétions ? » Il répondit : « Et que faire de ma parole 
donnée au docteur, lorsqu'il me demanda de ne pas toucher, et que j'ai 
répondu : je ne toucherai pas ! » [As-Samtsoz] 

$ Al-Asma‘1 rapporte : « Un homme vint trouver Al-Hajjâj et lui dit : 
« Les gens prétendent que Rib'î Ibn Hirâsh ne ment pas, et ses deux fils en 
fuite viennent d'arriver chez lui. » Al-Hajjâj le fit venir et lui : « Qu'est-il 
advenu de tes fils ? » Il répondit : « Ils sont chez moi, et c'est auprès d'Allah 
que nous recherchons l'aide. » Al-Hajjâj lui dit ; « Ils sont à toi. » en raison 
de sa véracité qui lui plut. » [As-Siyar 4/360] 

^Shu^bah a dit : «Je n'ai pas vu plus véridique que Sulaymân At- 
Taymî, lorsqu'il rapportait quelque chose du Prophète (^^), il changeait de 
couleur. » [A^Siyar6/\%\ 

$ Al-Walîd Ibn Muslim rapporte : « J'ai demandé à Al-Awzâ'l, Sa'^îd 
Ibn 'Abd Al-cAzîz et Ibn Jurayj : pourquoi avez-vous recherché la science ? 
Tous ont répondu : pour moi-même, sauf Ibn Jurayj qui dit : J ai recherché 
h science pour les gens. » [As-Siyor 2/328] 

^ Al-Ahnaf Ibn Qays rapporte : « Je n'ai jamais menti depuis que j a 
^"^^rassé l'islam, à l'exception d'une fois où j'ai rencc)ntré «^Umar qui m 
jnianda le prix de mon vêtement, et j'en ai retiré le tiers de sa 

^ : Ton vêtement est beau, mais il est cher. » [Mm^sû^ah ibn Ahî-d-Dunya 
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et 


4 if « Comme sont nombreux les vertueux 

s Ma‘rûf Al-Kura^W;„, 
comme 5onH^“ .;,.« Le véridique a trois qualités: la douceur,]. 

beauté, et la prv véracité consiste en la concordance de la 

- a„.Nahraiûrî a dit : « jg |a véracité consiste à dire la 

v^®-Tr:;XnÆrilU^^ 

vérité lors des . „^,he-toi à la véracité, car le sabre tranchant dans 

® un sage a dit : A' ^,^34 pas plus noble que la véracité. La 

la main de l’homme cou S ,, que tu réprouves, et le 

véracité est .«ême s’il comporte ce que tu a^es. Celui qm 

mensonge est hud"^"!;"" n'est pas cru, meme lorsqu .1 dit vrai.» w. 
est connu 

^ Attache-toi à la véracité lorsque tu vois qu'elle te 
0 As-Sha'bî a dit : « .j^jg^ie-toi du mensonge lorsque tu vois qu'il 
nuira, car eU^ « P" ^ „v.,a«,.,-i/i69l 

te profitera, car 1 science consiste en l'affermissement, et son 

0 As-Shâfi^î a dit . « retenue est la suffisance et son 

profit est la ' . la patience est la détermination, et son profit 

profit est ‘^,’^P‘Jf; pacte est la permission accordée par Allah; et 

est la réussite • et le but de toute chose est la véracité. » las-sj» 

Abu Muhammad Ad-Dârimî a dit : « Ishâq Ibn Râhawayh a dominé 
les ^ns d'Orient et d'Occident par sa véracité. » IM-WlyK V2221 

«On a dit • «La véracité est la balance d'Allah autour de laquelle 

grav® ®‘ I® 

gravite l'iniquité. » [Al-MaMsin wa-l-Masâwîi/ie9] 

@ Bahr Ibn Munir rapporte : « On apporta à Al-Bul^^ Je la 
marchandise que son fils Ahmad lui fit parvenir. L» co^^çan» * 
réunirent autour de lui et la lui réclamèrent avec un gain de 
dirhams. Il leur dit: «Repartez ce soir.» Le 
commerçants vinrent le trouver et lui demandèrent sa marc an i ' 
un gain de dix milles dirhams. Il dit alors : J'ai eu 1 intention de a ven 
ceux qui sont venus la veille. » [As-Sij/or 12/4481 

# Mularrif Ibn ^Abd Allah a dit : « Je n'aimerais pas 

mensonge et obtenir en échange ce bas-monde et ce qu'il contient. » 

4/1951 
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—^ ^'***cefa ce au mensnti<^^ 

a dit : « Vous priez et jeûnez plus que ceux uu7 

a 1 . -1 Al r rwm rw ^ I i. • . T / • 


vous 


q' 


lUC 


Al-'Aziz a dit : << Je n'ai pas menti depuis que i'ai su 
I lensorxge nuit à celui qui le pratique. » I^s-s,y«.5/i2i] ^ ^ 

^cnfyàn At-Thawrî a dit ; «Si quelqu'un pensait à mentir dans le 
Xse^l <^hez lui, dans une pièce, Allah le ferait apparaître sur lui. » 

5^7/2^' 

A Hârûn Ibn Ri'âb rapporte : « Lorsque la mort vint à cAbd Allah Ibn 
^ il dit : Allez trouver untel [un homme de Quraysh], car je lui ai dit 
ant ma fille une parole ressemblant à une promesse, et je ne veux 
‘^^'^^^"!<nntrer Allah avec le tiers de l'hypocrisie, et je vous prends à témoin 
marie. >>IA5-siy^^ 

Ahû “^Abd Allah Muhammad Ibn Hammâd rapporte : « Un homme 
^ iâ l'autorisation d'entrer chez Abû Al-Walîd At-Tiyâlisî. Il posa 
iPte sur l'oreiller et dit au servant : Dis-lui : il vient de poser sa 

alors la 

tête. » i-As-Siyfl''10/345] 

^ Ishâq Ibn Hânî' rapporte : « Nous étions chez Ahmad Ibn Hanbal, 
^ se trouvaient avec lui Al-Marrûdhî et Muhannî. Quelqu'un 
ff Jà la porte et demartda : « Al-Marrûdhî est-il ici ? » 11 sembla que Al- 
Srtdh! réprouva qu'on sache où il se trouvait. Muhannî pointa alors son 
index sur sa paume et dit : « AI-Marrûdhi n'est pas ici, et que ferait Al- 
Marrûdhî ici ? » Ahmad rit et ne le réprouva pas. » |as-sj,..»k ii/3»l 

® Hudhayfah Al-Marrashî a dit : « Je préfère délaisser pour Allah un 
mensonge plutôf que d'accomplir un pèlerinage » lai-üiW. V®! 

0 Ibn As-Sammâk a dit ; « La première 
qu'on rejette sa parole lorsqu'il dit vrai. » IM»»»'-* n» 

0Mllik Ibn Dinar a dit: « 

dans le cœur, jusqu'à ce que 1 un expulse 

0 Yazîd Ibn Maysarah a dit : « Le mensonge 5/214] 

mal comme l'eau irrigue les racines de l'arbre. » « 

^'Awn Ibn ^Abd Allah rapporte: « Mon p «pst-ce le 

avec lequel je suis sorti, et mes compa^®*^^ croire que c'était le 
gouverneur qui te l'a offert?» J'ai Ou'Allah récompense le 

gouverneur qui me l'avait offert, et j ai R • g„c d'un manteau du 
gouverneur par un bien. Ou'Allah vêtisse le gouv 
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4,W ttoint « «> mtuxinldtcetscm^ - - 

-q“i -"f d» : “ ô mon fil* ! n, 

Paradis. » j.^' [ PP ; assemble au mensonge ! » tM«»e'.hih,An^.D,„^ 
pas, et ne uis nei m 

« ihn As-Sammik a dit ; « Je ne me vois pas récompensé pour avrt, 
déÆe meLnge, car je ne le délaisse que par fierté. » 

Duftyâ 5 / 219 ] 

■ .^,Knns de Sa‘d Ibn Abî Waqqâs étaient exaucées; un 
* ^ enfi à son sujet et il dit : « ô Allah ! S'il est menteur, rends-le 
homme menti a j j-tencc, et soumets-le aux tentations. » Tout cela 
aveugle, . poureuivait les jeunes filles dans les impasses et 

S Je ” 1^- 

Buk/târi 755] 

r , ,^UnIlta à Sa<1d Ibn Zayd une terre qui lui appartenait et 

a.® dwÏÏa luUvlit pl. Il dit: «ô Allah! Si elle ment, rend.la 
prétendit qu ^ ,3 g, „„ s<,ir qu elle 

Sait^ur sa terre, elle tomba dans un puits et mourut.. |M.u» isio] 


il 


■[j 
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te silence et la présen;^^^ 



silence et la préservation de la langue 

* .Umar Ibn AI-Khattâb a dit : « Qu' Allah fasse mfca • 

superflue et » à celui qui 

s'^*’*l^uientabes. » '^'^omplit des œuvres 

e Abb-J-D^f ; a dit : « Sois équitable errtre tes oreilles et,» K k 
t'a accordé deux oreilles et une seule bouche ec ' 

*”1*^5 que tu ne parles. » [‘Uyùn aMW7Wr2/573] ' écoutes 

^ ,AIÎ Ibn Abî lâlib a dit U langue assure la rectitude du corps • si 
,3 langue fait preuve de rectitude, les membres en feront preuve auss ^ 

^ ,a langue se trouble, aucun membre n'agira avec droiture. » |Ates<* 

7/631 



puis 

répondit : « As-tu seulement parie { » [^Uyûn Ai-Akhbâr2/57i] 

0 Ibn 'Abbâs dit pendant les circumambulations : « Ô langue ! Parle et 
obtiens le bien/ ou garde le silence et sois preservC/ avant de le regretter. » 

^ylawsû^ah Ibn Abt-d-Dmyâ 5/224] 

0<Abd Allah Ibn Mas^^ûd a dit : «Si je me moquais d'un chien, je 
craindrais d'être transformé en chien. » [Sijah As-Safemh 1/1911 

0 Ibn ‘‘Umar a dit : « Ce qui est le plus en devoir d'être purifié est la 
langue. » [MawsM Ibn AM-d-Dunyâ 7/801 

0 Al-Ahnaf Ibn Qays a dit : « Le trépas de l'homme est enfoui sous sa 
langue. » pL/yiîn/l/-Al:liWrl/381) 

0 Abû-d-Dardâ' a dit : « Il n'est pas, en le croyant, de chose plus aimée 
d'Allah que sa langue, car c'est par elle qu'il le fait entrer au Paradis, et il 
n'est pas, en le mécréant, de chose plus détestée d'Allah que sa langue, car 
c'est par elle qu'il le fait entrer en Enfer. » [Ai-HUyah i/i 76 ] 

0 Sâlim rapporte : « Ibn i^Uniar n'a jamais injurié un servant, sauf un 
seul qu'il a ensuite affranchi. » [Al-HUyah i/307] 

® Ibn Mas<ûd a dit : « Parmi ceux qui porteront le plus de 1*^“" 
Jour de la Résurrection, ceux qui discutent le plus dans le Faux. » 

-Vibiadigg] 
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^ nos vieux prédécesseurs. 


^ Abû Huray^h a 

. J-* . .. Par Celui en dehors duquel il n'v a r^. 

div® te%e'ÏadoraHon, rien à la surface de la terre ne mérite plus jf, J 

emprisonné que la langue. 231 

0 Nawfil Ibn Abî ^Aqrab rapporte : « «Ammar Ibn Yâsir parlait peu e, 
se taisait longuement. » lai-Hilyrt i/usl 

0 Sa^id Ibn Jubayr rapporte : « J'ai vu Ibn ^Abbâs ^isir sa langue et Im 
dire Dis le bien et tu en tireras profit, ou ta.s-to. et tu seras préservée, 
avant de le regretter. » lAz-ZuMUALm^m 

0Abû Hurayrah a dit: «Je vous rnets en garde contre l'excès de 
pari Suffit ce qui permet de réaliser ce dont on a besoin » 

Dunyâ7/72] 

® Al-Awzâcî rapporte : « Lorsque 'Abdah était dans la mosquée, il ne 
mentionnait rien des choses de ce bas-monde. » 6/ii4i 


0 Shaddâd Ibn Aws dit un jour à un de ses compagnons : « Amène 
une nappe afin que nous nous amusions. » Un de ses compagnons lui dit : 
« le ne t'ai jamais entendu prononcer de parole semblable depuis que je te 
fréouente » U répondit : « Depuis que j'ai quitté le Messager d'Allah (Ji), 
pas une parole n'est sortie de moi sans qu'elle ne soit contrôlée, cachetée, et 
je jure par Allah qu'aucune parole en dehors de celle-ci ne m'échappera 

plus. » [AI-Hi/yo/i 1/265) 

^ Anas rapporte; « Nous étions en chemin avec Abû Mûsâ, et alors que 
les gens parlaient, il entendit de l'éloquence et de la volubilité. Il dit alors : 
Ô Anas ! Mentionnons Allah un moment, car peu s'en faut que l'un d'eux 
ne fende la terre par ses paroles. » [Ai-Mu$anmf7/i42] 


0 Maymûn Ibn Mihrân rapporte : « Un homme vint trouver Salmân 
Al-Fârisî et lui dit : Adresse-moi une recommandation. — Ne parle pas. - 
Celui qui vit parmi les hommes ne peut ne pas parler. - Si tu parles, dis la 
vérité ou tais-toi. - Dis m'en encore. - Ne te mets pas en colère. - Je suis 
parfois dépassé par ce que je ne peux maîtriser. — Si tu t'énerves, contrôle 
ta langue et ta main. - Dis m'en encore. - Ne fréquente pas les gens. - 
Celui qui vit parmi les hommes ne peut ne pas les fréquenter. — Si tu les 
fréquentes, parle en toute véracité et respecte le dépôt. » [Sifiih As-Sajwait 1 / 259 ] 


0 Muhammad Ibn An-Nasr Al-Hârithî rapporte : « 
L'abondance de paroles fait disparaître la prestance. » [As-Samt 52] 
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a dit : « Le croyant parle^wr^^ZZ? -' 

, *hyp<^"'" ““P' 

Al.Hasan rapporte : « Les gens disaient: La I^nc, ^ 

^ ^t^rrière son cœur, ainsi lorsqu'il veut parler il n ^ ^ ®st 

P''t P est en sa faveur, i, parle, et si elC'én'la^rarelT;?'' 

* !t frig^era"'' son cœur est à l'extrémité de sa langue il ne ' 

r"!êl et^il dit tou. ce qui lui passe par la langue. .> la:!:';:::;::,""' ^ 

* « Abû Al-Ash-hab rapporte ; « Les gens disaient : N'a pas compris sa 

^ijon celui qui ne contrôle pas sa langue... |ar-z.;,a,iAS»»,33i| ^ 

^ Al-Uasan ^ d»; " O" ^ rapporté que celui qui se moque de son 
frèie poer ® ^"eh, Allah ( 3 t) l'éprouve 

par ce ' '' 1'^^'^“'''^ '' 

0Abû Usàmah rapporte : « Un homme dit à Sufyân At-Thawrî : 
«J'atteste que Al-Hajjâj et Abû Muslim Al-Khurasânî sont en Enfer! » Il 
répondit : Non, tant qu'ils reconnaissent l'Unicité. » [As-Siyar io/4i] 


0 AI-Awzâ«^î a dit : «Celui qui multiplie le souvenir de la mort se 
suffira de peu, et celui qui sait que ses paroles comptent parmi ses actes, 
parlera peu. » [As-Siyar7/n7] 


0 Al-Hasan rapporte que des gens évoquèrent un sujet en présence de 
Mu^àwiyah Ibn Qurah, mais qu'Al-Ahnaf Ibn Qays resta silencieux. On lui 
dit : « Pourquoi ne parles-tu pas, ô Abû Bahr ? » Il répondit : « Je crains 
Allah si je mens, et je vous crains si je dis la vérité. » [Mawsû^ah ihn Ahi-d-Dunyâ 
2 / 221 ] 


0 Wuhayb Ibn Al-Ward a dit : « Celui qui considère ses paroles parmi 
ses actes parle peu. » lSi>/i As-Safivah 2/533] 

0 Salamah Ibn Dînâr a dit : « Le croyant doit prêter plus d'attention à 
sa langue qu'à l'endroit où il pose le pied. » [^pîAs-Safioah2/57] 

0 'Abd Ar-Rahmân Ibn Shurayh a dit : « Si l'homme devait choisir 
quelque chose pour lui-même, il ne choisirait rien de meilleur que le 
silence. » [Mawsûco/i M Abî-d-Dunyâ 5/222) 

^ Ibrâhîm a dit : « Parfois mon âme m'insuffle une chose, et la seule 
chose qui m'empêche de l'exprimer est la peur d'être éprouvé par une 
similaire. » [AI-GUibak wa-n-Namînmh 150 ] 

^ Al-Fudayl a dit : « Celui qui entend une turpitude et la propage est 
ont ^ la commet. La turpitude se propage parmi ceux qui 

jusqu'à parvenir aux pieux qui l'enferment. » [At-Tauétkit2i] 
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Al Aliinf Ib» IIUMIIIDMIU'/ pas d.uis nos assises 

,umrZJ. jo 'l'i'»" «>" -O'»*- H d. 


# Al 

fonam's 
son vonlrt*. » |/\n-S/yrtr2/4.M| 


« Al HAsan.. dit : « 0 fils d'Adam I On a déployé |x.nr toi ono ,,«« 0 . 

à doux ansos c,ui in-Hvon. U. -ouva. : accrois ce i,uo lu veux 

èl diminue coque tu veux. » a,.„,W7/74, 

ft.Abd Allah Ihn Al-Mubârak rapporte: «On a dit que ris,,!,.,no,,, 
à oMro avec les cens et, lorsqu'ils mentionnent Allah, parler avw 
eux!” et lorsqu'ils parlent d'autre chttse, rester silencieux. » n„,,, 

Dunt/à 7/53] 

« Wuhavb Ibn Al-Ward a dit : « Ia-s médecins sont unanimes pour 
dire que le fondement de la médecine est la diète, et les sages sont 
unanimes pour dire que le fondement de la sagesse est le silence... |A4 ,„,s.* 
Wn Ahnl-Punyà 7/3361 

0 Sufyân rapporte : « On a dit : ma langue est un fauve, si je la lâche je 
crains qu'elle ne me dévore. » [Mawswah ibn Abî-d-Ounya 7/53) 

0 Al-Fudayl a dit : « Le croyant parle peu et œuvre beaucoup, alors 
que l'hypocrite parle beaucoup et œuvre peu. Les paroles du croyant sont 
sagesses, son silence réflexion, son regard exhortation, et ses œuvres bonté. 
Si tu agis ainsi, tu ne cesseras d'être dans l'adoration. » |/i/-ü//yfl/»8/98i 

0 Al-Husayn Ibn Muhammad rapporte ; « Muhammad Ibn Ismâ^îl 
[Al-Bukhârî] possédait spécifiquement trois qualités, en plus des autres 
qualités louables qui étaient les siennes : il parlait peu, ne convoitait pas ce 
que possédaient les gens, et il ne se consacrait pas à ce qui occupe les gens, 
mais il se consacrait totalement à la science. » \As-Siyarn/ 449] 

0 Yûnus Ibn 'Ubayd a dit : « Tu peux reconnaître la retenue d'un 
homme à ses propos lorsqu'il s'exprime. » [Al-Hilyah 3/20] 

0 Muhammad Ibn Ishâq rapporte : « Un bédouin vint trouver Al- 
Qâsim Ibn Muhammad et lui demanda : « Qui de toi et Sâlim est le plus 
savant ? » Il répondit : « Tel est le rang de Sâlim » et il n'ajouta rien jusqu à 
ce que le bédouin s'en aille. Ibn Ishâq dit : « Il réprouva dire : « H 
savant que moi » et mentir, ou dire : « Je suis plus savant que lui » et faire 
ses éloges. » [Al-MunlaOwm 2 / 684 ] 
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f [;jfi rnetiaiL pds en colère, et lorsque ( 

colère, il élisait : « Qu'Allah te bénisse ! » [Ai-Hii^ait 3 / 39 ] 

Yahyâ Ibn Abî Kathîr a dit : ,< Si les propos d'un homme sont bons, 

. cela dans 1 ensemb e de ses actes ; et si ses propos sont mauvais, je 

)« clans l'ensemble de ses actes » [Ai-HUyah 3 / 68 ] 
vois ce*** 


0 Ibn Abî Najîh rapporte de son père que Tâwûs lui dit : « Ô Abû 
isl iîh ! Celui qui parle et craint Allah est meilleur que celui qui se tait et 

craU Allah- 


0 Ibrâhîm An-Nakha'î a dit : « Je peux voir une chose blâmable, et rien 
ne m'empêche de la blâmer si ce n'est la crainte d'être éprouvé par cela. » 

0 Az-Zaburqân rapporte : « J'étais auprès d'Abû Wâ'il et je me suis 
mis à insulter Al-Hajjâj et à rappeler ses méfaits. Il me dit alors : Ne 
l'insulte pas, qu'en sais-tu, il se peut qu'il ait dit « Ô Allah pardonne-moi » 
et qu'il lui ait pardonné. » [AZ-H«7yfl/i4/i02] 


0 Al-Fudayl a dit : « Il n'y a pas im pèlerinage, un djihad ou une garde 
aux frontières plus difficile que l'emprisonnement de la langue. Si tu te 
réveilles en te souciant de ta langue, tu le lèves extrêmement soucieux ; la 
prison de la langue est la prison du croyant, et personne n'est plus soucieux 
que celui qui emprisonne sa langue. » [Ai-HUyah 8 / 110 ] 


0 Bishr Ibn Al-Hârith a dit : « La patience consiste en le silence, et le 
silence fait partie de la patience. Celui qui parle ne peut faire preuve de 
plus de retenue que celui qui garde le silence, excepté le savant qui parle 
quand il le faut et se tait quand il le faut. » [Ai-HUyah 8/34i] 


0 Ibn ^Uyaynah a dit : « Un sage s'arrêta devant un groupe de gens qui 
discutaient. Il les salua et leur dit : Parlez à la manière de gens qui savent 
qu'Allah entend leurs propos et que les anges écrivent. » [Ai-Hiiyah 7/302] 

0 Sâlih Ibn Abî Al-Akhdar rapporte : « Je demandé à Ayyûb As- 
Sâkhtiyânî : Adresse-moi une recommandation, et il me dit : Parle peu. » 

0 Muwarriq Al-‘Ijlî a dit : « Il est une chose que je recherche depuis 
dix ans, que je n'ai toujours pas réussi à atteindre, mais que je ne cesserai 
rechercher. - Quelle est cette chose, ô Abû Al-Mu^tamir ? - Garder e 
®nce sur ce qui ne me concerne pas. » [As-Samt 96] 
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:'ce 


lui 


nel 


j^i^ ^décesseurs... 

— 7T^ ^ 

--^^Thnaf pour se moquer de lui : „ q^. 

--- ^ '7^ Il répondit : « Le fait de ne pas m'inl 

e 'J” ton peuple ” ,eme pas, tout comme tu t'es iniéres^ 
'^"lan" àre::;ardepas- » l'Uv^-at-M^M/Tss, 
*"nc"mant-âeen“'"" jif «Tu parles de ce qui neteconcem, 
a, Fudayl te concerne ; et si tu te consacrais à ce, 

te déwu^e de ce qu. . concerne pas. » la,- h, 3 / 77 , 
citerne, tu délaisserai 

^IbnAl-Kâtil-ud‘nceme.»lA,-H«y«t.3/4S3| 

narle que ^ a dit : « H ^ le fait a 

^ Ar-Rabî' Ibn célébration de l'unicité d'Allah, Sa grandeur] 

fr sauf en neuf ‘choses J recherche de protection con J 

g l'ire. Sa du bien, l'interdiction du mal, et la récitaHoa du ' 

^luecomm^deme 

Coran.xiaeSi" ^ : «Si tu vois deux qualités chez ua 

®Yahyâ Ibn Abî Kat > meilleur encore: s'il retient» 

homme, sa^e q^e^“ ^^^pu^^ement de sa prière... la.s»», 5M| 
langue, et SI pr ^ ^ grimacer face à certaines^ 

0 Abû-d-Dardâ' a di ^ les maudissent. » 

personnes et rire auprès 
^ ^ i Thf, Abî-d-Dunya 7/o2^\ 

1'*““'“' ^ ,ri,..,havm a dit : « Les gens sont de deux types; 

a Ar-Rab!'^^n croyant et n'insulte pas l'ignorant.. 

deux choses : l'excès de biens et 

0 Ibrâhîm a dit : « La perte t' 
l'exSs de paroles. » [M^wsû^o’' Ihn Abt-d-Dunya / 

iH.h a dit ■ «J'ai connu des gens qui oeuvraient et ne 
partit^paralm^u'aujou^^^ les gens parient et n'muvmnt pas.. 

\mvsü‘ah îhn Abi-d-Dunyâ 7I757\ < 

sa 11 U ii,« Ahî 7akarivvâ était dans une assise et qui 
0 Lorsque ^Abd Allah Ibn Abi ^^^tjon d'Allah, il était distr^ 

a. ~ .-f' 

AH-d-Dunyâ 5/222] c-niond 

® Sa<îd Ibn <Abd Al-^Aziz a dit : « Il n'est aucun bien «n “ » • j,; 

sauf pour deux hommes: celui qui reste silencieux | 

retenue, et celui qui parle avec connaissance. » [As-Siyar 2/ 

0 Al-Fudayl Ibn 'lyâd a dit : « La retenue la plus difficile est 

langue. » [Maiosû^ah Ibn Ahî-d-Dunyâl/2l0\ 

->^2 
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silence et la préservation de la langue 




Ibn 


cAbd Al-‘Azîz a dit : « Si vous voyez un homme rester 


. y^i-cljlî a dit : « J"ai appris le silence en dix ans, et je n'ai 
colère que je puisse regretter une fois qu'elle s'était 

jiss'P^ Al-Hadliâ' rapporte : « Nous allions trouver Abû 

0 Khâl* nous avoir transmis trois hadiths, il disait : J'ai trop 

"* dit • « Ne se risque à parler que le savant ou le sot. » {‘Uyûn ai- 


nt silencieux 
>mcnt- .. 

»[>u 


et fuir les gens, rapprochez-vous en car il parle avec 




2 / 573 ] 

' • Al-Asam a dit : « Si un homme rapportant tout s asseyait à 

0 Hatii^^ d'écrire tes propos, tu ferais attention à ce que tu dis, et 
^ uftes propos sont présentés à Allah (ife), tu n'y fais pas attention. » 

0 Mâlik Ibn Dinar a dit : « Sache que c'est une grande corruption que 
de dire tout ce qu'on entend. » [As-s/yar] 

0 Sufvân Ibn ^Uyaynah rapporte ; « Luqmân dit à son fils : O mon 
enfant, j'ai n'ai jamais regretté le silence. Si la parole est d'argent, le silence 
est d'or. » [Az-Zuhd U Ahmad 162] 

0 On interrogea Ibn Al-Mubârak concernant la parole de Luqmân : 
«Si la parole est d'argent, le silence est d'or » et il dit : « Cela signifie que si 
le fait de parler dans l'obéissance à Allah est d'argent, le fait de se taire sans 
désobéir à Allah est d'or. » fAs-Sowi 47] 


0 Sa'^dûn Ar-Râzî rapporte : « Nous étions avec Hâtim Al-Asam qui 
parlait, mais cessa ensuite de le faire. On lui dit : « Avant cela tu parlais et 
•es gens profitaient de toi. » Il répondit : « Je n'aime pas prononcer une 
parole avant d'avoir préparé une réponse pour celle-ci devant Allah, et 
•orsqu Allah me demandera, au Jour de la Résurrection ; « Pourquoi as-tu 
^itceci ? » Je répondrai : Ô Seigneur, parce que. » [Al-Munta^m ii/ 255 ] 

^ rie connais pas la bienséance, attache-toi au silence. » 

'^oO^ At-Thawrî a dit : « Le silence est la parure du savant et le 

protecteur de l'ignorant. » [Al-Hilyah 2 / 409 ] 
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Ainsi 


. „ieux prédécesseurs... 


— O ii3r rapport® • “ nous 

01brâhtm Ibo et tout le monde parla, à l'exception 

.mblés <J-’^.‘t3^cieux. Je lui dis : Pourquoi ne parles-m > 

Ibn Ad-ham qu. J « de I homme sensé. - Si ' ' 

Parler affiche la _ g; ^Uence t afflige, rappelle-toi qy ' 

ainsi, nous P de la langue. » (ai-Hiiy* 3/354] e 

préserve es ^ ^ grammaire »,, 

0 On dit à iw d'apprendre le silence. » [Ai-HUyah 2/m] ** 

répondit: «lia plus besoin Cl PF 

« 1 , îhn ‘Awâsh a dit : « Le moindre profit du silence est i 
, f ^‘’“l“^uf(it pom bien; et le moindre mal de la parole es, , 

::ilmé::^cetufmpourmal.»^i 2 //sv, 

« Ibrâhîm Ibn Ad-ham entendit un homme parler de ce bas-monde, il 
® U T i.,i Pt lui dit : « Espères-tu une recompense en tes propos » _ 
S” - B « ^reé de leurLl 7 - Non. -- Alors que fais-tT d'une 
chose dont tu n'espères aucun bien et du mal de laquelle tu n'es pas 

préS6rvé ? » [Al-HUyah 2/483] 

0 itJbayd Allah Ibn Abî Ja«far a dit ; « Si quelqu'un prend la parole 
dans une assise et qu'il lui plaît de parler, qu'il cesse ; et s'il reste silencieux 
et que cela lui plaît, qu'il parle. » [ds-s/yprS/io] 


langue 
59] 


Yûnus Ibn ^Ubayd a dit : « Je n'ai vu personne porter attention à 
e sans constater que cela amendait l'ensemble de ses oeuvres, » (As-; 


à sa 
[As-^mf 


0 Mâlik Ibn Dînâr a dit : « La patience est le silence, et le silence relève 
de la patience. Celui qui parle ne fait pas preuve de plus de retenue que 
celui qui garde le silence, à l'exception du savant qui parle quand il le faut 
et se tait quand il le faut. » [Ai-HUyah 3/92] 


0 Un jour, '^Umar Ibn «^Abd AI-‘^Azîz adressa un sermon qui toucha les 
gens et ils se mirent à pleurer. À ce moment, il interrompit son sermon et 
on lui dit : « Si tu poursuivais afin qu'Allah nous en fasse profiter. » Il 
répondit : « parler est une tentation, et il convient avant tout au croyant 
d agir plutôt que de parler. » [Maxi/^idhah jâmi'^^ah 153 ] 


ou 


de 


0 Abû Najîh rapporte : « Luqmân a dit : Le silence est sagesse, < 
nombreux sont ceux qui le pratique. » [Hayâh As-Salaf626] 

0 Des gens débattirent de la supériorité du silence sur la parole, 
a parole sur le silence, et Abû Mus-hir dit : « L'étoile n'est pas semblable a 

la nTi ^ la parole, alors que tu ne peux décrire 

la parole par le silence. » puyto 
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Le silence et la préservation de l a langue 

nn dit à lyyâs Ibn Mu'^âwiyah ; « Pourquoi parles-tu beaucoup ? - 
^ jg Jis est-il faux ou juste ? Juste. — Alors il est meilleur 
^nder de ce qui est juste. » [Mawswah Ihn Abî-d-Dunyâl/m] 

cAbd Allah Ibn Abî Al-Hudhayl a dit : « Je parle jusqu'à craindre 
^ t\e me tais jusqu'à craindre Allah. » [Ai-HUyah 2/122] 

Allah/ et 1 

Qn a dit : « Celui dont le cœur se serre, sa langue se délie. » i^Uyün ai- 


/ikltbàr 


1/821 


phû-u-Nûn a dit : « La poitrine des honnêtes hommes est la tombe 

des^rets. » IA/-H.7yafc 3/236] 

0 Al-Hasan a dit : « Relève de la traîtrise que de dévoiler le secret de 
ton frère- Ihn Abî-d-Dunyâ 7/244] 
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^/„si étaieitt nos pieux prédécesseurs... 


ta vigUance face à la médisance et la calomnie 


^est 


^.llmar Ibn Al-Khattâb a dit : « Ne parlez pas des gens 
f,éa! et mentionnez plutôt Allah car c est une miséricorde... ua 

^.Duityâ7/'^^7\ 

« Oavs Ibn Abî Hâzim rapporte : « «Amr Ibn Al-Âs passa devant 
^ rte et il dit : Par Allah, que 1 un d entre vous en mange est 
pouNu^que de manger la chair de son frère... |a/a3,îw "'"«ur 

® cumar a dit : « Qu'est-ce qui vous empêche, lorsque vous entende, u 
sotittenter à l'honneur des gens, de le corriger? - Nous craignons ' 
langue. - Cela suffit pour que vous ne preniez pas part à cela. „ 

Abi-d-Dutiÿâ7/lM:] 

0 Ibn ^Abbâs a dit : « Si tu veux mentionner les défauts de ton 
compagnon, rappelle-toi tes défauts. » [M-Ghtbahxm-n-Namtnm}, 56\ 

# Abû Hurayrah a dit ; « Vous voyez le fétu dans l'œil de vos frères 
mais vous oubliez le tronc dans le vôtre. » [Ai-Ghîbahwa-n-Namîrmh 57] 

^ Abû-d-Dardâ' a dit : « Celui qui propage à propos d'un homme des 
propos dont il est innocent, afin de l'avilir en ce bas-monde, Allah est en 
droit de l'amener par cela en Enfer au Jour de la Résurrection. » [Mawsîfûhlbn 

Abï-d-Dunyâ 7 / 171 ] 

0 11 y eut des propos entre Sa^^d Ibn Abî Waqqâs et Khâlid Ibn Al- 
Walîd, et un homme critiqua Khâlid devant Sa^d qui lui dit : « Cesse ! ce 
qui est entre nous n'a pas atteint notre religion. » [Maa-sii-fl/i ibn Abî-d-Dunyam 

0 Sufyân Ibn Al-Husayn rapporte : « J'étais assis avec lyyâs Ibn 
Mû«âwiyah lorsqu'un homme passa et je l'ai insulté. Il me dit ; « Tais-toi. 
As-tu combattu les Byzantins ? - Non. - As-tu combattu les Turcs ? - Non. 
Les Byzantins et Turcs ont été préservés de toi, mais pas ton frere 
musulman ! » et je n'ai plus jamais recommencé. » [Tanbih Ai-Owfiiin'i7è] 

0 Bakrah Ibn «^Abd Allah a dit : « Si vous voyez quelqu un 
des défauts des gens et oublier les siens, sachez qu'on ruse contre ui. 
As-Safwah 3/249] 

, * lèp — Je vais 

0 Un homme dit à Fudayl Ibn Ghazwân : « Untel t , Qui 

m'emporter contre celui qui le lui a ordonné, qu'Allah lui par 
le lui a ordonné ? - Satan. » [Sifah As-Safmit 3/73] 


'ySé 
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--- 

hon'me dit à Al-Hasan Al-Basrî : «uTT^- - — 

don de tes bonnes actions, et j^ai voulu Z rl tu 

^^ompenser pour 

'^'fflWah'’ A'-^*®'‘*‘' ® • “J® Ptéfère délaisser la maa- 

® ce bas-monde et tout ce qu'il contient, depuis »? ‘1“ d' 

iparitio"' et le donner sur le sentier d'Allah ! „ lUa'^?" 

' . Ibn Al-Mubârak a dit : « Si on inédit quelqu'un on n. f 
S niais on demande pardon à Allah. » lAs-s/m.„b 5 / 6786 ] ' ^ 

Al-Khalîl Ibn Ahmad a dit :Celui qui médit autrui devant mi i 
la devant autrui ; celui qui t informe de ce que font les ,nt 

gns de ce cjue tu fais. » [As-s/iutfl{,7/iii95j S / nformera 

0 iJazm rapporte : « Maymùn Ibn Siyâh ne médisait personne et il ne 
Uissait personne médire devant lui, et si le médisant ne cessait pa^ s^ 
levait et le laissait. » [Ai-TtratbfWi 84 ] P / se 


0 Ad-Dahhâk As-Shaybâni a dit : « Je n'ai médit personne depuis que 
j'ai su que la médisance est un péché majeur. » [Af-Tflatbfw, 83] 

0 Al-Hasan a dit : « Prenez garde à la médisance. Par Celui qui détient 
nion âme dans Sa Main, elle dévore plus vite les bonnes actions que le feu 
ne dévore le bois. » [Al-Ghîbah wa-n-Namîmah 163] 


0 cAwn Ibn ‘Abd Allah a dit : « Je ne pense pas que quelqu'un puisse 
s'intéresser aux défauts des gens, si ce n'est par négligence vis-à-vis de sa 
personne. » [Al-Chîbah wa-n-Namîmah 61] 

0 Al-Ahnaf Ibn Qays a dit : « Je n'ai jamais évoqué une personne en 
mal après qu'elle m'ait quittée. » [Al-Ghîbah wa-n-Namîmah 63] 


0 On demanda à Al-Hasan Al-Basrî : « Le fait que je mentionne ce que 
commet le dépravé qui affiche sa dépravation est-il une calomnie ? » Il 
répondit : « Non, et il n'y a aucune retenue à avoir. » [MuH’.siî'fl/i ihn Abî-d-Dunyâ 
4/379] 

0 Ibrâhîm At-Taymî a dit : « Il n'est pas de calomnie face à trois 
personnes : l'injuste, le dépravé et l'innovateur. » AW-<i-Dufiyfl4/377] 

O Ibn Sirîn entendit quelqu'un insulter Al-Hajjâj, il se tourna vers lui et 
dit : « Cesse, car si tu parvenais dans l'au-delà et que cela soit le plus ^and 
péché que tu aies commis, il serait plus grand que ce qu a comms Al 
Hajjâj. Sache qu'Allah est sage et équitable : s'il prendra à Al-Hajjâj pour 
<^eux contre lesquels il a été injuste. Il prendra également pour Al-Hajjaj de 
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^Paient nos pieux prédécesseurs... 


Ne te préoccupe pas d-iusu,,.,, 


- '' ' ,i,„ Al-Mubârak au sujet d'uutei le petit , 

0 On interrogea g. cherche en cela uniquem 

boiteux, et il n'y a pas de mal. » [At-Tawbm 23 ] ^ l 

décnre [et non ^ ^ ^ 

0 Ibn Mahdi personne dans le pays me médise O, 

Allah, ['aurais so“" 4 dans ses feuillets une^ 

^ «. . / * 1 . 1^ Tfroil r)îpll\ 


ionqu onnapa,.- . ,, , . 

, un , dit • « J'ai fait >« P‘®“’‘' ‘l“« P médis»; 

® de teûner un jour, et cela m'a épuisé : je médi^is et jeûnais. P„^ 

quelqu'un de jeune^^^^j^^ médisais quelqu un, de donner ..: 


^ 7 Hpieûner un jour, et ceia m u .pux.. .« jeûnais. 
quelqu'un de eun , médisais quelqu un, de donner 

j’ai eu l'intention, q délaissé la médisance ! 

dirham en aumône, et pa 

|ar.s,y«é/î 28 l . pas médis depuis que j’ai su que u 

médisance nuit a celu q r . ,j, 

U- A, Tavmî a dit : « Les pieux prédécesseurs considéraient 
0 Ibrâhîm AI- r ^ ne nomme pas celui qui pratique 

qu'il n'y aval pa 4/3771 

cette chose. » !««»'- ' _ _. „ 


» chose. » |AwutsH «r. .. 

™édit devant Ma'rûf Al-Kurakhî qui lui dit : « Rappelle. 

.Oi d® co"ton 77 e mettra sur les yeux [à ta mort], » ,A..- 5 ^ 7 /m, 


coton qu --- 

a a. Ai^^ « T'espère rencontrer Allah et qu II ne me juge pas 

p<,:avSd777cé7>>..s.rt7/a3s, 


ur âvoir '-i T 1-1 

a A K-' I^^fhîr a dit : « L'homme s'abstient de ce qui est licite 
0 Yahyâ Ibn Abi K ,3 


desoniitrit - 

a - fu k'hnfhavm • « Pourquoi ne parles-tu pas des 
0 On dit à Ar-Rabi' Ibn ma personne, vais-je cesser de 

gens ? » II répondit : « Je ne s P Allah pour les péchés 

L^ZeXsetntemënsé^urité face à Lui pour les leurs. » 

3/40] ^ lîi rhâir do ton 

0 Mujâhid a dit : « Ton expiation pour g^ sa faveur-. 

frèm consiste à ce que tu fasses ses eloges et mvoque 

[Mmvsû^ah Ibn Abî-d-Dunyâ 4/4181 
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^ Lu vigilance face à la médisance 
Ibn Al-Husayn entendit 

k trarde à la calomnie, car pllt» ^ homme, et il 


Alî Ibn -- un calomnier im hr. 

f . t prends garde à la calomnie, car elle est le condimen^kf “ 
101 lioituneS. » [Mawsu^ah Ibn Abî-d-Dunyâ 4/420| Chiens 


sarde à la calomnie car elle 

^,b„ <Awn rapporte: «Lo|^uon menHonnait un homme en mal 
Muhaniniad Ibn Sirin, il disait de lui le meilleur de ce qu'il en 

ABakr Al-Muzanî a dit: «Si vous voyez quelqu'un s'attacher aux 
jAfauts des gens et oublier les siens, sachez qu on ruse contre lui. » [s/^ as- 
5,^3/2011 

0 Mâlik Ibn Dînâr a dit : « Suffit pour mal de critiquer les pieux sans 
l'être soi-même. » [S# As^Safivah 3 / 201 ] 


^Tawq Ibn Wahb rapporte : « Je suis allé voir Muhammad Ibn Sîrîn 
alors que j'étais souffrant, il le vit et me dit : « Va voir untel afin qu'il 
'^rive une ordonnance. » Puis il me dit : « Va plutôt voir untel, car il est 
meilleur médecin. » Puis il dit : « Je demande pardon à Allah, je considère 

que je l'ai médit. » l^fiihAs-Sajwah3/m] 

0 Al-Fudayl Ibn ‘lyâd a dit : « Un homme peut dire : « il n'y a de 
divinité digne d'adoration qu'Allah », ou « gloire à Allah », mais que je 
craigne pour lui l'Enfer. - De quelle manière ? - On calomnie devant lui, 
cela lui plait, et il dit : « il n'y a de divinité digne d'adoration qu'Allah ! » 
alors que ce n'est pas ce qu'il devrait dire ici, mais il devrait plutôt 
conseiller et dire : crains Allah ! » VUyûn Ai-Akhbâr 2 /4n] 


0 Ibn «Uyaynah a dit : « La calomnie est pire que la dette, car on peut 
s'acquitter d'une dette, mais on ne peut s'acquitter de la calomme. » [Ai-Htiyah 
2/428] 


0 Hamdûn Ibn Ahmad a dit : « Ne dévoile à personne ce que tu 
aimerais qu'on dissimule de toi. » \sifith As-Safwah 4/363] 


0Mus‘^ab Ibn Az-Zubayr blâma Al-Ahnaf Ibn ^pia m'a 

qu'on lui avait rapportée. Al-Ahnaf s'en défendit et ^ ^ Jrnpnt cas ô 

été rapporté par un homme de confiance. » Al-Ahnaf dit : « ^ 
prince ! L'homme de confiance ne rapporte pas. » [^Uyûn ai Akhha 


« Yahyâ Ibn Abî Kathîr a dit : « Le médisant corrompt en une heure ce 
que le sorcier ne corrompt pas en un mois. » [Ai-Hiiyoh 1/456] 
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Ainsi étaient nos pieux 


0 Un homme en calomnia un autre devant 

« Veux-tu que j'accepte ce que tu me dis de lui à 

qu'il me dit de toi ? - Non. - Alors cesse ton qup 

- maletii^J_^ejacc 




AWiiwr 2/417] 

0 Humayd rapporte : « Un homme marchand 
que son maître dit : « Je m'innocente de toute calo ^ 

11 répondit ; « Oui, tu en es innocent. » et il l'acheta U ^ 
son maître : « Ton épouse fornique et elle veut te t se 

« Ton mari veut prendre une autre femme et des se^^*^ ' à 
que j'agisse pour qu'il s'attache à toi, n'épouse 
prenne pas de servante, prends une lame et coupe u 
qu'il dort. » Il dit ensuite au mari : « Elle veut te tuer^l^^'* gor ^ ^ 
Le mari fit alors semblant de dormir, elle vint avec^^ tu 

un poil de sa gorge, il saisit alors sa main et la tua P^ür^o^ ’* 

arriva, ils l'agressèrent et le tuèrent. » [Mawsû^ah /b,Mw J n ^ «le 

4 / 403 ] 


Và 
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La bonté envers les parents 


1^0 boitte envers les psrents 

. îmar dit à un homme : « Crains-tu d'entrer en Enfer JA- • 

# "’.l'u paradis ? - Oui. " »is_bon envers ta mère. Par ÀTah,'^ 


.Cs es des paroles douces et que tu ,a nourris, tu entre t 
Il ^ce tant que tu t éloignés des péchés qui mènent à l'Enfer. » 


n» ‘“.v et ce 


au 

\Al- 




ne 

répe 


.uû Hurayrah vit deux hommes et demanda à l'un d'eux : « Qui est- 
J » Il répondit : « Mon père. » 11 dit alors ; « Ne l'appelle pas par 
ne marche pas devant lui, et ne t'assieds pas avant lui. » {m-mm- 

cîd Ibn Abî Burdah rapporte de son père : « Ibn cUmar 
rssait des circonvolutions autour de la Ka^bah lorsqu'il vit un 
les accomplir en portant sa mère. Il lui dit : « Je la porte plus qu'elle 
orté, crois-tu que je l'ai suffisamment récompensée pour cela ? » Il 
. jsjon, pas même une seule contraction. » [Makârim Ai-Akiüâct 225 ] 

A Muhammad rapporte ; « Un palmier valait mille [dinars]. Usâmah 
Zavd”se rendit à un palmier et le coupa en raison de sa beauté. On 
rrogea sur cela et il répondit : Ma mère l'a désiré, et il n'y a rien en ce 
Inonde que ma mère demande, et que je peux lui offrir, sans l'accomplir. » 

ltMkirimAl-Akhlâq'225] 

0 Asbagh Ibn Zayd a dit ; « Ce qui a empêché Uways de venir au 
Messager d'Allah (^) est sa bonté envers sa mère. » lAJ-Hi/ya/i i/300] 

$ Ibn "Awn rapporte : « Lorsque la mère d'Ibn Sîrîn était présente, Ibn 
Sîrin baissait la voix et parlait doucement. » [Makârim Al-Akhiâq 226] 

$0n interrogea Al-Hasan concernant la bonté envers les parents, et il 
répondit : « Cela consiste à ce que tu leur offres ce que tu possèdes, et que 
tu leur obéisses en tout ce qui n'est pas une désobéissance à Allah. » [Ai-Binii 
IkM-lmzi 56] 

0 Lorsque la mère de lyyâs Ibn Mu‘^âwiyah décéda, lyyâs pleura, et on 

lui demanda : « Pourquoi pleures-tu ? » Il répondit : « Je possédais deux 

portes ouvertes vers le Paradis, et l'une d'elle vient de se refermer. » ]A/-Birr 
68 ] 

^ Muhammad Ibn AI-Munkadir rapporte : « J'ai passé la nuit à masser 
^ pieds de ma mère, et mon frère «^Umar a passé la nuit en prière, mais je 
changerai pas ma nuit contre la sienne. » [Ai-Hüy‘^ 3/i50] 
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Ainsi étaient nos pieux prédécesseurs ... 


0 ^Awn Ibn 'Abd Allah rapporte de son père : « Maint 
avec ceux avec qui ton père maintenait des liens, car le mainr^ 
de parenté avec le mort dans sa tombe consiste à ce que tu in 

1*___ /^iiî r^àro maînfonruif j 


liens avec ceux avec qui ton père maintenait des liens. » 

© Al-Ashja^ rapporte : « Nous étions chez Sufyàn At-Tha 
son fils vint et dit : Vous voyez mon père ? Je n'ai jamais été gro'^^' 
lui, et lorsqu'il m'appelle et que j'accomplis une prière suréro^'^^ 
l'interromps pour lui. » [Makârim Al-Akhlâq225] °8atoire 

^ Un homme dit à Al-Hasan : « J'ai déjà accompli le pèleri 
ma mère m'a permis d'en accomplir un autre. » Il répondit • 
assise à table avec elle m'est préférable à ton pèlerinage [suréro ^ 

[MaMrim Al-Akiüâq 227] ^gatoire] » 


les plug 


# On dit à «'Alî Ibn AI-Husayn : « Tu comptes parmi les 
bienfaisants, mais nous ne te voyons pas manger avec ta mère ?» ï] j 
crains que ma main ne se pose sur ce quoi son œil m'a devancé, et 
j'agisse mal vis-à-vis d'elle. » [Ai-Birrwa-s-suaitSi] ^l^i 


Mansûr rapporte : « On disait : la mère doit recevoir les trois 


de la bonté. » [Al-HUyah 5 / 42 ] 


■quarts 


0 cUrwah Ibn Az-Zubayr a dit : « Ne fais pas preuve de bonté en 
ses parents celui qui les regarde sévèrement. » [Ai-Bin-m] 

0 Abu Bakr Ibn «Ayyâsh rapporte : « J'étais assis avec Mansûr chez lui 
et sa mère, qui était forte, criait sur lui en disant: «Ô Mansûr, Ibn 
Hubayrah veut que tu exerces la justice, et tu refuses ! » Il posait sa barbe 
sur sa poitrine, et ne levait pas la tête en sa direction. » [A;-Birr85] 

0 Sulaymân At-Taymî rapporte : « Muwarriq Al-^Ijli épouillait la tète 
de sa mère. » [As-shu^abv/vsii] 

0 Mughîrah rapporte : « Talq Ibn Habib était au service de sa mère. » 

[At-Tabaqât H Ibn Sa^d 7/228] 

0 Muhammad Ibn Bashâr a dit : « J'ai voulu voyager [pour rechercher 
la science], mais ma mère m'en a empêché. Je lui ai obéi, et j'en ai tiré une 
bénédiction. » [As-Siyor 12/145] 

# Ibn f Awn rapporte que sa mère l'appela, il lui répondit, mais sa voix 
s'éleva au-dessus de la sienne, et pour expier cela, il affranchit deux 
esclaves. (As-S/yar 6/366] 
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La bonté envers les 


parents 


Hemanda à ‘Umar Ibn Dharr : « Comment 
à ton égard ? » U répondit : « U n'y ^ut pas ^“"*®‘ait la bonté 
« t'”’ ArrièW moi, pas une nuit sans qu'il ne mar,-i, ‘l''''' 


l'Uyûn 4/. 


' • » Sr.ïtT’' * '‘■• 

L Une nuit froide, les gardiens les privèrent de bois^<;i hi 
^"rufva^â partit se coucher, Al-Fad, pdt ie boca,"^:;:' 

""IfU '* ‘•«PP'-o^ha de la flamme de la lampe n 

. ^insi debout, tenant le bocal dans sa main, jusqu'à ce que son père se 

A Abu Ishâq Al-Farâzî dit à -Abd Allah Ibn AI-Mubârak : « Ô Abû 
hH Ar-Rsb^^ * ^ homme parmi nos compagnons qui 

bla plus de science que toi et moi. J'ai assisté à son agonie, et je lui 
. « Dis : il n'y a de divinité digne d'adoration qu'Allah » Il me 
ndait * « Je ne peux pas le dire ! » Il dit cela deux fois et demeura ainsi 
mourir. J'ai alors interrogé à son sujet et on m'a dit qu'il était 
^^^dsant envers ses parents, j'ai donc pensé qu'on l'a privé de l'attestation 
J ^monothéisme en raison de sa désobéissance à ses parents. » [Mautsii^oft m 

0^-Dunyâ5/36O] 

0 Ibn Muhayrîz a dit : « Celui qui marche devant son père aura mal 
envers lui'sauf pour retirer ce qui serait un obstacle pour lui sur la 
route; celui qui appelle son père par son nom ou son surnom aura mal agi 
Lver^ lui, sauf s'il lui dit : ô père ! » [A/-H,7yû/i2/i68] 

ÔGhassân Ibn Al-Fadl rapporte: «^Ainr Ibn «^Ubayd rendait visite à 
Kahmas le saluait et s'asseyait avec lui, suivi de ses compagnons. Sa mère 
lui dit: «J'ai vu untel et ses compagnons, je ne les aime pas et ils ne me 
plaisent pas, alors ne t'assieds pas avec eux ! » cAmr revint le Uouver, ^ v 
de ses compagnons, et Kahmas alla à leur rencontre et lu. d.C << Ma mè 
ne t'aime pL, toi et tes compagnons, ne venez donc plus me voir, la W 
2/319) 

«Jadar Al-Khuldî rapporte: «AI-Abbâr J”''™ 

ascètes des hommes. Il demanda à sa mère la Pé™'SS‘^" flécMa'^t il 
aller trouver Qutaybah, mais elle ne le lui permit pas. ^^^édé. On lui 
se rendit à Khurasân, mais lorsqu'il y arriva, )gg fruits de 

présentait des condoléances pour cela et il répon ai • 
la science, j'ai choisi la satisfaction de ma mère. » [As «y" 
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Ainsi étaient nos pieux prédécesseurs. 


« Luqmân dit à son fils ; « Mon enfant ! Celui qui satisfait ses 
satJait le Miséricordieux, et celui qui les courrouce, courrouce ^ 
Miséricordieux. Mon enfant - Les parents sont une des portes du 
S%s sont satisfaits, tu passes en direction du Dominateur suprême, e, 
sont courroucés, tu en es empêché. » [Ai-sirr i/32| U 




Scanned with CamScanner 





Les femmes pieuses 


A„as Ibn Mâl'k rapporte : « Un enfant qu'Abû Taik a 
^ tomba malade et mourut alors qu’Abû Talh~K^ 'J"”" 

revint, il demanda: «Commenr vî'î* “«ie. 

répondit : « Au mieux. » Elle lui apporta son dîner T ' * 
5“'^’'ril5eurent un rapport intime. A l'aube, elle lui dit ■ „ ô 
'"‘‘"C-tu d'une famille à laquelle on a consenK un prêt er^ ’ 

‘^‘"^nfité et qui le rendent [avec bonté) lorsqu'on le leufn 

soit difficile ? - Ils ont agi avec iu\te^?ll «tZn ' 
r? gtacieux d'All^ et Allah l'a repris. » loua A^n^r 
mes à Allâh Gt Allah Lui nous revenons, puis se rendît rK i 
;jSget d'Allft (*) qui lui dit : « ô Abu Whah. cfu'Allah bénisse lot 
J",.Umm Sulaym tomba alors enceinte de "Abd Allah Ibn Abî lalhah. » 

!l(.gut/;in 3470] 


Abd 
venait 


%UW' • 

0 Sufyân Ibn “^Abd Ar-Rahmân Al-Jamjî rapporte de sa mère : « « 
Allah Ihn ^Umar entra dans la mosquée, alors qu'Ibn Az-Zubayr venait 
d'être tué et crucifié. On lui ditqu'Asmâ' Bint Abî Bakr était dans la 
mosquée, il alla la trouver et lui dit ; « Patiente, car ces dépouilles ne sont 
rien, les âmes sont auprès d'Allah. » Elle répondit : « Qu'est-ce qui 
m'empêcherait de patienter alors que la tête de Yahyâ' Ibn Zakariyyâ a été 
offerte à un tyran des fils d'Israël. » [Al-Muntaÿiam 6/i4ij 


0 Thâbit Al-Bunânî rapporte : « Silah était en expédition avec son fils, 
et il lui dit : « Va mon fils, et combats afin que j'espère en ton martyre la 
récompense d'Allah. » Il s'avança, combattit, endura et fut tué. Puis Silah se 
jeta à son tour dans la bataille et fut tué. Les femmes se réunirent chez sa 
mère, Mu'^âdhah Al-«Adawiyyah qui leur dit : « Bienvenue si vous êtes 
venues pour me féliciter, mais si vous êtes venues me présenter vos 
condoléances, repartez. » \^fah As-Safimh 2/153] 

0 Juwayriyyah Bint Asmâ' rapporte : « Trois frères participèrent à la 
bataille de Tustar et trouvèrent le martyre. Un jour, leur mère se rendit au 
marché où elle reconnut un homme qui participa à la bataille de Tustar, 
die l'interrogea concernant ses fils et il lui dit : « Ils ont trouvé le martyre. 
~ En faisant face à l'ennemi ou en fuyant ? — En faisant face à 1 ennemi. 
Louange à Allah, ils ont obtenu le succès et préservé l'honneur, que je sois 
donné, ainsi que mon f>ère et ma mère, en rançon pour eux. » \sipit a 
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Ainsi étaient nos pieux prédécesseurs... 


du 


« As-Sarî Ibn Bukayr rapporte : « J ai connu les vieilles fen, 
quartier se levant pour prier la nuit. » lA4r».w. ibn Ab!-d-Du„ys i/s,,, 

A cAbdah Bint Abî Shawâl rapporte : « Râbbah priait toute I» 
lorsqu'apparaissail l'aube, elle se couchait brièvement dans son 
iusqu'à ce que l'aube jaunisse. Je 1 entendais dire lorsqu'elle se [ 

[ Malheur à toi, ô âme, combien as-tu dormi ? Jusque quand vas-u, ' 
te lever ? Peu s'en faut que tu ne fasses un somme duquel tu 


ne 


réveillée que par le Cri du Jour de la Résurrection. » Et c'est aii^"^ 
agissait jusqu'à son décès. » [Mawsû^ah ibn Abî-d-Dunyâ 1/268] 

0 Abu Salamah rapporte : « Il y avait dans notre quartier une • 
femme que je n'ai pas connu, mais que les anciens ont connu, et qui i./ 
la nuit venait disait : « L'effroi arrive, la pénombre arrive, la peu, 
comme cela est semblable au Jour de la Résurrection !Puis elle ne ^ 
de prier jusqu'au matin. » [Maum^ah Ibn Abï-d-Dunyâ 1/269] 

0AI-Haytham Ibn Jammâr rapporte: «J'avais une femme qui 
dormait pas la nuit, et moi je ne pouvais veiller avec elle. Lorsque 
dormais, elle m'aspergeait d'eau, alors que j'étais dans un sonunel 
profond, et elle me réveillait de son pied en disant : N'es-tu pas oq ” 
devant Allah ? Pourquoi ce ronflement ? Par Allah, moi je suis gêné de ce 

CJU0 tu fais ! » [Mawsû^ah Ibn Abt-d-Dunyâ 1/282] 

0Abû Yûsuf Al-Bazzâr rapporte: « Riyâh Al-Qaysî épousa une 
femme et consomma le mariage. Au matin, elle se leva pour faire du pain 
et il lui dit : « Pourquoi ne cherches-tu pas une femme pour t'épargner 
cela ? » Elle répondit : « Je pensais avoir épousé Riyâh Al-Qaysî, et non un 
tyran inflexible ! » La nuit venue, il fit semblant de dormir pour la tester. 
Elle pria le quart de la nuit, puis elle le réveilla en lui disant : « Lève-toi, ô 
Riyâh ! La nuit passe avec l'armée des bienfaisants, et toi tu dors ! Malheur 
à moi, qui m'a trompé sur toi ô Riyâh ? » Puis elle pria le dernier quart de la 
nuit. » [Maujsû'^ah fhn Abt-d-Dunyâ 1 / 282 ] 

0 Ibrâhîm Ibn «^Uqbah rapporte : « J'ai entendu Umm Khâlid Bint 
Khâlid Ibn Sa‘^îd Ibn Al-«As dire aux femmes de sa maison dans la nuit : 

Défaites le nœud de Satan ! ce n'est pas le moment de dormir. » iMau-sufa/i iim 
Abt-d-Dunyâ 1/310] 


pas 
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La bonté envers les femmes 


La bonté envers les femmes 

A Vahyâ Ibn Kathîr a dit : « J'ai lu dans la sagesse : Ô fils d'Adam ! Aie 

hnn avec ta famille avant tout autre, car le temps que tu 

^ vpc eux est minime. » [Ai-HUyah 1/455] 
passes aveu 

AcUmar Ibn Al-Khattâb dit à un homme qui voulait répudier son 
yse: «Pourquoi veux-tu la répudier? - Je ne l'aime pas. - Tous les 
f^ers sont-ils fondés sur 1 amour ?! Où sont 1 attention et la préservation 
^u'on leur offre ? » I‘Uy«3« Ai-Akhbâr 3/18] 

0 cikrimah rapporte qu'une femme demanda à Ibn 'Abbâs : « Qu'ai-je 
le droit de prendre dans la maison de mon mari ? » Il mentionna le pain, les 
dattes et d'autres choses semblables, puis elle dit: «Et l'argent? - 
Aimerais-tu qu'il prenne tes bijoux ? — Non. — Alors ne prends pas son 
argent. » [Mawsû^ah Ibn AK-d-Dutiyâ 8/117] 

0 ‘Umar demanda à sa fille Hafsah : « Combien de temps une femme 
peut-elle patienter sans son mari ? — Six mois. - Alors je ne mobiliserai 
pas un homme [dans l'armée] plus de six mois. » [Mawsû'^^ahibnAbt-d-Dunyâ 8 / 112 ] 

0 'Umar Ibn Al-Khattâb a dit : « Les femmes nobles ne doivent être 
mariées qu'à ceux qui leur correspondent. » [Maufsû^ah Wn Abî-d-Dunyâ 8/39] 

0 Asmâ' Bint Abî Bakr a dit : « Le mariage est un joug, voyez bien quel 

joug vous posez sur celle dont vous avez la charge. » [Mawsû<^ah ibn Abî-d-Dunyâ 
8/39] 

0 “^Umar a dit : « Qu'aucun d'entre vous ne contraigne sa fille à épouser 

un homme laid, car elles aiment ce que vous aimez. » [Mamû'^ah ibn Abî-d-Dunyà 
8/39] ^ 

^ As-Sha<^bî a dit : « Celui qui marie sa fille à un dépravé a rompu les 
lens de parenté. » ]Maü>sû^ah Ibn Abî-d-Dunyâ 8/39] 

^ Un homme demanda à Al-Hasan : « J'ai une fille qui est demandée 
mariage, à qui dois-je la marier ? » Il répondit : « Marie-la à celui qui 
^mint Allah, car s'il l'aime il l'honorera, et s'il ne l'aime pas il ne lui causera 
^ ^^•*HMawsû'=ah Ibn Abt-d-Dunyâ 8/39] 

veufi**^^ rapporte : « J'ai demandé à "Atâ' : Le père d'une jeune fille 
doit Se ^ homme, mais elle en désire un autre ? Il répondit : Il 

'‘^r>ger à son désir. » ]MaTPsû‘ah Ibn Abî-d-Dunyâ 8/AO] 
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^,,,5,- étaient tios pieux prédécesseurs... 


—: « Ce qui me réjouit le plus est que mon éon, 
ses servant prière au milieu de la nuit car la prière au milip J 

ssrr»”- i.ii. «' '• f"* îiî; 

Abî-d-Dunyà 1/282] 

s Yahyâ Ibn Sa«îd rapporte : « Mu'âdh Ibn JabaJ avait deux épouses „ 
, ®,!| -fait chez l'une, il n'accomphssait pas les ablutioas chez l'auJ^ 

P^pure équité]. Elles décédèrent le même jour de la peste, il les emm^ 
ou rdeux à la tombe, tira au sort pour savoir laquelle introduire^ 
mier puis Ü les ensevelit ensemble. » [Mawsû^ah ibn Abî-d-Dunyà 8/ii6j 

« Al-Ahnaf Ibn Qays a dit : » Si vous voulez être appréciés des 
femmes, dépensez généreusement pour le mariage et ayez un bo„ 

comportement. » i.UyS.ai.mi.Mr 4/3821 

® On demanda à Al-Hasan : « Si j achète à mon épouse un parfum 4 
vingt dirhams, est<e de la dilapidation ? - Non. » 

0 Sufyân At-Thawrî a dit : « Si tu veux te marier, fais un cadeau à la 

mère. » [^U}/ûtî Al-Akhbâr 3/124] 

0 Abu Sinân a dit : « Aujourd'hui, j'ai amené de l'eau et j'ai nourri les 
bêtes. Le meilleur d'entre vous est le meilleur envers son épouse. » [Ai-myé] 

0 Thâbit Ibn «Ubayd comptait parmi les plus enjoués des hommes 
avec sa famille. iAs-Shu‘-ab7/7852] 


^Lorsque Az-Zirbiqân Ibn Badr mariait une de ses filles, il 
s'approchait de son boudoir et disait : « Entends-tu ? Sois pour lui une 
servante, il sera pour toi un servant. » [^Ui/iî«A;-Afe/iWr 3/124] 

0 On a dit : « Le plaisir de la femme est fonction de son désir, et sa 
jalousie est fonction de son amour. » [‘Uyûn Ai-Akhbâri/382] 

♦ On trouva dans un marché de Bagdad un couffin contenant un enfant 
et des couvertures brodés de soie. À sa tête se trouvait un sac contenant 
cent dinars et un papier sur lequel était inscrit : voici le malheureux, fils de 
la malheureuse, fils de la sikbâj et de la qaliyyah^, fils du fomicateur et de a 
fomicatrice, qu'Allah fasse miséricorde à celui qui lui achètera une serv^te 
qui l'éduque. Et à la fin était inscrit : ceci est la rétribution de qui empec e 
sa fille de se marier. [‘Uyûn Al-Akhbâr a/396] 


^ Ce sont deux soupes à base de viande. 
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Les enfants oip... 


L€S enfants 


Hm rapporte : « J étais avec 'Umar Ibn Al iru 

Médine, lorsqu'il se fatigua et s'appuv^c^!!^"veillait 
l<* '"f, alors «ne femme dire à sa fille : « Ma fille. On 

de ^ oière! Ne connais-tu pas i'^ ^oope- 

^'"‘^ndeur des croyants aujourd'hui ? - Quel est 

, uné à un héraut d'annoncer qu'il ne falla f ° • 

.. ;f„r- M. 1» ! ^... 1.„KtiJ -!<; K 1» 

aV^ ^ nù ni héraut ne te verront - ô m^rro i d ' tu es en 

S«i P'’” - p-^- » 

AcUmar Ihn Al-Khattâb passa devant un groupe d'enfanic 
Jls se trouvait -Abd Allah Ibn Az-Zubayr, eUls s'enfuî:^^ ^ 
^,Un«r lui djt : « Pourquoi ne t es-tu pas enfui avec tes compagnon“^ 
';«pondit : « O Commandeur des croyants ! Je n'ai commis auc™ crime 
“ ,e craindre, et il n y avait sur le chemm aucune étroitesse si bien que i! 
doive te faire place. » l'Uyûn Al-AkIMr 2/595] ^ t 


I 0 lyyâs Ibn Mu-iâwiyah arriva au sham, alors qu'il était encore jeune et 
il porta une accusation devant un juge de cAbd Al-Malik Ibn Marwân 
contre un homme âgé. Le juge lui dit : « Accuses-tu un homme de si grand 
âge? - U vérité est plus grande que lui. - Tais-toi! - Qui va alors 
plaider pour moi ? - Je ne pense pas que tu diras une vérité jusqu'à ce que 
tu partes. - Je témoigne qu'il n'y a de divinité digne d'adoration 
qu'i\llah. » Le juge se leva, s'introduisit auprès de ^Abd Al-Malik, l'en 
informa, et il lui dit : « Satisfais sa requête et sors-le du shâm afin qu'il ne 
corrompe pas les gens à mon encontre. » [^UyûnAl-/Ut;ifcflr 1/1121 


$ Une délégation venant d'Irak se présenta devant 'Umar Ibn ^Abd Al- 
‘Azîz qui vit parmi eux un jeune qui se tortillait et voulait parler. 'Umar 
dit: «Donnez la parole à vos anciens.» Le jeune répondit: «Ô 
Commandeur des croyants ! La question n'est pas liée à l'âge, sinon il est 
plus âgés que toi. — Tu dis vrai ! Parle ! » fUyûn Ai-Amâr 
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flutwâ 8/64) 


souillaiI -- 

AkJMr 3/99] 



L-attention portée aux enfants 



0 On a dit • « Ton enfant est ta douceur pour sept ans, puis il est à ton 
service pour sept ans, puis il est ton ennemi ou ton ami. » [Uyûn Ai-Amâr 3 /%] 

0 Un homme dit à un autre, en présence d'Al-Hasan, pour le féliciter à 
l'occasion d'une naissance : « Félicitation pour le cavalier ! » Al-Hasan dit 
alors • « Peut-être qu'il ne sera pas cavalier mais commerçant ou chamelier, 
dis plutôt: Qu'Allah bénisse ce qu'il t'a accordé et puisses-tu être 
reconnaissant envers Celui qui te l'a accordé. Puisse-t-il atteindre sa pleine 
maturité et qu'Allah lui accorde le bon comportement envers toi. » \Maw$û'ah 
Ibn Abî-d-Dunyâ 8/55] 

0 Ibrâhîm a dit ; « Les pieux prédécesseurs aimaient l'équité entre les 
enfants, jusque dans les bisous. » [Mawswah Ibn Abî-d-Dunyâ 8/24] 

0 «Umar Ibn ‘Abd Al-<'Azîz étreignit un de ses fils qu'il aimait et lui 
dit : « Ô untel ! Par Allah, je t'aime, mais je ne peux te donner préférence 
sur ton frère, serait-ce d'une seule bouchée. » [Mawsû'^ah ibn AM-d-Dunyâ 8/24] 

0On demanda à un homme: « Lequel de tes enfants préfères-tu ?» H 
répondit : « Le plus petit jusqu'à ce qu'il grandisse, le malade jusqu à ce 
qu'il guérisse, et l'absent jusqu'à ce qu'il revienne. » [^UyûnAl-Akhbâr3/%] 

0 AI-Hasan a dit : « Si l'enseignant n'est pas équitable entre les enfants, 
il est inscrit parmi les injustes. » [Mauesû^ah Ibn Abî-d-Dunyâ 8/84] 
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L'attention portée aux enfants 


,, QilâWh a dit ; « Quel homme a plus de récompense que celui 
» ^ J^ur ses jeunes enfants, et à travers lequel Allah les préserve et 

i Lur subsistance ? » [Sifali As-Sa/wah 3/168] 

lear 


Ahd Allah Ihn Al-Mubârak a dit ; « Rien n’est au rang des dépenses 

^‘o^la fat"*"*"' ® ‘‘'Allah (at). » Wfé 


a dit ‘ L homme ne laisse pas de biens pour lesquels il 
^ ^^îus de récompense que les biens qu'il laisse à son enfant afin qu'il 
cbtieî'* ? ^pndier auprès des gens. » [Ai-HUyah 2 / 112 ] 

'ait ^ ^ 

^ Al-Hasan a dit : « Celui qui se montre avare envers sa famille est 
iW. » tt» /iw-a-it™!"' a/'»l 

Abû-d'Dardâ' a dit : « Craignez la larme de l'orphelin et l'invocation 
^ car elles s'élèvent dans la nuit, alors que les gens dorment. » 


VOS 
Ihn Abî-d- 


Oatâdah a dit : « Sois pour l'orphelin tel un père miséricordieux, et 
usse le pauvre avec miséricorde et douceur. » [Mmsû<ah ibn AU-d-Dunyâ 8/139] 

0 Farqad As-Subkhî a dit : « Il n'est pas de table plus noble que celle à 
laquelle on nourrit un orphelin. » (ivi<iutsiî‘flii ibn AM-d-Dunyâ 8/136] 

^cUthmân Al-Hâtibî rapporte : « J'ai entendu Ibn ‘Umar dire à un 
homme : Éduque ton enfant, car tu seras interrogé sur la manière dont tu as 
éduqué ton enfant et sur ce que tu lui auras appris. » [As-Shu‘ab7/S295] 

0 cAlî Ibn Abî Tâlib récita ce verset : {Protégez-vous, ainsi que 
familles, d'un feu} et dit : « Enseignez-leur et éduquez-les. » [Mawsû^ait 

D«tivâ8/77] 

0 '•Ikrimah rapporte i « Ibn *Abbas m attachait les pieds et 
m'enseignait le Coran et la Sunna. » [Ai-Hiiyahi/iv] 

0 Ibn “lUmar enseignait la prière à l'enfant lorsqu il savait distinguait 
sa droite de sa gauche. [Mawsû^ph ibn Abi-d-Dunyâ 8/73] 

$ Hishâm Ibn 'Urwah rapporte que son père commandait à ses enfants 
le jeûne lorsqu'ils en étaient capables, et la prière lorsqu ils pouvaient 
discerner. \Mmvsû‘ah Ibn Abi-d-Dunyâ 8/73] 

^Jundub Ibn Abî Thâbit a dit : « Ils enseignaient la prière à l'enfant 
luj'Squ il savait compter jusqu'à vingt. » [Mamü'^ah Ibn Abî-d-Dunyâ 8/73] 
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Ainsi étaient nos pieux 






^ Zayd Ibn Aslam rapporte de son père • « en 
priait la nuit ce qu'Allah lui permettait, puis lorsqu' AUw 

il réveillait sa famille et disait : la prière, la prière, q'ç] 

commatuie à ta famille la prière} » "^ani 

0 Mu^âwiyah Ibn Qurrah rapporte que son père h- 
lorsqu'ils avaient accompli la prière du %hâ' : « ô mes ^ 
qu'Allah vous accorde un bien [la prière] en cette n,.ff 

^Ziyâd rapporte: « Zubayd Al-Ayâmî était 1 '"^^1 

mosquée, et il disait aux enfants: «Venez prier et je^ jç 

amandes. » Ainsi, ils venaient, priaient, puis se rassernb^^^^ 

Nous lui dimes: «Pourquoi fais-tu cela?» U répondin^^ 
coute-t-il de leur acheter pour cinq dirhams d'amand ’ ' 
s'habituent à venir à la prière ! » [A;-Hi7ya/i 2 / 134 ) ^u'ai^si \l 

^Sâlih Ibn Ahmad Ibn Hanbal rapporte: « 1 
recevait un ascète ou un dévot, il me faisait venir afin 
aimait que je sois comme lui. » [As-Sivor 12/5301 et i] 

0 Musiim Al-Hanafî a dit : « Sois bon envers ton enfant 
même de susciter sa bonté envers toi. » [AJ-^jyâ/ 1 / 305 ] ’ ^ 


ue 


mon 


père 


‘^stplusj 


Hishâm Ibn «Urwah Ibn 


Az-Zubayr rapporte que 
commandait à ses enfants de jeûner lorsqu'ils en étaîpnt r 
1 / 470 ] capables, iai^usi 


[AUvâl 


0 Luqmân dit à son fils : « Si tu te joins à une assise, décoche le 
flèche du salut puis assieds-toi. S'ils se mettent à mentionner Allah ^ 
flèche aux leurs ; mais s'ils parlent d'autre chose, éloigne-toi d'eux e°Tèv^ 
toi. Mon enfant ! Cherche protection auprès d'Allah contre les pires^des 
hommes, et sois sur tes gardes face aux meilleurs d'entre eux. Ne te fie pas 
à ce bas-monde, et n'en préoccupe pas ton cœur, car tu n'as pas été créé 
pour celui-ci. Allah n'a rien créé de plus méprisable pour Lui car II n'a pas 
fait de ses délices une récompense pour les obéissants, et de ses malheurs 
un châtiment pour les désobéissants. Mon enfant! Ne ris pas sans 
étonnement, ne marche pas sans bienséance, et n'interroge pas sur ce qui ne 
te regarde pas. Ne perds pas tes biens pour amender les biens d'autrui, car 
tes biens sont ceux que tu auras donnés, et les biens d'autrui ceux que tu 
auras laissés. Mon enfant ! Celui fait miséricorde on lui fait miséricorde, 
celui qui se tait est préservé, celui qui dit le bien en tire profit, celui qui dit 
le faux commet un péché, et celui qui ne maitrise pas sa langue regrette. 
Mon enfant ! Reste au plus près des savants et prête-leur l'oreille car lej 
cœur revit à travers la lumière des savants, comme la terre morte reiy 
grâce à la pluie. » [Ai^AqdAi-Fandi/m] 


>£12 


Scanned with CamSeanner 




L'attention portée 


aux 


son fils 


^ants 


-un ‘"1“ ""l • fils! lo . — 

* ,nndation, alors retiens-la car si tu ne la J ''adresser 

^t'hoi meilleur qu hier, et demain meilleur *' Peux être 

a<j^garde à l'avidité car elle est indigence, et aHacheT"^''’'''' 'ai^-le; 
,e\lésespèreras pas d une chose sans qu'Allah'w ' ^‘«apoir, 

‘•■a' à ce pom' ‘ 1 “°' "«uses, car tu n . ' P«i"ds 

pour le bien, et si quelqu’un commet un fau» !, , "a® )a"«b 

être lui- Mon enfant ! Prends le bien de ses adepte^ « ^"a*’ de 

"'Idept-s- Si 'd lèves pour accomplir la prière, accomol ,T "ala 
se* „i fait ses adieux, en considérant que tu ne pourra» ^ ■ '’^are de 

^'“l'atuiÎe .. "-f-" '/»*! 'a™i* Pder 

'' S‘Ali II’" Al-Hasan dit à son fils : «Sache que le bien des parents 
.nerrs leurs enfants rep.^ en ce que l’affection ne les amène p^s à la 
ïdisence les concernant, et que le bien des enfants envers les parents 
IWW en le fait que les manquements des parents n’amènent pas les 
^^ants à mal agir envers eux. » [AMqd Ai-Farîd\/m\ 

0 cAbd Al-Malik Ibn Marwân dit à ses fils : « Ne nuisez à personne, 
cordez le bien, et pardonnez si vous le pouvez ! Ne soyez pas avares si on 
demande, et n'insistez pas si vous demandez, car celui qui restreint 
[es*choses, on les lui restreint, et celui qui donne, Allah remplace ce qu'il a 
donné. » 1/305] 

A Luqmân dit à son fils : « Ce bas-monde est un vaste océan sur lequel 
' ssent les premiers et derniers. Si tu le peux, fais que ton embarcation 
1 . rrainte d'Allah, ton atdrail la confiance en Allah, et tes provisions les 
Livres pieuses. Si tu es sauvé c’est par la miséricorde d’Allah, et s. tu péris 
c'est en raison de tes péchés. » [Ai-^Aqd At-FanU y 3io] 

A TK cAhhâ« dit à son fils : « Mon enfant ! Attache-toi à méditer les 

choses ca" cela empêche d'être trompé par ce 
peu d’espérance et à considérer proche la f‘" ^ 

disparate la paresse et incite à l'œuvre. » iau.i«r a*i»« 5/2041 

« Luqmân dit à son fils : « Mon AMto 

ignores jusqu’à pratiquer ce que tu connai . » - ^ 

• Sulaymân Ibn Dâwud dit à son fils : « Mu" ^ “ „ „e la 

une décision avant de consulter celui qui t orientera, 

regretteras pas. » [Af-Ati<iij U Jhn Abî Shmibcdi 1/511 
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_ /4iHSt étaient nos pieux prédé ce<t<tt>„^^ 

Al-'Awâm Ibn Hawshab dit à son fils : « ô cJs^ , 


pour Allah, et possède peu de biens. » [Ai-Bidty ton 

0 Luqmân dit à son fils : « Mon enfant ! Celui qui sa • 
satisfait le Miséricordieux, et celui qui les courro^^^^^*^ par 
Miséricordieux. Mon enfant ! Les parents sont une des 
s'ils sont satisfaits, tu passes en direction du Dominateu^^^^^^ 

^Uprêrn Qi ^ 


sont courroucés, tu en es empêché. » [Ai-Bin was-suah i/32j çj g,; 


0 Luqmân dit à son fils : « Mon enfant ! Si tu fais le h* 
ien ; et si tu commets le mal, ne doute pas qu'on te fera 


ils! 


bien 

ZuM Al-Kabîr 2/249] 






0 Un homme dit à son fils : « Mon enfant ! Ne fré 
personnes, et fréquente qui d'autre tu veux : ne fréquente 
car il te vendra pour de la nourriture et de la boisson, ni le r 
donnera, toi et ses propres parents, ni l'avare car il te trahir 
auras le plus besoin de lui. » [Mu^jam As-Shuyûkit i/ 49 ] ^orsquç tu 

0 Un sage dit à son fils : « Mon enfant ! Pourquoi bois 
fermenté? — Cela m'aide à digérer et dissout ce que je man^ 

Allah, cela dissout plus encore ta religion. » [DhammAi-Muskir i/7^] 

0«Abd Allah Ibn 4sâ a dit: «Cette Communauté ne cessera '* ' 

dans le bien tant qu'elle enseignera à ses enfants le Coran. » [AMyâ/< 

0 Muhammad Ibn Sîrîn rapporte : « On a dit : honore ton f 
éduque-le bien. » [Ai-^iyâi i/505] ^ 


soi^ 


0 Sufyân rapporte : « On a dit : parmi les droits de l'enfant sur 
père est qu'il l'éduque bien. » [AMyâi (i/505)] 

0 Al-Hasan a dit : « Qu'Allah fasse miséricorde à celui qui adresse une) 
exhortation à son âme et sa famille en disant : Ô ma famille ! Attachez-vou^ 
à la prière, l'aumône, et [au respect des droits] des voisins et pauvres, afinj 
qu'Allah vous fasse miséricorde au Jour de la Résurrection, car Allah a fait) 
les éloges d'un serviteur qui agissait ainsi, lorsqu'il dit : (Il ordonnait à sa 
famille la prière et la Zakat, et il était agréé par son Seigneur} » [AMyû/i/ 506 ] 

0 Mubârak Ibn Sa'^îd rapporte : « Sufyân m'écrivit : Occupe-toi bien de 
ta famille et pense à la mort. Que le salut soit sur toi. » [a/ Hflya/i 7 / 52 ] 

0 Sufyân At-Thawrî a dit : « L'homme doit contraindre son enfant à la 
recherche de la science, car il en est responsable. » [As-Siyar 7/273] 

0 Yazîd Ibn Mu^ammar a dit : « L'apprentissage de la science en bas 
âge est semblable à la gravure dans la pierre. » [h/kwsû^ah ibn Abî-d-DunyS^/i^] 
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TunShawdhab réprouva 

I f«pP* ^“cun Péché ^"fanu, et i, 

''"l, Mllik "’" ''“r^<^™mplissau , 

^ Comme j'éprouve de la compassion pour “ « Prière et il 

dit- " . 3 . «Il accomplit mal sa prière, et tu éprou^ “ On lui 

fumil'e ? » Il répondit : « II est le plus âgé d'enfre “tripassion 
As-Safivah 3/287] ^ et c'est de lui 

^ A Ibrâhîm Al-Harbî a dit:« Écartez vos enfanf 
. npntations avant qu'ils ne les plongent dans les L "mauvaises 
le vêtement dans la teinture. » H dit Pn comme on 

ffion ‘^es enfants survient entre eux. » lo ^ 

0 Ibn ^Â'ishah rapporte : « Il parvint à cUmar Ibn cAbd Al-A.* r 
je ses fils acheta un sceau à mille dinars et le porta. cUmar 10 !^“^.? 
veux que, lorsque tu auras revendu le sceau que tu as acheté à nu^e 

ri V«TP^ '' r' ™ à dinar, tu ylaÏÏ 

^ver: qu'Allah fasse miséncorde à qui connait sa valeur. Que le saluS 

0 ,AIÎ Ibn sÂsim rapporte : « Mon père me donna cent mille dirhams et 
„e dit : Pars, et que je ne revois ton visage que lorsque tu auras mémorisé 
cent mille hadiths. » [Ai-Muntaÿmm io/io3] 

0 Bishr, I esclave affranchi d Hisham, rapporte : « Hishâm Ibn 'Abd 
Al-Malik chercha un de ses fils qui n'avait pas assisté à la prière du 
vendredi, et il lui dit: «Qu'est-ce qui t'a empêché de venir? - Ma 
monture était épuisée. — Et tu ne pouvais pas venir à pied pour ne pas 
délaisser la prière du vendredi ? » et il le priva de monture une année 
entière. » [Al-Muntadham 7/98] 

0A1-Khattâb Ibn AI-Ma^Iâ Al-Makhzûmî exhorta son fils en lui 
disant : « Prends garde aux frères mauvais car ils trompent celui qui les 
fréquente et les prend pour amis. Leur proximité est pire que la gale, et 
relève de la bienséance que de les repousser. On connait la personne à 
travers ses compagnons. Les frères sont de deux types : celui qui te 
préserve dans l'épreuve, et celui qui n'est ton ami que dans l'aisance. Garde 
1 ami dans les soucis, et éloigne-toi de l'ami des seuls bon moments, car il 
^t le pire des ennemis. » [Ai-^UziaJt u-i-Khattabî 1/129] 

^ '1-lthmân Ibn Ibrâhîm rapporte : « Ibn ^Umar passait à côté de nous 
^ nous étions enfants, et il nous saluait. » [Mawsû^ah ibn AM-d-Dunyâ 8/7i] 
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Ainsi étaient nos pieux prédécesseurs,,. 


Ur, 

■y 


chez lui alors que les enfants jouaient à 
honfme qui l'accompagnait le leur interdit, et Al-Hasan dit: 

1 ‘eu est leur plaisir. » [Maxusû<ali Ibn Abî-d-Dunyâ 8/131] ^isse. 

® Ibrâhîm a dit : « Les pieux prédécesseurs permettaient aux 
de jouer avec toute chose, sauf les chiens. » 

g Abu Huraytah a dit : « L'homme est élevé en degrés et dit ■ Se 
d'où cela me vient-il ? - Des demandes de pardon de ton enfant.. 

Ibn Abt-d-Ounyâ 6/i57] 

0 Baqiyyah Ibn Al-Walîd rapporte : « J'ai dit à Ibrâhîm Ibn Ad h 
„ Pourquoi ne te maries-tu pas ? - Que disdu d'un homme qui 
femme'? - Cela ne convient pas. - Vais-je epouser une femme 
demandera ce que demandent les femmes ? Je n'ai aucun besoin' T. 
femmes » Je me suis mis à faire ses éloges, il le devina et me dit : as-tu à 
enfants ? - Oui. - Un seul de leur attrait est meilleur que la condition 
est la mienne. » [Ai-Hi^yah 2 / 486 ] 


enfa 


■^gneu 

iMaît» 
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Le service rendu à autryj 

T hornmtî vint trouver Al-Husayn Ibn cai- 

et il l^i répondit:«Je suis en retrlife^ demander de 

^'^orma et il dit • « c';, » H alla 

i inn besoin, cela aiir;ïif ma _ ... ' *1 et^if 


une 


""“'ïnond're â «é "'«lleur*DoI toi 

^W-^-Dttnyô 4 / 185 ) ^ ret 

'•’' , Abd Allah Ibn Salamah rapporte : « Lorsque Salm- 
*il découpait sa viande, faisait de sa peau une outre « H 
ira S'il voyait un homme ayant besoin d'une corrio ' ^ lame une 

;^donnait; et s'il voyait un homme ayant besoin dwl"te7l'“'" 

jonnait* » |/W-Mas<»"'“/7/i22] ritre, il la luj 

^ ’s-monde ? » H répondit : « Réjouir un croyant : ^ f 

^ 1 '^’*“''^' fbn AM-d-Dunyâ 

0A1-Hasan Al-Basri a dit: «Ta marche au service de 

meilleure pour toi que l'accomplissement de pèlerinage aDrè«; 

\yA'^M-t.^ànfW.\ ^ ^pres pèlennage. » 

^Sufyân rapporte : «Lors des nuits pluvieuses Zubavd Al 
prenait un flambeau, faisait le tour des personnes âgées du ou JrH.r * 
Uda.t: « Avez-vous tKisoin de feu ?» Au maCil SnetSt 
pKonn« agees du quartier et leur disait :.. Voulez-vous quelque chose du 
mrrhe? Avez-vous besoin de quelque chose ? » 

• MiKami^ rapporte ; « lâwus resta auprès d’un de ses compagnons 

de voyage malade jusqu'à manquer le pèlerinage. »|ai.a„j«i,«/io| 

• Ibn Shubrumah rendit un grand service à un de ses frères qui vint 
^te lui apporter un présent pour le récompenser. Il lui dit : « Qu'esKe 

m'Aiii,? •“ - Reprends ton argent, 

s'eBorceDTc't'***'^^' ? Demandes un service à ton frère et qu'il ne 
sur lui ni mtr / accomplis tes ablutions pour la prière, prononce 

9 e akbir. et considère-le parmi les morts. » 2/159) 

niusul^^*^ 'Âmir Ibn Rabî*ah a dit : « Je préfère être au service 

journée que d'accomplir en congrégation la 
^/250) ^ soixante années, sans manquer le premier takhîr. » [As-Siyor 


W 
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Ainsi étaient nos pieux prédécesseurs... 



0 cAbd Allah Ibn 'Abbâs a dit à son neveu : « Le meilleur d 
celui que tu donnes à quelqu'un avant qu'il ne te demande^^ 
demande, tu ne fais ensuite que lui accorder le prix de son hormp'te 


offert. » lQfld«' Al-Ufiwâ'ij 39] 


0 Tâwus a dit : « Si Allah accorde un bienfait à un serviteur 
Il envoie les gens qui ont un besoin vers lui, et qu'il endure q 
[c'est un bien pour lui] ; sinon il expose ce bienfait à la disparitior 



Hmvâ'ij 501 


0 Muhammad Ibn Wâsi‘ a dit ; « Je n'ai jamais repoussé quelqu' 
avait un besoin auquel je pouvais répondre, même si cela devait 
tous mes biens. » [Qadâ' Al-Haioâ'ij 67] ’^tir 

0cAbbâs Ad-Dûrî rapporte: «Abu Hamzah était un homme h 
confiance, et lorsque quelqu'un qui avait voyagé pour venir le trouv ^ 
tombait malade, il regardait de quoi il avait besoin, et il ordonnait qu^on 
s'occupe de lui. » (As-S/yar 7/386] 

0 «Abdân a dit : « Personne ne m'a demandé quelque chose sans que • 
n'y réponde physiquement ; si je ne pouvais pas, alors par mes biens ; si ce 
n'était pas encore possible, en faisant appel aux frères, et sinon en faisant 
appel au gouverneur. » [As-Siyar io/27i] 

0 Abû ‘Umar l'ascète a dit : « Délaisser de répondre aux droits des 
frères est une humiliation ; et répondre à leurs droits est une élévation. » 

[As-Siyar 15/510] 

0 cUmar Ibn Thâbit rapporte : « Lorsque «Alî Ibn AI-Husayn décéda, 
on le lava et on vit sur son dos une trace noire. Des gens demandèrent: 
« Qu'est-ce cela ? » Et on leur répondit : Il portait des sacs de farine, de nuit, 
sur son dos, et les distribuait aux pauvres de Médine. » [As-s/yar 4/139] 

0 'Abd Allah Ibn Ja'far a dit : « Le généreux n'est pas celui qui te 
donne après que tu aies demandé, mais le généreux est celui qui te 
devance, car l'honneur que sacrifie celui qui demande lui est plus cher que 
ce qu'il reçoit en échange. » lMawsû<^ah Ibn AM-d-Dunyâ 4/171] 

0 '^Ubayd Allah Ibn ‘^Abbâs a dit : « Le meilleur des dons est celui que 
tu fais avant qu'on te demande ; et lorsqu'on te demande, tu ne fais 
qu'accorder le prix de l'honneur qui t'a été sacrifié. » [Maw$ù‘ah ibn Abi-d-Dunf 


4/170] 
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^ (te rexistence et la préservation du temps 
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vete 


' d© et la préservation du temps 


Ibn Al'Khattâb dit à son fils : « Tes cheveux blancs ne 
A de désobéir à Allah ? » [Mau?sû‘ah Ibn Abi-d-Dunyâ 7I%2] 

t d rapporte : « J'ai entendu Ahmad Ibn Hanbal dire : 

^ po^*' comme une chose que j'avais dans la poche et que 

" Ibn Sa'^îd a dit : «Il nous est parvenu que personne ne 
0 ggj^g^ qu'avcint sa mort, Allah ne suscite celui qui le 

- ca vieillesse. » [Mawsû^alt Ibn Aht-d-Dunyâ 7/560] 

^j j^ybârak a dit : « Comme ces jours consument rapidement 
^ ce comme Tannée consume rapidement les mois, comme les 
nOtlC yjïxent rapidement les jours ! » [Mamû^ah Ibn Abl-d-Dunyâ 7/526] 

^ (Awn Ibn 'Abd Allah mettait la main sous sa barbe, la soulevait 
son visage, la regardait et pleurait en disant : « Mon Dieu ! Fais 
^^^ricorde à mes poils blancs ! » [Mawsû^ah Ibn AW-d-Dunyâ 7/563] 

A As-Sarî As-Saqatî a dit : « Si tu te soucies de ce qui diminue de tes 
biens pleure pour ce qui diminue de ton existence. » [Si/Si/i As-^fivah 2/627] 

0 Ar-Rabî« Ibn ‘Abd Ar-Rahmân a dit : « On ne souhaite une longue 
existence qu'à celui pour qui elle est un bien, et un ajout en ses bonnes 
œuvres; quant à celui qui est trompé dans son existence et qui suit ses 
passions, il n'est aucun bien à ce qu'elle se prolonge. » [Mawsû'^ah Ibn Abt-d-Dunyâ 
7/564] 

0 ‘Abd Al-<Azîz Ibn Abî Rawwâd a dit : « Celui qui ne tire aucune 
exhortation de trois choses, rien ne Texhortera : Tislam, le Coran, la 
vieillesse. » \Maw$û‘ah Ibn Abî-d-Dunyâ7/5(A] 

0 ‘Abd Allah Ibn ^Ubaydah rapporte : « Lorsqu'Ibrâhîm vit venir la 

vieillesse, il dit : Bienvenue à la sagesse et à la science. Louange à Allah qui 

m a préservé dans ma jeunesse jusqu'à m'en sortir. » [Momû^ah ibn Abî-d-Dunyâ 
7/568] 

é ^Abd Allah Ibn Mas'^ûd a dit : « Je déteste voir un homme inoccupé, 
^ chose de ce bas-monde, ni à une chose de Tau-delà. » 





Scanned with CamSeanner 



^i„si étaiettt nos pieux prédécesseurs... 


... Huravrah a dit: «Habituez-vous au bien, car le u 
hab® 1 et prenez garde à l'habitude de remettre les choses à 

«.Abd Al-Wâhid Ibn Safwân rapporte : « Nous étions avec ai , 

1 rs®e dérailles, et il dit : Qu'Allah fasse miséricorde à celui ** 




r^nment Aujourd'hui vous pouvez œuvrer, ce que ne no 

clés'tombes. Profitez de la santé et du'tem^X"'v, 
l'effroi et le compte. » Ai-Aimi i4i] 

0 Ar-Rab^ Ibn Burdah a dit : « Il n est bon de rester en ce bas m 
□ue pour celui dont l'existence est un profit et un ajout dans les 
quant à celui qui perd son existence, il n y a aucun bien à ce que sa 
prolonge. » [Al-HHyah 6/300] ^ 

^ Sufyân At-Thav^rî a dit : « Celui qui aime les cuisses des femmes 
réussit pas. » lAI-HUyaJi 7/12] 

^ Abu Muslim Al-Khawlânî a dit : « Même si je voyais de mes yeux 1 
Paradis ou l'Enfer, je ne pourrais ajouter [plus à ce que je fais déjà]. » " 

9/4] 

prédécesseur adressa i 


"yor 


^ Un pieux preaecesseur auressa a ses compagnons la 
recommandation suivante : « En sortant de chez moi, séparez-vous, ainsi il 
se peut que l'un de vous recite le Coran en chemin, alors que si vous restBz 
rassemblés, vous discuterez. » [Sayd A/-K3wfir480] 

0 cUbayd Ibn Ya‘îsh a dit : « Pendant trente ans, je n'ai pas mangé de 
mes mains le soir, ma sœur me donnait à manger, alors que j'écrivais le 

hadith. » [Al-)âmi‘ li Akhiâq Ar-Râwî2/17S] 

0 Yahyâ Ibn AI-Qâsim rapporte : « Ibn Sakînah était un savant, il ne 
perdait rien de son temps, et lorsque nous allions chez lui, il disait : « Ne 
dépassez pas : un salut, une question » ceci en raison de son attachement 
aux recherches et à l'établissement des règles. » tD/i<?y; Târîkit Baghdâd-i/m] 

# Sulaymân At-Taymî rapporte : « Nous n'avons pas été trouvé 
Hammâd Ibn Salamah à un moment où on adore Allah sans le trouver 
dans l'adoration. S'il s'agissait d'un moment de prière, nous le trouvions en 
prière ; et s'il ne s'agissait pas d'un temps de prière, nous le trouvions à 
accomplir ses ablutions, visiter un malade, participer à des funérailles/ ou 
assis clans la mosquée. Nous considérions qu'il ne savait pas désobéir a 
Allah {M). » [Al-Hilyah3/28] 


>76 
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ia brièveté de l'existence et ^ 

Ibn 'Ayyâsh a dit :., 

* U journée à dire : « Nous sommes à Allah P'^rd 
il i-^^dii P'"'"*'" pas 


“U ‘lirham. 




l3l 

'f Ibn ‘^Abci Al-Hamîd rapporte : « poc ,, , 

^sulayruâ" Al-Taymî ne fasse une aumône'!"et‘'s“i| «"s 

que ^^piissait deux unîtes de prière. » (>is-s/y„r6/i99i ü 

A Un homme dit à ^Urnar Ibn ^Abd AUAzîz : « si 
.^crer à nous ! » H répondit : << Et où est le temps libre ; 


a cUmar Ibn ^Abd AI-cAzîz; «c- 
,crer a nuu>.. - ** répondit : « Et où est le temps libre ’ 
f%emps libre qu'après d'Allah. » sJ^s/Z ' 

" ^ natâdah Ibn Khalîd a dit ; « Tu ne peux rencontrer le crovam n ' 
./situations : une mosquée qu'il peuple, une maison qui le disLu?'ou 
Ksoin permis de ce bas-monde. » As-Safwah3/m] 

^cAbd Ar-Rahmân Ibn Mahdî rapporte : « Nous étions assis avec At 
Thawrîà la Mecque, lorsqu'il bondit et dit : Le temps passe ! » [As-sfyar 7 / 243 ) 

0 Ahmad Ibn Masrûq a dit : « Tu ne cesses de détruire ton existence 
depuis que tu es sorti du ventre de ta mère. » [Si/flhA.s-&yâ>a/) 4 / 129 ] 

0 Yahyâ Ibn Mu'^âdh a dit : « La nuit est longue, ne la raccourcis — 
par ton sommeil ; et la journée est immaculée, ’ 
péchés. » IS# As-Safu’oh 4/94] 


-- pas 

ne la souille pas par tes 


Vil'-'*-" •—^ 

0 Ibrâhîm Ibn Shaybân a dit : « Celui dont Allah a préservé le temps 
qu'il ne passe qu'en ce qui comporte l'agrément d'Allah, Allah protège sa 
religion et sa vie d'ici-bas. » iAz-ZuiuiAi-Kahîr298] 

SAl-Hasan Al-Basrî a dit: «Compte parmi les signes du 
détournement d'Allah vis-à-vis du serviteur qu'il l'occupe à ce qui ne e 
concerne pas. » [/âmiMPU/iîm uw-i-Hftoi! 8/303] 

B Sufyân a dit : « ,e cherchais;Amr 

ne l'y trouvais pas, je le trouvais t ne le trouvais pas 

comme s'il se pressait de rattraper quelque chose, ) un 

chez lui, alors je le trouvais dans une des mosquées trouvais 

coin de la mosquée, tel un voleur, assis à p ' ini-même. » 

P^s, je le trouvais au cimetière, assis à sang o e 

A nn fils! Prends garde à la 

O Muhammad Ibn 'Alî dit à ^'1^ ^liTut mal. Si tu fais preuve 
paresse et à l'impatience car elles sont preuve d'impahe 

paresse, tu n'acquitteras aucun droit, et si u 
"^^patienteras sur aucun droit. » [Ai-Wiy‘^f^ 

» 
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Ainsi étaient nos pieux prédécesseurs. 


0 Mus-ar disait : « Ô toi qui est trompé ! Tes journées ne sont que jeu „ 
insouciance, et tes nuits ne sont que sommeil, alors que la mort te guettr 
Tu t'épuises en ce dont tu réprouveras les conséquences, et c'est ainsi que 
vivent les bêtes en ce monde. » Ig/Wi as-Sa/u<*l 

0 Ibn Fâris a dit : « Si tu es gêné par la chaleur de l'été, la sécheresse a. 
l'automne, la froideur de l'hiver, et si la suavité du printemps te distrait 
quand rechercheras-tu la science ? » [As-Siyar 3/1325] 

0 Mûsâ Ibn Ismâril rapporte : « Si je vous disais que je n'ai jamais vn 
Hammâd Ibn Salamah rire, je dirais vrai. II était occupé à enseigner, Urç 
glorifier Allah ou prier, et il partageait sa journée entre ces œuvres. » 

Hilyah 2/335] 

0 Habib Abû Muhammad a dit : « Ne restez pas à ne rien faire car la 
mort vous cherche. » [Mamû^ah Ibn Ahi-d-Dunya 5/521] 

0 Al-Awzâri a dit : « Il n'est pas un moment de ce bas-monde qui ne 
soit présenté au serviteur au Jour de la Résurrection, jour après jours, 
moment après moment. Pas un moment en lequel il n'a pas mentionné 
Allah ne lui sera présenté, sans qu'il n'éprouve les plus profonds regrets, 
alors que dire s'il s'agit d'heures et de jours entiers ? » [Ai-Muntadhaw 8/i%] 

^'Arif Al-Yamânî a dit: «Relève du fait qu Allah se détourne du 
serviteur qu'U l'occupe en ce qui ne lui est d'aucun profit. » 3 / 295 ] 

0 Mudhfir Al-Qarmîsinî a dit : « Tu n'as pour toi, en cette vie, qu'une 
seule âme : si tu ne l'utilises pas en ce qui est en ta faveur, ne l'utilise pas en 
ce qui est en ta défaveur. » [Al-Hiiy«h 3/188] 
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te 


bon comportement et l’honorabilité 


as 


Al-Mubâ»ak rapporte : « Nous avons plus besoin de beaucoup 
« 'Comporte"’""* que de beaucoup de hadiths.J 
bon ^ 


^Al-Jiaiiâi 'bn Artâh a dit: «Vous avez plus besoin de bon 
^ que de cinquante hadiths. » [AHamtniAkhiâqAr-Râuni/ioi] 

« Abû Hurayrah a dit : « Celui qui ne réalise pas que ses paroles 
,x ent de ses actes, et sa comportement de sa religion court à sa perte 
'en rendre compte. » lMamû<^ah Ibn Abî-d-DunyâS/m] 

«Umar a dit : « La bonté est chose simple, elle consiste en un 
■ OP souriant et des paroles douces. » {Mawsû'ah ibn Abî-d-ounuâ 7/2001 

cAlî Ibn Abî Tâlib a dit : « Celui qui parle avec douceur est aimé. » 

J fîJ-lupWi wû-l-odüb 97 ] 


[//- 


0 Mâlik Ibn Anas dit à un jeune qurayshite : « Mon enfant ! Apprends 
le bon comportement avec d'apprendre la science. » (/i/ Hi/yoh 2/359] 


0 Abû Sinân rapporte : « J'ai demandé à Sa‘îd Ibn Jubayr : un mazdéen 
se rapproche de moi et me salue, dois-lui répondre ? Il me dit ; J'ai 
interrogé Ibn ^Abbâs à ce sujet, et il dit : Si Pharaon m'adressait de bonnes 
paroles, je les lui rendrais. » [Mawsû^^ah Um Abî-d-Dunyâ 7/197] 

0 Ibn Wahb a dit : « Nous avons rapporté plus du comportement de 
Mâlik que de sa science. » [/\s-Siyûr 2/737] 


9 Muiâhid a dit : « 11 est détestable de regarder sévèrement son frère 
de la suivre du regard lorsqu'il se lève, ou de lui demander : d'où viens-tu ? 
et OÙ vas-tu ? » [As-Shu^ab 7/9580] 

® “ Voulez-vous que je vous informe du pire 

maux ? L obscénité et le mauvais comportement. » m am^-duo^p 


^ q^^'q^'un qu'était le bon comportement et il 
onner le bien et s'abstenir du mal. » [Ai-jâmê Ai-Muntakhab 7/431] 

comportemenf^^^^ ^ Al-Mubârak : « Rassemble-nous le bon 

Ü*bii9i] parole. » il dit ; « Délaisser la colère. » \]âmê Ai-cuiûm wa-i- 
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Ainsi étaient nos pieux 


s^Mrs. 


0 Un savant a dit ; « Le bon comportement c 
pour Allah, et afficher jovialité et gaieté, sauf à ^ ^aitri 

à pardonner à ceux qui fautent, sauf pour les éd au h . 

d'une peine légale ; et à ne causer aucun tort à un^i^^^^ 


jouissant d un pacte, sauf pour mettre fin a un mal "“an oy 
sans transgression. » iTn'^fm Qadr As-Saiaii 2/863) *'^Parer 

0 Sufyân At-Thawrî rapporte : « On a dit : le bon 


niusui 


^Ppl 






la colère du Seigneur. » [Ai-Hiiyait 2/362) 




ent 


0 Ibn cUyaynah rapporte : « On demanda à Lunn.^ 
1 hommes? Il répondit : Celui oui se mnr.i,« 




des 

Zuhd h Ahmad 127) 


répondit : Celui qui se moque d’ê^ vû'e 


Un pieux prédécesseur a dit : « Celui qui a un bon 


isant. 


pire;' 


un proche même pour les étrangers, et celui 
comportement est un étranger même pour sa famille. >r" 


a uri 




‘‘'^0/165] 


^^uvaici 


_ Sa'îd Ibn 'Abd Ar-Rahmân Az-Zubaydî a dit « î • 

lecteurs du Coran celui qui est accessible et sonnait 
. 1 -- - . .. ' quant à celui 


lequel tu vas avec allégresse et qui t'accueille avec morosit' 
t'accorder un privilège, qu'Allah ne multiplie nas rpc 

Ibn Abi-d-Dunyâ 7/530) 


Vers 


multiplie pas ses semblabl'es“"!"® 

0 cUmar Ibn Qays rapporte : « Les gens réprouvaient qu' 
quelque chose à un enfant, puis qu'il sorte avec et que le 
l'orphelin ne le voit et n'aille ensuite pleurer chez lui. >> 

0cAbd Ar-Rahmân Ibn Abî Laylà a dit: «Un homme m'orient 1 
correctement dans la prière et je lui en suis reconnaissant. » [Ai-myah 7 / 297 ] ^ 

0 cAtâ' a dit : « Parfois, quelqu'un me rapporte un hadith, et je garde le 
silence comme si c'était la première fois que je l'entendais, alors que je l'ai 
entendu avant qu'il ne naisse. » i/ts-Siyari5/273] 

0 Al-Ahnaf Ibn Qays a dit : « Trois choses que je ne mentionne qu'à 
celui que j'estime : je ne me suis jamais rendu chez un gouverneur sans y 
être appelé ; je ne me suis jamais introduit entre deux personnes sans 
qu'elles ne m'y invitent ; et je ne mentionne qu'en bien ceux qui étaient 
avec moi et se lèvent. » [As-Sii/flr4/92i 

0 Hammâd a dit : « Je n'ai jamais vu personne de plus souriant à autrui 
que Ayyûb As-Sakhtiyânî. » [Musnad ibn Al-jced 190) 

• Habib Ibn Abî Thâbit a dit ; « Fait partie du bon comportement que 
de parler à son compagnon en souriant. » [Rawdqh Ai-^Uqaia77] 
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Le bon comportement et l'honorahiiu^ 


Ibn Abî Hârim a dit ; « J'ai entendu Al . 

.n^é de poireau. On lui demand;, • . ^ Je 


honorât 


pas 


mangé de poireau. On lui demanda: «Pourquoi u 
'ai déteaté nuire à ceux qu, sont avec moi en raison de', " 

ovhr Ibn Al-Mufaddal rapporte : « Je me suis assis avec Muhan, j 

^•;£U- •' ■■*' “ '™- • ■*' ^ r..ï“r" 

"l „ i'*™* “““i" •" »» * m. ,ij„„ 

.fjpondit : « on nous a interdit de parler en présence de nos 

aAs-SMfi‘î a dit: «Si ,e sais que l'eau froide diminuait de mon 
^ bilité, je n^en boirais pas. » \sifaii As-Safu)a]i 2 / 554 ] 

gSulaymân Ibn Mûsâ a dit : « N'enseigne pas par ostentation, ne ris 
;sans étonnement, et ne marche pas sans tenue. » [Ai-Musanmfi/iu] 

0 Ayyûb Ibn Al-Mutawakkil rapporte : « Lorsque Al-Khalîl était utile 
à quel^l^ iui' montrait pas qu il lui avait été utile ; et lorsque 

quelqu'un lui était utile, il lui montrait qu'il lui avait été utile. » [As-Siyarj/m] 

0 Layth rapporte : « Je marchais avec Talhah, et il me dit : Si je savais 
que tu étais plus âgé que moi d'une seule nuit, je ne me serais pas avancé 

devant toi. » [Al-Hilyah 5/17] 

0éAbd Ar-Rahmân Ibn Mahdî a dit : « Nous nous rendions chez un 
homme, non pour sa science et ses hadiths, mais pour apprendre de son 
comportement et son attitude. » [/\s-siiu‘flb 7 / 8155 ] 

^L'épouse de Sa«^îd Ibn Al-Musayyib a dit: « Nous parlions à nos 
époux comme vous parlez à vos gouverneurs : qu'Allah t'amende, qu'Allali 
te préserve ! » [A/ Hî/ya/i 5/198] 

0 Mahdî Ibn Maymûn rapporte : « Muhammad Ibn Sîrîn à ce sujet, 
déclamait de la poésie et riait jusqu'à se pencher, mais lorsqu'il s'agissait 
du hadith, il s'assombrissait. » [Mawsû^ah Ibn Abî-d-Dunyâ 7/531] 

0 Un sage a dit : « Toute parole qui ne porte pas atteinte à ta religion, 
^^courrouce pas ton Seigneur, et amène la satisfaction de tes compagnons, 
avare, car il se peut que tu te vois accorder à travers elle la 
P^rise des bienfaisants. » [Mawsû’ah Ibn Abî-d-Dunyâ 7/197] 

Ibn Al-Mubârak rapporte : « Un homme offensa Hamdûn 
Possib]e^* blon frère, même si tu me rabaisses autant que 

^ nie rabaisseras pas plus que je ne me considère. » Un 
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Ourn 


^^'* 4 / 263 , 


homme offensa Ishâq AI-Handhalî qui prit sur lui et rf ^ 
aurions-nous appris la science [si nous lui répondions] ?» ' * 

^ Abû Hâzim a dit : « Face à celui qui a un mauvais c 
plus malheureux est d'abord sa propre personne, car il vit un lel 

son épouse, puis son enfant ; au point que lorsqu'il rentre Puil 

sont joyeux, ils fuient en entendant sa voix, au point que sa ^ 


montui 


détourne de ce qu'il lui indique en jetant des pierres, au • se' 
chien se colle au mur en le voyant, et au point que le chat son 

1/6371 




0 Luqmân dit ; « Ô mon fils ! Aie de bonnes paroles et 
radieux et les gens t'aimeront plus qu'ils n'aiment celui qui leu 
l'or et de l'argent. » iAi-/ûmifA/-MuntaWwi>7/431) ‘^onne dç 


caractèn 


es 


0 f Abd Ar-Rahmân a dit : « 11 faut craindre les mauvais 
comme on craint l'illicite. » [Ai-HUyait 7/297] 

0 On a dit : « N'interroge pas l'homme sur son comportem 
visage en témoigne. » [‘^L/i/iînA/-AWifcâr 3/157] son 

0 Lorsque ‘Alî Ibn Al-Asma«î fut sur le point de mourir il ' 
enfants et leur dit : « Ô mes enfants, comportez-vous avec les gem d'^ 
manière qui suscite leur sympathie de votre vivant et leurs pleurs à 
mort. » [Mawsù^ah Ibn AM-d-Dunyâ7/525] 

0 Abû-l-'Âliyah a dit : « Si tu entres chez des gens et qu'on t'installe 
assieds-toi là où on t'aura posé un coussin, car les gens connaissent mieux 
leur maison que quiconque. » [Az-Zuhd u Ahmad 509] 

0 Ibn Al-Muqaqqa' a dit : « Si les gens t'honorent en raison de biens 
ou d'un pouvoir, que cela ne t'enchante pas, car cet honneur disparaîtra 
avec ces choses. Sois plutôt enchanté s'ils t'honorent en raison de ta religion 
ou ton comportement. » [‘liyiîn Al-Aklihâr 2/519] 

0 Abû 'Amr Ibn Al-^Alâ' a dit : « Prends garde au noble si tu l'avilis, 
au misérable si tu l'honores, à l'homme sensé si tu l'embarrasses, au sot si 
tu plaisantes avec lui, et au dépravé si tu le fréquentes. Ne relève pas de la 
bienséance que de répondre à celui qui ne t'interroge pas, d'interroger celui 
qui ne te répond pas, et de parler à celui qui ne se tait pas pour t'écouter. » 
lAs-Siyar 2/666] 

0 «Abd Allah Ibn Dâwud a dit : « Celui qui permet aux gens tout ce 
qu'ils veulent, ils nuiront à sa religion et sa vie d'ici-bas. » [As-Siy<tr 2/827] 
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La douceur et la sagesse 

« ibn 'A'’*’’* ^ ‘5“’ *“ l'entends, car 

®le peut prononcer une sagesse alors qu'il n'est pas savant, comme 
['hO*J^g décochée sans archer. » [Siyâ/i As-Sa^t* 1 / 373 ] 

Hudhayfah Al-Manashi a dit : «Tu peux trouver la sagesse au- 
^«"d'une décharge ; et si tu la trouves, prends-la. » [A;-Hi7i/flh3/64] 

0 cAbd Allah Ibn Mas‘ûd a dit : «Quelle belle assise que celle en 
1 qüdl® ^ sagesse. » IA/-Mu7flm Al-Kahir9/m] 

^Luqrnân dit à son fils : «Mon enfant! La sagesse a installé les 


pau'T^ 


au niveau des rois. » [Az-Zuhd h Ahmad 62] 


0 cM Allah Ibn Khâlid Al-^Abasî rapporte que ‘Umar Ibn Al-Khattâb 
vit des gsns réunis autour d une chose qu'il réprouva. Il courut en leur 
direction, un nerf de bœuf à la main, et ils se dispersèrent, à l'exception 
d'un homme parmi eux que se leva, et «^Umar le frappa. Il lui dit ensuite ; 
«Qu'est-ce qui t'a amené à te lever vers moi pour que je te frappe? 
Pourquoi ne t'es-tu pas enfui comme tes compagnons ? - Ô Commandeur 
des croyants ! Allah a fait de ton droit sur moi - ou sur tous les 
musulmans — le droit du père sur son enfant. Lorsque je t'ai vu courir, je 
n'ai pas voulu te fatiguer, alors je me suis levé pour que tu fasses ce que tu 
voulais. - Par Allah, est-ce cela qui t'a amené à agir de la sorte?» 
L'homme le jura, ^Umar le prit par la main, ils s'assirent et «^Umar ne cessa 
de l'honorer jusqu'à quitter ce bas-monde. » [Mawsû'^ahibnAbî-d-Dunyâi/m] 

$ Ar-Rabî'^ Ibn Anas a dit : « Il est écrit dans la sagesse : celui qui 
fréquente un compagnon mauvais n'est pas épargné, celui qui entre en un 

lieu mauvais est accusé, et celui qui ne maîtrise pas sa langue regrette. » 
IMmMlbnAbt-d-Dunt/â 7 / 335 ] 

0 Mmâwiyah demanda «^Amr Ibn Al-'^Âs : « Quel degré a atteint ta 
sagacité ? - Je ne suis jamais entré en une chose, pour ensuite la réprouver, 
^ en sortir. — Quant à moi, je ne suis jamais entré en une chose que 
1 aurais ensuite voulu quitter. » pUyùn Al-Akhbâr 1/322] 

^ “^Abd Al-Malik, le fils de 'Umar Ibn 'Abd AI-^Azîz lui dit : « Qu'est- 

qui t empêche de faire appliquer ton avis sur cette question ? Par Allah, 
réal^^ le décret divin nous emporte, toi et moi, dans la 

^^fion de cette chose. » Il lui répondit : « J'accoutume les gens comme 
coutume 1 indocile. Si Allah me prête vie, je mettrais en application 
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urs. 


mon avis, et s'il presse ma disparition, 11 connaît mon 
je surprends les gens par ce que tu dis, qu'ils ne me co cr • 

du sabre, et il n'est aucun bien en un bien imposé 

2/2,31 ^ ^bre. „ Ne 

0 As-Sha'^bî rapporte : « J'étais avec Shurayl^ lorsqu' " 

plaindre d'un homme et se mit à pleurer. Je hii dis^-^6^^ y; 
Cette malheureuse est opprimée. Il me répondit : Ô ^ 

Yûsuf sont venus trouver leur père de nuit en pleurant ‘ ' 

0 Abû-l-^Abbâs rapporte : « «Abd Allah Ibn Yazîd ^ 

plus avisés des hommes. Un jour, ^Abd Al-Malik lui Pan^i 

sont tes biens ? » Il répondit : « Deux choses après lesqu ' '' ^ek 

d'indigence : la satisfaction d'Allah, et le fait de me pass^^ P^s 

Lorsqu'il partit on lui demanda : « Pourquoi ne l'as-tu pas^^f 
biens ? » Il répondit ; « Il aurait trouvé cela minime et m'aurait 
important et m'aurait jalousé. » lAi-Kàmiifi-i-Lughaii m-i-Adab i86] "^^Pbsé, ou 

0 Abû ^Alî Al-Hasan Ibn ^Alî rapporte : « Une femm.. „• , • 

le virir 

Hâtim, et on entendit qu'elle eut un gaz, si bien qu'elle fut gênée u- 

dit : « Élève la voix car je suis un peu sourd. » La femme s'en 

dit qu'il n'avait rien entendu, et depuis on l'a surnommé « le son ^ 

Muntadham 11 / 253 ] ^ lAl- 

0 Al-Hakîm At-Tirmidhî a dit : « À cinq personnes conviennent ' 
choses : à l'enfant convient l'école, au jeune convient la science, au vieux 
convient la mosquée, à la femme convient la maison, et au malfaisant 
convient la prison. » [/\s-Sjy<7r3/iioo] 


0 Un homme vint demander à Muhammad Ibn Wâsi^ de répondre au 
besoin d'un autre et lui dit : « Je viens te voir pour un besoin pour lequel 
j'ai demandé à Allah avant toi : si Allah permet que tu y répondes, tu seras 
loué, et si Allah ne le permet pas, tu seras excusé. » [Ai-miyah \/m\ 


0 «Amr Ibn Hassan a dit : « Quel bon médiateur était Sufyân : lorsqu'il 
était à Bassora, il parlait des mérites de ^Alî, et lorsqu'il était à Koufa, il 
parlait des mérites de «^Uthmân. » [Ai-Hiiya}i2/38i] 


^ Al-Hasan Al-Basrî a dit : « Bien interroger est la moitié de la science, 
ménager les gens est la moitié de la raison, et la modération dans 
l'existence est la moitié de la subsistance. » [‘Uyûn AMWiWr3/28] 


0Ar-Rashîd fit venir un homme qu'il voulait nommer 
homme lui dit: «Je ne sais pas juger, et je ne 

répondit : « Tu possèdes trois qualités : tu es noble, et ® t'empresser, 
la bassesse ; tu fais preuve d'une longanimité qui t empêc 
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** Hasai Al-Wasîf rapporte : « Al-Mahdî présidait une séance publique 
* Wa un homme tenant des s^dales dcms un mouchoir qui di, ô 
"’'*^lndeur des croyants ! Voici les sandales du Messager d'Allah (« 

et ordonna qu'on donne à ce 
fL dix mille dirhams. Lor^u il les prit et s'en alla, il dit aux personnes 
'“’Cies : « Pensez-vous que, ignore que le Messager d'Allah (*) ne les a 
f ,is vues et plus encore portées ? Mais si nous l'avions démenti, il aurait 
'î'Üux gens ; « )'“' Commandeur des croyants les sandales du 

cLager d'Allah, et il ne les a pas acceptées. » et ceux qui le croiront seront 
L nombreux qui le démentirons, puisque la masse penche vers ses 
%ables et vers le secours du faible face au fort. Nous avons donc acheté 
son süenc 0 / accepté son présent, et cru ses propos ; considérant ce que nous 
avons fait comme étant ce qui est de meilleur. » [Ai-Muntadham 8/2111 


0 Mâlik Ibn Sulaymân rapporte ; « Ibrâhîm Ibn îuhmân percevait de 
somptueux émoluments du Trésor public, et il on faisait de généreux dons. 
Un jour, une question lui fut posée dans l'assise du Calife, et il répondit : 
«Je ne sais pas. » On lui dit : « Tu perçois chaque mois ceci et cela, et tu ne 
sais pas répondre ? » 11 répondit : « Je perçois cela pour ce que je connais, et 
si je percevais cela pour ce que je ne connais pas, on épuiserait le Trésor 
public avant d'épuiser ce que je ne sais pas. » Le Commandeur des croyants 
apprécia sa réponse et ordonna qu'on lui fasse un somptueux présent et 
qu'on augmente ses émoluments. » [Ai-Muntadimm 8/265] 


$ Al-Mansûr dit un jour à Shabîb Ibn Shaybah : « Exhorte-moi et sois 
concis. - Ô Commandeur des croyants ! Allah a voulu qu'aucune de Ses 
créatures ne te dépasse, alors n'accepte pas qu'un serviteur Lui soit plus 
reconnaissant que toi. — Par Allah, tu as été très concis. » (AJ-Munta^m 8/273) 

0 Une vieille femme vint trouver Ar-Rabî*^ Ibn Sa^^d et lui dit : « Je 
viens me plaindre auprès de toi du peu de rats [chez moi]. » 11 répondit : 
« ^elle belle image ! Remplissez sa maison de pain, de viande, de graisse 
e dattes. » pliyûn Al-Akhbâr3/\30] 


Un homme dit à Mu'^âwiyah : « Accorde-moi les deux mers — Je ne 
~ Mets-moi à la tête de Bassora. — Je ne veux pas destituer 
tni ^ place. — Alors donne-moi deux mille dinars. — Ils sont à 
mi dit : « Malheur à toi ! Acceptes-tu cela après ces deux 
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premières demandes?» Il répondit: «Taisez-vous» 
premières demandes, on ne m'aurait pas donné cela i,., *es j 

0 «Unvah Ibn Az-Zubayr a dit : « Ne trahit pas le traîtr 

suffit. » [Az-Zuhd li Ahmail 209] ^ahiso^ |j^. 

0 Wahb Ibn Munabbih a dit : « Le croyant regarde 
pour comprendre, se tait pour se préserver, et s'isole 001^1'!! Pari. 

[As-Siyar 2/554] en tirer pro^^'® 


0 Un sage a dit : « On peut jalouser quelqu'un pour sa pr 
qu'elle est son malheur ; on peut éprouver de la pitié pour alors 

qu'en cela réside sa guérison ; et on peut envier quelqu'un alo^g 

alors qu'il est pour lui une épreuve. » \Ai-‘Aqd Ai-Farîdi/sn] 


4A6 
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Le blâme de la jalousie 




h a dit : « Je peux contenter toute personne sauf celui qui 
^yciwiy it satisfait que par sa disparition. » [^Uyûn Al- 

^ lin 


' "n a dit : « Je n'ai jamais jalousé personne. Si celui-ci compte 
^1* 


0 IP*' ... Allah, comment pourrais-je le jalouser pour quoique ce 
paritû de ce bas-monde ? » [Ai-HUyah i/440] 

Zinbâ*^ Al-Judhâmî a dit : «Je voyais des gens qui 
0 Raw_^^^r^ s'introduire auprès du gouverneur là où je n'entrais pas, 
^'étaient m disparaître cette jalousie, je suis entré là où ils entraient. » 

J y^pMalik dit à Al-Hajjâj : « : « Toute personne connait ses 
^ '^alors blâme ta personne. - Épargne-moi cela, ô Commandeur des 
défauts/ ^ ^ pgjg.ie ! _ Je suis entêté, rancunier et jaloux. — Il n'y a pas en 

que ce que tu as mentionné. » [^Uyûn Al-Akhbâr 2/405] 

é On demanda à Al-Hasan Al-Basrî : « Le croyant peut-il jalouser son 
frère ? » D répondit : « Puisses-tu perdre ton père ! As-tu oublié les frères de 
Yûsuf ? » l'tty"” Al-Akhbâr 2/406) 

$ On a dit : « Si tu veux être préservé du jaloux, cache-lui ta situation. » 

(rUy«ni4/-/WiWr2/406] 

$ On a dit : « Si Allah veut soumettre Son serviteur à im ermemi qui ne 
lui fait pas miséricorde. Il le soumet à un jaloux. » A/-AWiWr 2/406] 


$ On a dit : « La jalousie est le premier péché à travers lequel on a 
désobéi à Allah dans les deux - la jalousie d'Iblîs - et le premier péché à 
travers lequel on a désobéi à Allah sur terre - la jalousie du fils d'Adam 
pour son frère qui le poussa à le tuer. » [^Uyûn Ai-Akhbâr 2/408] 


0 Al-Fudayl Ibn «lyâd a dit : « L'envie relève de la foi, et la jalousie de 
l'hypocrisie. Le croyant envie mais ne jalouse pas, alors que l'hypocrite 
jalouse mais n'envie pas. » [Ai-Hilyah 3/i4] 
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Le blâme de l’injustice 

a ^Uthmàn Ibn 'Affân vit un de ses servants nourrir une chatnell 
une chose lui déplut si bien qu'il tira l'oreille de son servant. Puis j, 
et lui dit : « Prends mon oreille et tire-la ! » U servant refusa, mais<Uthr“ 
insista iusqu'à ce qu'il la prenne, et il ne cessa de lui dire : « Plus f 
jusqu'à ce qu'il pense avoir subi ce qu il avait fait subir. Puis ü j. * 

!, Comme est bon le talion en ce bas-monde avec le talion de l'au-delà ! » 

IMauvù oh Ihi Ahf-d-Dunf/â 6/ 250] 

0 Abû-d-Dardâ' a dit : « L'homme auquel je réprouve le plus de faire 
subir une injustice est celui qui n a pour recours contre moi qu'Allah 

0 Ibn ‘‘Abbâs a dit : « Si une montagne transgressait envers une autre 
celle qui transgresse serait réduite en poussière. » lAi-HiJyai, 1 / 228 I 

0 Sayfî Ibn Abî Rabâh At-Tamîmî dit à ses fils : « Mes fils ! Sachez 
que le crime dont le châtiment est le plus prompt est 1 injustice. » IMaiPsiîroji jii/, 

Abî-d-Dunyà 5/2401 

0 Hassân Ibn ‘^Atiyyah a dit : « Allah châtie l'injuste par l'injuste, puis 
Il les fait entrer tous deux en Enfer. » [Ai-Hiiyait 2 / 268 ] 

0 Yahyâ As-Shaybânî a dit : « 11 est écrit dans la Thora : tu récoltes ce 
que tu sèmes, tu boiras de la coupe que tu sers, et plus encore, car on 
n'accorde nécessairement plus à celui qui commence. » lAi-Hiiva/î 2/276] 

0 Un homme auquel «Umar Ibn 'Abd Al-«Azîz reprochait une chose 
vint le trouver, et il lui dit : « Si ce n'était ma colère, je t'aurais châtié ! » 
Lorsqu'il voulait châtier quelqu'un, il l'emprisonnait trois jours, et si après 
cela il voulait toujours le châtier, il le faisait ; ceci afin de ne pas s'empresser 
au début de la colère. [^UyûnAi-Akitbâr^/m] 

0 Rabâh Ibn cUbaydah rapporte : « J'étais assis auprès de ‘Umar Ibn 
'Abd Al-‘Azîz qui mentionna Al-Hajjâj. Je me suis alors mis à l'insulter et le 
critiquer. Il me dit : « Doucement Rabâh ! 11 m'est parvenu qu'un homme 
peut commettre une injustice et que l'opprimé ne cesse de 1 insulter et de le 
dénigrer jusqu'à épuiser son droit et que le transgresseur ne 
surpasse.» [Al-HUyali 2/209] 
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Le blâme de l’injustice 




»U" ^\.ic le Commandeur des croyants peut il i ■ *' 

„ ‘t&ttre en éta, ? » Il lui répLd» i^ai colr' 

délabrement de votre ville. Après avoir lu celte'mt"*" 
ville p-r l'injustice, car c'est ceirn''Ji 


“TAl-Fui^y' ' 1!' ' ; ?■■Pennis de 

* > un chien ou un porc sans droit, alors comment peux-lu nuire à un 

«Sufyâ” ^ ‘1,“' en faveur d'un tyran 

*,me longue existence aura armé qu'on désobéisse à Allah. » |ai-a,„* 
pour U' 

^5^31 

^ ^ 5 -ShâfH à dit t « Quelle mauvaise provision vers l'au-delà est 
•^sdee infligé serviteurs d'Allah ! » [As-Sjyflr2/849| 


l 
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La plaisanterie 


0On demanda à Ibn 'Dinar : « Les Compagnons du p 
riaient-ils ? » Il répondit ; « Oui, et la foi était en leur ca*ur plus*^?^^^^^^* 
les montagnes. » |A/-ü»/yrt/« 1/221 1 H^ando 

0'Uniar Ibn AI-KhaUâb a dit : « Celui qui rit beaucoun 
diminuera, celui qui plaisante sera dédaigné, celui qui abuse 
sera connu par celle-ci, celui qui parle beaucoup fautera ab 
celui qui faut abondamment aura peu de pudeur, celui qui a pe H 
aura peu de retenue, celui qui a peu de retenue son bien sera nV 
qui mange beaucoup ne trouvera aucun plaisir dans la menf'*^'*^^' 
celui qui dort beaucoup ne trouvera aucune bénédiction dans son*^ ^ 
celui qui parle abondamment des gens voit son droit dispa ^ 
d'Allah, et il quitte ce bas-monde sur une voie autre que^'**iî 
droiture. y>[Mawsù'ahIhnAhi-d-Dunyâ2/79\ ^ ^ ^ la 

plaisante pas avec les enfants, sinon ils te déconsidèreronr v> i,. ^ 

390 ] 

®lbn Shûdhab rapporte : «Ibn Sîrîn plaisantait av».. 
compagnons. » 2/274] ^ ses 

0 Sa'îd Ibn Al-'Âs dit à son fils : « ô mon fils ! Ne plaisanf^^,, 
noble sinon il t'en tiendra rancune, et ne plaisante pas avec le sot^ 

S emportera contre toi. » [Mawswah ibn Abî-d-Dunyâ 7 / 244 ] ' ^^non il 

® Muhammad Ibn Sirîn riait jusqu'à pleurer. 

® Mâlik Ibn Anas rapporte : « Un homme a dit : Si tu ioues n» i 
pas avec ta religion. » [/t;-Hi 7 yfl/i 6 / 320 ] ' ' 

« Al-Ahn^ Ibn Qays a dit : « Celui qui parle, rit et plaisante beaucouo 
^ prestance diminuera; et celui qui abuse d'une chose sera connu II 
celle-ci. »(As-Sflmf 389] 

0 'Umar Ibn «Abd Al-Azîz a dit : « Craignez Allah et prenez earde à la 
plaisanterie, car elle engendre la rancoeur et amène la groLèreté^Parlez et 

nnes paroles parmi les propos courants des gens... lai-gnai 3941 
plaisanterie retire la prestance, et met fin à l'amitié. » |a.Si™, 40 i, 
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La plaisanterie 


If Ibn Sâlim a dit : « Nous étions dans une assise de Yazîd Ibn 
0 laisanta avec celui qui lui faisait la lecture, et Ahmad Ibn Hanbal 
’ Yazîd demanda : « Qui a toussoté ? » On lui répondit : « Ahmad 
,ou 5 ^ota- gg frappa le front et dit ; Pourquoi ne m'avez-vous pas 

Ibn P Ahmad était là, afin que je ne plaisante pas ! » [As-s/yar 9/371] 

, l-cînâ' rapporte : « On demanda à un homme éloquent ; qui de 
Ahtham et Ahmad Ibn Abî Dâwud était le plus noble? Il 
YaJlV^ Ahmad était sérieux même avec sa servante et sa famille, alors 
fépondh r . optait rnême avec son ennemi et son contradicteur. » (As-Sivor 

' ^ Khatîb rapporte : « Abû Sahl aimait plaisanter et jouer, et j'ai 
^ ^^ Al-hurqânî dire : [les savants du hadith] l'ont réprouvé en raison 
j^gjg jj est digne de confiance. » [As-Siyar 15 / 522 ] 

Al Fudayl vit des adeptes du hadith plaisanter et rire, et il leur dit : 
^ ent héritiers des prophètes, doucement [trois fois], car vous êtes 
'^gx^mples et on vous suit. » [As-Siyar 8/435] 

«on rapporte qu-AI-A<inash avait un enf^t stupide auquel il ^t: 
, acheter une corde à linge. - O père, de quelle longueur? - Dix 
• . Et de quelle largeur ? - De la largeur de la calamité que tu es 

pour moi !» 

f On a dit ; « Toute chose a une semence, et la semence de l'inimitie est 
]a pkisanterie. » [Mamû<ah Ihr, Ahi-d-Dunyâ 7/241] 

ton a dit : «La plaisanterie fait disparaître la grandeur et brise 
l'amitié. » IMawsû^ah Ibn Abt-d-Dunyâ 7/242] 
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Ainsi étaient nos pieux prédécesseurs... 



Le conseil 


0 Un homme dit à Ibn Al-Mubârak : « Est-il encore des 
conseillent ? » Il répondit : « Est-il encore des gens qui accepte^ 
conseil ? » \SifaliAs-^fieah\/y79\ 


Sui 

le 


0 Abû «^AmT Ibn As-Salâh a dit : « Le conseil {an-nasthah) est un 
embrassant le respect, du conseilleur vis-à-vis du conseillé, de l'ense^^^hi^ 
des formes de bien, en intention ou en acte. » [Maw^idhtüi imtah 210] ^ 

^ Sufyân rapporte : « Jalhah vint trouver <^Abd Al-Jabbâr Ibn VVâ'ii 
alors que des gens se trouvaient auprès de lui. 11 lui dit une chose en secret 
puis s'en alla. Ibn Wâ'il dit alors : Sais-tu ce qu il m'a dit ? 11 ni'a dit : je t'aj 
vu hier te détourner dans la prière » {Rawdah Al-^Uqaiâ' 197] 

# Ibn Al-Mubârak a dit : « Avant, lorsque quelqu'un voyait chez son 
frère ce qu'il réprouvait, il lui adressait ordre et interdiction en secret, ainsi 
il était récompensé par cette dissimulation et son interdiction; alors 
qu'aujourd'hui, si quelqu'un voit ce qu'il réprouve, il suscite la colère de 
son frère et le dévoile au grand jour, » iRatvdqitAi-‘^Uqaiâ'i97] 

0 Abû Mûsâ Al-Ash'^arî écrivit à ‘^Âmir Ibn «^Abd Al-Qays : « Je t'ai 
laissé sur une condition, et il m'est parvenu que tu as changé. Si tu es 
toujours tel que je t'ai laissé, crains Allah et persévère ainsi ; et si tu es tel 
qu'on me l'a rapporté, crains Allah et reviens. » [Ai-^AqdAi-Farîd i/30A] 

0 Salmân Al-Fârisî écrivit à Abû-d-Dardâ' ; « Tu ne parviendras à ce 
que tu veux qu'en délaissant ce que tu désires, et tu ne parviendras à ce que 
tu espères qu'en patientant sur ce que tu réprouves. Que tes paroles soient 
rappel, ton silence réflexion, ton regard méditation, car ce bas-monde 
change, et son bonheur se renverse, ne sois donc pas trompé par lui, et que 
ta demeure soit la mosquée. Que le salut soit sur toi. » Abû-d-Dardâ' lui 
répondit : « Que le salut soit sur toi. Je t'enjoins à la crainte d'Allah, à 
prendre sur ta santé pour ta maladie, ta jeunesse pour ta vieillesse, ton 
temps libre pour ton occupation, ta vie pour ta mort, et ton aversion pour 
ton affection. Sou viens-toi d'une vie en laquelle il n'y aura pas de mort, en 
l'une des deux demeures ; le Paradis ou l'Enfer, car tu ne sais pas vers 
laquelle tu iras. » [AMqd Al-Farîd 1/304] 

0 ‘Alî Ibn Abî Tâlib a dit : « Je vous enjoins à cinq choses pour 
lesquelles il serait peu de choses de frapper les flancs des chameaux: 
qu'aucun de vous n'espère qu'en son Seigneur, qu'il ne craigne que son 
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Le conseil 


soit pas lorsqu'il est interrogé sur ce qu'il ne sait pas de 
, pas»/ et lorsqu'il ignore une chose de l'apprendre. La 

, « je ^ foi ce que la tête est au corps : si on coupe la tête, le corps 

Qays rapporte : « Abû Muslim s'introduisit auprès de 
cAtiyy^ entre les deux rangées de couverts et dit : « Que la paix 
^jj.âv^iy^.' employé ! » Les gens dirent : « Arrête ! » Mu'^âwiyah dit : 
oit 1 sait ce qu'il dit. Que la paix soit sur toi, ô Abû Muslim. » Puis 

‘ exhortation et l'encouragea à l'équité. » [As-s/yar 4/13] 

' adressa 

** cfar Al'Burqân rapporte : « Maymûn Ibn Mihràn me dit : Ô 

face une chose que je déteste entendre, car on n'est pas 


Abû 


J ç moi en race une n j ^ 

icfaf/ fj-ère jusqu'à lui dire en face ce qu'il déteste entendre. » 


Ahmad 


|A/' 


dit 


Ibn Hanbal 

0 Ja<^far Al-Mansûr, et il n'a pas eu peur 

'^^^^érité • « L'injustice se répand à ta porte » Abû Ja'^far étant o 


Hire cette 
est. » 

0Al'Kisâ'îa 

.lors i'ai tardé. Hamzah me dit : « 

V0nU/ _ . .. . A ........r^iccoiir ci ip fais 


« Ibn Abî Dhi'b est un homme de 

de lui 
ce qu'il 


dit : « J'étudiais chez Hamzah, mais Salîm Ibn «îsâ est 

« Tu le révères et tu ne me révères 
"'iriui dis : Ô professeur, si je fais une erreur, tu me corriges, alors 
si)e fais une erreur, lui me raille. » [As-Siyar 9/376] 

Yahvâ Ibn Main rapporte : « ^Affân s'est trompé sur un peu plus de 
? hadiths. Je n'en ai informé personne, mais je l'ai averti en secret. 
S Ibn Sâlim insista pour que je lui dise de quoi il s'agissait, mais je ne le 
lui ai pas dit, car il aimait s'acharner sur lui. » [As-Siyar ii/g2| 


fcAIî Ibn Al-Madînî rapporte : «Ahmad Ibn Hanbal m'a dit: 
«l'aimerais t'accompagner jusqu'à la Mecque, et la seule chose qui m'en 
empêche est que je crains que tu ne te lasses de moi ou que je ne me lasse 
de toi. » Lorsque je lui ai fait mes adieux, je lui ai dit : Adresse-moi une 
recommandation, et il répondit : « Fais de la crainte d Allah tes provisions, 
et place l'au-delà devant toi. » [As-Sryar ii/soi] 


f Al-Barbahârî a dit : « S'assoit pour se conseiller ouvre la porte au 

profit, alors que s'assoit pour débattre ferme la porte au profit. » [As-Siyar 
15/91] 


^ Dhû An-Nûn rapporte : « Les savants s'exhortaient et s écrivaient 
bois choses : Celui qui amende son for intérieur, Allah amende son 
3pparence ; celui qui amende ce qui est entre lui et Allah, Allah amende ce 
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Ainsi étaient nos pieux prédécesseurs... 


qui est entre lui et les gens ; celui qui amende sa vie de rau-d~^ ^ 
amende sa vie d'ici-bas. » [As-Siyar\9/u\\ ' '^'lah 

0 Abû Sa'^d rapporte : « Lorsque je me suis décidé à voyager e 
faire mes adieux à notre enseignant Yûsuf Ibn Ayyûb qui 
détermination et me dit : Je te recommande de ne pas t'introduir 
des gouverneurs, et prends garde à ne pas consommer que ce 
illicite, » (As-Siyflr 20/68] 

© Un homme demanda à Ubayy Ibn Ka<^b : « Exhorte-moi 
concis, afin que je n'oublie pas. » Il lui répondit : « Accepte la vérité 
qu'elle vienne, même d'un étranger haï ; et rejette le faux d'où qu'il vi 
même d'un proche bien aimé. » [Ai-Hiiyah4/m] '^*enne, 

0 Un homme exhorta Ahmad Ibn Al-Ghumr et lui dit : « Conso 
ce qui est licite et couche-toi ensuite où tu veux. — Quel est la voie vei^^ 
repos ? - S'opposer à ses passions. - Quand l'homme trouvera-t-il ] 
repos? — Lorsqu'il posera le premier pas au Paradis. — Comment 
parcourir le chemin vers Allah ? — En veillant continuellement en prière e 
en éprouvant la soif les jours de canicule. — Que est le signe de la science 
— La crainte et la bienveillance. — Quel est le signe de l'ignorance ? 
L'avidité et le désir. — Quel est le signe de la retenue ? — Fuir ce qui est 
douteux. » [Al-Hilyah 4/312] 


# On demanda à un sage : « Exhorte-moi. » Il répondit : « Toutes les 
exhortations sont contenues en une seule chose ? — Quelle est-elle ? - 
Concentre-toi sur l'obéissance à Allah, et si tel est le cas, tu auras englobé 
toutes les exhortations. » [Al-^Aqd Al-Farîd l/303] 

0 Ar-Rifâ'^î conjura ses compagnons de lui indiquer tout défaut qu'il 
posséderait. Shaykh Abû «^Umar Al-Fârûthî dit : « Maître, je te connais un 
défaut. - Quel est-il ? - Maître, ton défaut est que nous soyons parmi tes 
compagnons. » Le shaykh pleura, de même que l'assistance, et Abû ^Umar 

dit : « Si l'embarcation est saine, elle porte ceux qui s'y trouvent. » [As-Sivar 
21/78] 

0 Ibn Al-Jawzî dit dans une de ses exhortations : « Ô Commandeur 
des croyants ! Si je parle, j'ai peur de toi ; et si je me tais, j'ai peur pour toi. 
Je donne priorité à ma peur pour toi sur ma peur de toi, et la parole de celui 
qui conseille et dit : Crains Allah, est meilleure que celle de celui qui dit : 
Vous êtes des membres de la famille du Prophète {M), et vous êtes 
pardonnés. » [As-s/yar 21 / 372 ] 
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, ,y^|jy,ih rapporte* : « ^Abd AI-Karîm Abû Umayyah me rendit 
0 vCtement de laine. Je lui ai dit : Cest là l'apparence des 

on musulmans se rendent visite, ils se parent.» [As-Siyar 

iluniayd rapporte : « Un homme éternua en présence d'Ibn Al- 
■ lui dit : Que dit-on lorsqu'on éternue ? - Louange à Allah. - 
miséricorde. » i/\s-Siyttr8/383| 

*' Ibn Yasâr vit un homme commercer dans la mosquée, il 
I..; riif • «Ceci est le marché de l'au-delà, alors si tu veux 
l^^pptiw rnarché de ce bas-monde. » [Az-ZuhdiiAhmad53i] 

Al-Mubârak a dit : « L'homme sensé ne doit pas mépriser trois 
^ de gens: les savants, les gouverneurs et les frères. Celui qui 
gfoui^s perdra sa vie dans l'au-delà, celui qui méprise les 

"'^^*^èmeurs perdra sa vie d'ici-bas, et celui qui méprise les frères perdra 

son honorabilité. » (As-Sfyar 17/2511 

a On a dit : « Celui qui se voit accorder quatre choses ne sera pas privé 
^ tre autres : celui auquel on accorde la reconnaissance ne sera pas 
jp fait qu'on ajoute à ce qu'il possède ; celui auquel on accorde le 
*^”'^ntir ne sera pas privé de son acceptation ; celui auquel on accorde de 
^Xulter les gens ne sera pas privé de voir juste ; et celui auquel on accorde 
de consulter son Seigneur ne sera pas privé de choisir ce qui est meilleur. » 

[Uyûn Al-Akhbâr 4/72] 

0 Un bédouin a dit : « On ne m'a jamais trompé sans tromper tout mon 
peuple. - De quelle manière ? - Je ne fais rien sans les consulter. » [^Uyû« 

Al-Akitbàr 1/73] 

0 Mu^ammar a dit : « L'homme le plus sincère envers toi est celui qui 
crains Allah en toi. » [Mawsû'^ah Ihn Abi-d-Dunyâ 2/210] 


4^7 


Scanned with CamSeanner 




Ainsi 


i étaient nospiewcprédéces^^ 


La pudeur 


a AI-Hasan mentionna 'Uthmân et son extreme pudeur et .1 dit : „ [, 
étaifchezlui, porte fermée, mais ne retirait pas ses habits pour verser de 
reau*“u“ La pudeur l'empêchait de prendre ses aises. » ,/76j 

® Salmân Al-Fârisî a dit : « Si Allah veut conduire un serviteur à sa 
perte II lui reüre la pudeur, et lorsqu'il lui a retire a pu eur tu ne le vois 
que répugnant et exécrable; et lorsqu'il est amsi, ui rehre la loyauté, 
Isi tu ne le vois que traître et fourbe ; et lorsqu il est ainsi. Il lu. retire la 
miséricorde, ainsi tu ne le vois que rude et dur ; et lorsqu il est amsi. Il lui 
retire le joug de la foi, et ainsi tu ne le vois que comme un démon maudit.,, 

1/204] 

# Abû Mûsâ a dit : « Je me lave dans l'obscurité, mais je ne me 
déshabille pas et garde mes vêtements, par pudeur devant mon Seigneur. » 

\Az-Zuhd li Ahmad 354] 

# cUbayd Ibn ^Umayr a dit : « Préférez la pudeur face à Allah à la 
pudeur face aux gens. » [A/-Hi7i/fl/ii/76] 


0 Ibn As-Sammâk rapporte : « Trois dévots se sont rassemblés et on 
demanda à chacun d'eux : Pourquoi œuvres-tu ? Le premier répondit : 
« Par espoir en la récompense. » Le deuxième dit : « Par peur du 
châtiment. » Et le troisième dit : « Par pudeur vis-à-vis de la station devant 

Allah. » [Maxvsû<^altIbnAbî-d-Dun]fâ\/22è\ 


0 Hudhayfah Al-Manashî a dit : « Si un ange descendait du ciel pour 
m'informer que je ne verrai pas l'Enfer et que j'irai au Paradis, mais que je 
devais d'abord me tenir devant mon Seigneur {M) qui m'interrogera pour 
ensuite aller au Paradis, je dirais : Je ne veux pas le Paradis, et je ne veux 
pas connaître cette station. » [A/-H!7i/fl/7 3 / 64 ] 

^ Abû Sulaymân Ad-Dârânî a dit ; « Si le serviteur éprouve de la 
pudeur devant son Seigneur, il aura complété le bien. » [Al-miyah 3/i83] 

0 Al-Jarrâh Al-Hakamî a dit : « J'ai délaissé les péchés pendant 
quarante ans par pudeur, puis j'ai connu la retenue. » [As-Siyar5/\9Q] 

# Ibn Sam'^ûn a dit : « J'ai vu les péchés comme une abjection, alors je 
2 / 472 ! civilité, et cela s est transformé en religion. » \Sifah As-s^wah 
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Ainsi étaient 

Nos Pieux Prédécesseurs 


Tout homme a besoin de modèles et d'exemples pour cheminer, et même si 
l'avant-garde de la caravane peut sembler loin à l'horizon, il ne faut jamais la 
perdre de vue et s'écarter des traces qu'elle a laissées, car à trop porter son 
regard sur la médiocrité ambiante, on a tôt fait d'être trompé sur soi et les 
autres. Ainsi, Abu Qilâbah a dit : « Les savants sont comparables aux étoiles 
par lesquelles on se guide, et les flambeaux que l'on suit. S'ils disparaissent, 
les gens sont hésitants, et s'ils les délaissent, ils s'égarent. » 

Ceci est la deuxième mouture d'Ainsi étaient nos pieux prédécesseurs. 
Celle-ci s'imposait tant la première nous a laissé de regrets. En effet, ces récits 
des pieux prédécesseurs sont des sources de vie auprès desquelles on ne se 
lasse pas de venir s'abreuver, et ce qui en jaillit est si suave que la soif n'est 
jamais étanchée. Nous avons donc regretté d'avoir écarté tant de joyaux dans 
notre première sélection, et il nous fallait réparer cette erreur et accorder à 
cette catégorie d'ouvrage une dimension plus en adéquation avec la valeur qui 
est la sienne. 
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